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telle qu'lsraël... 

Comme ils enont deptris 


arabes ont quitté 
rhénucyde torsqne le previêr 
ministre Israélien a pris la 
parole, lundi 21 octobre, à la 
tribune de r*ONU. Pourtant, en 
offrant d, h Jordanie d’entum 
des négociations de paix 
directes avant la. fin de Pansée, 
M. Shimon Pérès a foranlê nwe 
profiosîtion qd pourrait ne pas 
laisser totalement indifférents 
les pays arabes les' pins 
concernés. A commencer par te 
Jordanie - même si les. pre- 
mières réactions à Annan sont 
Idatôt fraîches. Jusqa’àprèseiit, 
le roi Hussein, fié par les-réso- 
tetfams de ptegkurs sommets 
arabes, s’est toujours refusé à 
envisager- de négocier arec 
Israël sans FOLP.M. Pérès n'a 
pas nomm éme nt exclu celle-ci 
de son appel à la négociation 
mais s’est refusé à ouvrir des 
pourparlers avec les organisa- 
tions qm « représentent la ter- 
reur ». Tout se passe comme si 
le premier ministre israélien 
comptait sur te Jordanie pour 
mettre FOLP hors de course. - 

L’accord conda en février 
dernier à Amman entre , le roi 
Hussein et M. Arafat semblait 
confirmer que l’OLP était 
engagée sur la voie d’un règte- 
meut pacifique da conflit - — 
renonçant dans les faits an ter- 
rorisme qu’efie récuse dans les 
mots. Le triple meurtre de las 
naca et le détbvbemeat de 
r« AcbBte-Lanro » ont jeté le 
doute sur les véritable^ inten- 
tious de* roigncsatiéa pîâesâ- 
meane ou, i tout 
sa capacité i oOt t tr Mer ska 
membres. Peprès; les- retetious 
entre FOLP et Amntta se sont 
semble-t-il singulièrement 
refroidies, et c’est bien 
évidemment l’atout «te 
M. Pérès cherche i exploiter en 
proposant des négociations 
directes i la Jordanie; 4Sa 
proposition intervient' tn 
moment oà te Jordanie amorce 
un rapprochement encore 
timide avec h Syrie, ennemi 
juré de M. Arafat. 

M. Pôès a. été pte loin. 
Pour te première fois - dans 
des termes II est vrai très 
vagues, - il a envisagé que les 
négociations aient lien sou 
couvert «Time réunion intense 
thmale - comme le souhaitent 
le Kxemfiu et de nombreux pays 
arabes, dont la Jordanie. Certes 
il a exclu que l’URSS, parce 
qu'eüe s’entretient pas de rela-; 
rions tfiplomatfqnes avec Israël, 
puisse participer à ime telle 
conférence. Mais H Pa fait sus 
lancer d Vmrtbfem ê et, surtout, à 
un moment oà réchange de 
«repfsentaitsoffidds» entre 
Israël et b Pologne laisse peut- 
être présager un dégel entre 
Moscou et Jérusalem. 

Fera bissés au feu, portes 
entrouvertes-. M. Pérès a parié 
«de petites équipes de travail à 
réunir sous trente jours» pour 
accélérer le processus qu’il 
appelle de ses voeux. C’est pré- 
cisément le délai qui m»us 
sépare do sommet soviêto- 
américain des 19 et 28 novem- 


Que souhaite ex a rt mn eu t le 

premier ministre israéfieu eu 
léchrènt «une nouvelle ûdtia- 


tant coma de votes ? S'agit-il, 

à un an de la daté prévue pour te 

relève du chef du gouvernement 
travailliste par son adjoint et 
rival dn likoud, M-Shanrir, qm 
déjà hausse le ton, de prendre 
de vitesse son intransigeance et 
d’engager «mie dynamique de 
paix»? Oà plus simplement 

«Texplrèter Pactuel fisaéfit dq 

POLP pour marquer tm point 
contre Porgamsatk» palesti- 


(Lire nos Infonnaüats 
.. pages 6 et 44.). 


I II Mil 


pour la prochaine législature 


Accentuation du mouvement de priva 
Réduction prudente du déficit budgétaire 
Suppression des aides aux entreprises 


Le Cméril aatioual du 
patronat fiançais a pr és ent é, 
ce mardi 22 octobre,' ses 
«proyos M nns pour ne mnk 
frète po Bti ga e éc t m aaéçge». 
Pirtou «hue croissance 
ptes fortes le CNPF — loin de 
rompre .avec U politique 
menée, par les socialistes 
i b w rf » 1983 — demande sn e 
mqffiatfoa dè cette stratè- 
ge orientée vas ne restau- 
ration de te compétitivité des 


Effet de modestie pour nne 
organisation dont les thèses ont 
finalement triomphé, on, pur réa- 
tismc,teCNFF se garde de mon- 
txer le moindre esprit revanchard. 
Lctemps.n’estplus où, à Torée de 
cette Iqiiluna; ILavajtà faire 
face à un go uv ernement . tou du 
moins h certains de ses ministres) 

qui prétendait «fait* rendre 

gorge aux païnèu *. Depuis, peut 
affirmer, le Conseil national du 


patronat français, « l’opinion 
publique a pris conscience de 
Vimpeirtance vitale de Ventrtprise 
et de la liberté d’entreprendre ». 

Bas seulement Popûuon mais 
aussi les . pouvoirs publics qui ont 
su, oo.dfl, se plier à la dniie réalité 
dès fajts. 'Aussi bien le CNPF ne 
tourne-t-il pas le dos à la politique 
économique actuelle. II. souhaite 
simplement qn*eUe soit plus cohé- 
rente et . pins "centrée sur ^entre- 
prise. Avenue Pierre >'!■'' - de - 
Serbie, siège de l’organisation 
patronale, on ne s’inquiète pas (te 
savoir qui mènera la politique pré- 
conisée, pourvu que ce toit cette 
politique. Le CNPF, nous dit-on, 
a. élaboré un programme qui vau- 
dra pour tout gouvernement 
qa’axtroot légitimé les élection*. 

Si on relève point par point les 
propositions du document patro- 
nal établi pour trois ans, face est 
de constater qu’a s’agit le plus 
souvent . d*nne amplification — à 


un degré significatif, il est vrai — 
de mesures en cours. 

S’agit-il des prélèvements obli- 
gatoires ? Le gouvernement 
actuel en a déjà arrêté leur pro- 
gression et les a même fait baisser 
de 0,& point cette année. Pour 1e 
CNPF, ü convient de se montrer 
beaucoup plus hardi, ai dimi- 
nuant d’un point ces prélèvements 
pendant tir» ans dé soi te et en en 
faisant profiter essentiellement les 
entreprises. 

Le besoin de financement des 
entreprises publiques ? Foin de 
tons ceux qui voudraient faire dis- 
paraître d’un seul coup le déficit 
budgétaire. Cela conduirait à une 
asphyxie de l'économie. Sur ce 
point, le CNPF ne fournil pas de 
chiffres officiels, mais on peut 
affirmer qu’il a en vne un déficit 
représentant 2,5 % du produit 
intérieur boni (contre 3,2 à 3,5 % 
actuellement). 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 39. ) 


AUSTÉRITÉ ET AGITATION SOCIALE 


grec à «l'heure de la vérité» 


Athéna*. - La féto est finie. On 
a décroché las tampon» du sotie-, 
Ssrnn triomphent «. après: la fiasse 
po 0 idm <pA avait accueilli. la 
seconda .victoire électorale da 
NL Papendréou art juin, oui baissé 
les rideaux de far dès c ommer ç as, 
quitté le bureau ou T usine at- res- 
sorti tes banderoles da ta contesta- 
tion. c Ncri è r austérité », tel était 
te. alogan da te grève générale, qui n 
donné, hjnefi 21. octobre à. Athènes, 
te coup d’envoi d’une vague peut- 
; être longue d'agitation aoriste. v 

~ Moment déaapéabto pour im 
-premier ministre qui n'ear, pas 
rompu à ce genre d'exercice 
d'impop ula rité et char qui rautori- 
tartema avait toujours pu jusque-là 
sa combiner à la démagogie. 
Moment que certains ah revanche, 
à Washington, à BruxeflM ou a9- 
Jeurs, goûteront sans, douta avec un 
magn pl a is i r, car c’est aussi cahü où 
M. Tapandrâou, par fa fores des 
choses, est contraint da se pGar aux 
bonnas manières occidentales. 

Son socfeSsme a été, pendant 
sas quatre première» années, à la 
fbis dnpendîeux et arrogant. Géné- 
raux on réformes sotiate» d'abord, 
rmà cüentéèsta et poptdtate aussi, 
angraias an t un secteur pubBc déjà 
boufmique « totalement Improduc- 


tif, totm«îaht r ÆOignâasamafrt : ta 
population dahs l'idée que r austé- 
rttô. c'est bon pour les «réaction- 
naires» américains ou britannique*, 
mais pas pour ta gBudie grecque. 
On demandait Taide mBftahe des 
Américain», l’aida économique des 
Éoropêam, dans te même temps 
qu'on dénonçait rimpériaBartie des 
etatarünis et que l’on dénigrait la 
edub de rEorope riche ». 

Mate pouvait-3 en fait en être 
a utrement ? Cas quatre années ont 
été celtes da P émancipation pour 
one gauche da tout temps persécu- 
tée ou bridée, qui avait pour la pre- 
mière fois la possffxürté de s'expri- 
mer, de même que pour un pays qui 
attendait de ce gouvernement qu'il 
flattât son sentiment national trop 
longt e mp s humBt M. Papandréou 
a mis exactement sept an», (de la 
chute de» cotonete en 1974 à son 
arrivée au pouvoir en 1981) pour 
téafeer. avec le PASOK ce qui a pria 
des dizaines d'années à la plupart 
des social-démocratles euro- 
péenne»: constituer une solution de 
rechange eux gou v ern e ments de 
droite. On ne pouvait pas. s’attendre 
qu'il cédât d'emblée, eoritre le mou- 
vement qui le portait, au réaBsme 
économique auquel certains partis 
frères, autrement plus adultes pour- 
tant, ont cru pendant un temps 
pouvoir échapper. 


-DE TRES LOIN lf TEXTE l£ PLUS ELABORE, LE 
MIEUX ÉWYÉ {...), U PUIS BRILLANT QU ATT 
SU PRODUIRE L’ECOU NÉO-UBÉRALE 
DEPUIS 1981." . Alain Duhcmvel, L’Express. 


■ ■ Ét^Mjjs, alon» que sé dessiné une . 
échfarvce âectoralq, Bllâz expliquer 
la rigueur à un pays où l'on oomi- 
dàne l*Etat comme we vache à lait, 
la frauda fiscale comme un ^sport 
national, et où l'on est traditionnel- 
lement plus tenté, en économie 
comme an politique, par les opéra- 
tions immédiatement rentables que 
par les plans da modernisation à 
long terme. Des structures fami- 
liales encore très solides, des acti- 
vités parallèles extrêmeme n t dyna- 
miques font que cette société ne 
connaît pas la pauvreté et qu'elle 
• est moine sensible que d'autres aux 
dérèglements économiques. 
L'inconvénient, c'est qu'elle se sou- 
cie comme d'une guigne du déficit 
de la balance des paiements ou des 
grands équiSbres nationaux. 

Cependant, comme le disait 
M. Papandréou en septembre, 
eT heure de la vérité a sonné » : les 
élections sont passées, les caisses 
de l'Etat sont dramatiquement 
vidas, 4e FMI menace, les banques 
étrangères réc lam ent des garanties 
pour continuer de prêter, les Euro- 
péens demandent des gages, et 
Washington estime qu’on a assez 
plaisanté avec rantiaméricanfeme et 
quH est temps d'en venir à des 
relations plus sérieuses. 

CLAIRE TRÉAN. 

(lins la suite page 4.) 


Les CRS mettent fin 
à l'occupation des usines DuceHier 

Les forces de Tordre ont investi ce mardi matin les usines 
DuceHier à lssoire, Sainte-Florine et Verbongkeon. Ces 
trois établissements étaient occupés depuis le 
29 septembre par les militants de la CGT. 

PAGE 44 

La grande misère de Liverpool 

Une municipalité dominée par les trotskistes du Parti 
travailliste défie M** Thatcher. Sur fond de chômage et 
de misère, la ville voulait licencier pour trois mois les 
employés communaux. Les syndicats tentent <T éviter la 
catastrophe» 

PAGE 3 

Yémen du Nord : les poignards 
- rengainés du président Saieh 

Le-chef de TEtat a placé des militaires à tous les postes- 
clés, mais le régime se* civilise». 

PAGE 5 

M. Juquin propose une «troisième 
phase» pour le mouvement ouvrier 

Dans son livre * Autocritiques », T ancien porte-parole du 
PC récuse les modèles capitaliste. Social-démocrate et 
soviétique. 

PAGE- 13 

Québ ec : 

le temps du « beau risque » 

PAGES 7 à 9 

Proust; pour changer 

Les digressions de Bernard Frank 
PAGE 19 


MEDECINE 

Cholestérol : les régulateurs du taux 

Deux millions de personnes en France sont atteintes 
d anomalies du métabolisme des grouses qui les prédispo- 
sent à des accidents de santé et à la mort. 

(Page 17, l'article du D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE) 


Débats : Da l'autre côté de la Méditerranée (2) • Etranger (3 à 10) 

• Politique (12 et 13) • Société (14 et 15) • Culture (19 et 20) 

• Communica tion (22) e Econ omie (39 à 42) 

Echecs (44) • Programmes des spectacles (20 et 21} 

• Radio-télévision (21) • Carnet (22) • Informations 

services (15) • Annonces dassées (25 à 38) 


SIDA, LA RECHERCHE DES COUPABLES 


Le châtiment des dieux 


par JACQUES RUFFIÉ (*) 


Aussi loin que remonte l’his- 
toire écrite des peuples de rOcei- 
dent méditerranéen, deux inter- 
prétations forent données à. la' 
m aladie; Pour tes Egyptiens, la 
maladie tenait à on dérèglement 
entre farces externes et forces 
Internes, qui devaient rester en 
parfait équilibre chez l’homme 
sain. Le dia g nos tic, tes soins (bien 
pauvres en ces temps) étaient le 
fruit «Tune observation vigilante. 
Ce mode.de pensée fut repris par 
les Grec» et parfaitement expli- 
cité par l’école de Cos, dominée 
par Hippocrate, qui décrivit un 
certain nombre de maladies 

(*) Professeur au Collège, de 
France. 


encore reconnaissables de nos 
jours. 

Dans la Rome impériale, 
Galien relaie et précise Hippo- 
crate. Après l’effondrement de 
l'empire d’Occident, les Arabes 
s e ro n t les seuls à conserver la tra- 
dition hippocratique en l’amélio- 
rant ; ils la transmettront à 
l’Europe. Celle-ci ne reprendra 
vraiment son essor médical qu’au 
cours du dix-neuvième siècle. Elle 
avait été jusque-là l'héritière du 
second courant de pensée d’ori- 
gine sumérienne, qui faisait de la 
maladie une punition des dieux. 

Cette vision sera reprise par le 
christianisme, par l’intennédiaire 
de la médecine talmudique, que 
d’&îQeurs il aggravera. Le prin- 
cipe en est simple. Dieu est tout- 
puissant mais juste. Il châtie les 
coupables en leur envoyant toutes 


sortes de maux. An Moyen Age, 
un malade amené à l’Hôtel-Dieu 
était d’abord confessé minutieuse- 
ment pour savoir de quelle faute il 
s'était rendu coupable. Puis il 
recevait l’absolution, premier 
geste thérapeutique. C’est alors 
seulement que commençaient les 
soins proprement dits, résumés il 
est vrai à peu de chose. 

Une société est solidaire, aussi 
le malade-pécheur attire la foudre 
céleste sur tout son groupe. Pen- 
dant vingt siècles ou presque, tors 
de toutes les catastrophes, on 
recherche (es coupables. La 
grande peste du quatorzième siè- 
cle, qui tua le tiers ou la moitié de 
la population d’Europe, donna 
lieu partout à des ■ cérémonies 
expiatoires, à des pénitences col- 
lectives, à des pèlerinage 

(Lire la suite page 18. ) 
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DE L'AUTRE COTÉ DE LA MÉDITERRANÉE 


« Ce qui est passé est mort » 


Les pieds-noirs recevaient depuis plusieurs armées un accueil 
chaleureux en Algérie. Pourquoi, demande Jacques Roseau, le ton. 
a-t-il changé ? Pourquoi les médias multiplient-ils ces derniers 
temps les sources de * chicayas » ? De son côté, Mohamed Ait Arab 
s’attriste de la maladie que traverse aujourd’hui la culture arabe. 


L 1 Fhet Met!» * Ce qui 
est passé est mort. » 
Ce proverbe arabe, 
cxturammcnt employé en Algérie, 
traduit bien la sensibilité pro- 
fonde arabo-berbère & l’égard des 
choses du passé. Tons les témd- 
gnages rapport é s d’Algérie depuis 
plusieurs aimées par des pieds- 
noirs retournant sur leur terre na- 
tale confirmaient, & travers l'ac- 
cuefl chaleureux qui leur était 
réservé» ce dicton. Les conversa- 
tions innombrables que l’on pou- 
vait avoir avec d’anciens maqui- 
sards reflétaient un état d’esprit 
identique. Les déclarations du 
président Chadli lors de son 
voyage à Fuis marquaient dans 
cette direction le point d’orgue 
in es p éré par le biais d’un appel 
aux Français d’Algérie. 

Mais alors, comment interpré- 
ter le changement total d’attitude 
des médias algériens, donc du 
go u verne m ent, qui. depuis ht mise 
en accusation de la France, de son 
année, an sqjct des soi-disant es- 
sais de .radiations atomiques à 
Reggane, ne cessent de mnltïpEcr 
depuis plusieurs mois les sources 
de i chicayas ». ' 

Rouvrir les plaies de cette 
guerre tragique, absurde, recenser 
indéfiniment et macabrement les 
morts, comptabiliser les charmera 
en les * découvrant » an fïï des se- 
maines, comme si le gouverne- 
méat algérien voulait en tr e ten ir 
un véritable suspense morbide,' 
cela n'est pas digne d'un Etat qui 
se veut responsable et crédible 
aux yeax delà conummanté inter- 
nationale. 

/fout le monde sait que la 
guerre d’Algérie a fait be a ucou p 
de victimes, trop souvent inutiles, 
et personne n’a oublié que des in- 
nocents tombaient quotidienne- 
ment de part A d’antre. Aux ac- 
cusations des- médias- algériens. 
Fou pourrait opposer celles qui 


U est absurde de roùvrir les plaies de là guerre (FAlgprie 

Fhet Met!* -Ce qui par JACQUES ROSEAU {*) ■» 


La culture arabe en panne d’imagmation 


La littérature se réfugie dans un formalisme de plus en plus désuet 

A culture arabe est malade, par MOHAMED ATT ARAB {*) lettre; Les Congolais Sony L 


L a uuuuc araoc cm majane. 
Qui, aujourd’hui, oserait en 
douter? Mais de qui mal 


1 -/ douter? Mais de quel mal 
souffre-t-elle ? Du dirigisme politi- 
que dans des pays où, la plupart du 
temps, sévit le régime du parti uni- 
que ? De la censure, voire de l'auto- 
censure? De la montée de rintolé- 
rance, corollaire sans doute du 
dével op peme n t d'un fanatisme reli- 
gieux r étrogr ade ? Tout cela existe, 
bien évi d e mme nt, dans le monde 
arabe et nul ne peut l'ignorer. Mais 
le plus inquiétant est, sans aucun 
doute, le manque d'imagination de 
nos intellectuels. L’écrivain égyptien 
YaÜa HaqqL cité par Tahar Ben 
Jéfioun, a admirablement résumé la 
en comparant les lettres 
arabes à « une dictée rédigée par tôt 
élève du cycle primaire ». A quel- 
ques except i on s prés, la litt é rat ur e 
arabe de ces dernières années brille 
par sa platitude. Four un Mahmoud 
Danrich, combien de plumitifs sans 
génie et sans talent ? 


Or, taudis que la littérature arabe 
sombre dans la médiocrité, une an- 
tre littérature, arabe elle aussi, mais 
de langue française, donne chaque 
jour d es signes plus éclatant» de vi- 
talité. Ce phénomène, propre m ent 
maghrébin, est beaucoup pins re- 
marquable en Algérie et au Maroc 
qu’en Tunisie où, pour diverses mi- 
sais, la littérature francophone de- 
meure assez marginale (J). Quel 
que soit le genre - roman, poésie ou 
essai — et le «tam»™ choisi — éco- 
nomie, hotoire, sociologie , - la 

production, ces derniers temps, s’est 
accrue tant du point de vue quanti- 
tatif que qualitatif. H serait fasti- 
dieux de donner ici une liste exhaus- 
tive de tous les ouvrages parus 
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BEAUNE 
DU CHATEAU 


pmtoa 
txtüoneKtim 
dadimats 
surnom des 

DOMAINES 
DU CHATEAU 
DE BEAUNE 

doués a 

Beaune Premiers Crus : 
L/s Aima 
LesSma 
LaPetunzoa 
Les Asomx 
LesTuvilam 
Les Bdissamis 
LesSettrrys 
Les Reversées 
Clos du Ra 
Les Cent Vignes 
En Genêt 
Les Brtssandes 
■j» f/y Toussùànis 
H LaGrêets 
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EQUIPKQTEL - Pte lie Versailles 
Aflée N - Stand 2 - N* 21 


depuis cinq ou dix ans. Citons sim- 
plement pour mémoire Abdelfattah 
Kilito ( l’Auteur et ses doubles). F in- 
tima Mernissï (Sexe, Idéologie, Is- 
lam), Rachid Mbnouni (le Fleuve 
détourné. Tombera). Lefla Scbbar 
( Shéraxade, . le Chinois vert d'Afri- 
que). Abdallah Schrane (Mes- 
saouda). Halima Ben Haddou (AF 
cha la rebelle). Abdallah 
Baromain... Sans oublier des auteurs 
plus confirmés comme Rachid 
Bondjedra, Driss ChraXtû ou Tahar 
Ben JcQouil 


Comment peut-on expliquer un 
tel dynamisme ? La renaissance ac- 
tuelle de la littérature maghrébine 
de langue française est & rapprocher 
de celle de la littérature africaine 
francophone. D'un côté comme de 
l’autre, nous avons affaire à deux lit- 
tératures qui sont nées et se' seul dé- 
veloppées sur le terreau de la cokari- 
sation : la dénonciation de 
l'opp ressi on coloniale était an centre 
de la plupart des œuvres. Qne ce soit 
Mouloud Mammeri, Mohamed Di b, 
Kateb Vacine ou Mongo Beti, Sem- 
bèneOusmane ou Ferdinand Oyano, 
récrivain s’assignait pour tâche le 
dévoilement d’une réalité paütico- 
économique. 


lettre; Les Congolais Sony Labou 
Tansi et Tchicaya U Tamsi, vérita- 
bles révolutionnaires du langage ; le 
Zaïrois V.Y. Mudimbe ; le Malien 
Yambo Ouologiiem 

De même, au Maghreb, de jeunes 
auteurs ont su avec bonheur redon- 
ner, rie à la littérature de langue 
française. Car, contrairement aux 
écrivains de langue arabe, les « fran- 
cophones » ont su se renouveler. Us 
sont également parvenus à s'appro- 
prier la langue française tout ea de- 
meurant des auteurs arabes (4) . 

Les lettres arabes agonisent, frap- 
pées par un manque d'imagination 
tragique ; elles se réfugient dans un' 
formalisme qui se révèle chaque 
jour plus désuet La situation est-éDe 
pour autant dé s espérée ? Sans doute 
pas, mais il est difficile d'être opti- 
miste lorsqu’on entend J. Bencheueh 
avouer, à juste titre cfaiDeuis, que le 
monde arabe est «soi corps eao- 
plasndque qui reçoit toutes sortes 
de choses sans avoir des structures 
de pensée qui [lui] permettent de 


poser convenablement les pro- 
blèmes ». Certains pensero n t que ce 


Puis les pays africains furent 31u- 
minés par le Soleil des indépen- 
dances (2) ; bon nombre de criti- 
ques estimèrent, à l'époque, que oes 
littératures ne survivraient pas à ht 
chute du système colonial qui était, 
en quelque sorte, leur raison d’être. 
Si un Ferdinand Oyano, après trois 
romans prom etteurs (3), préféra re- 
noncer à récriture pour embrasser la 
carrière diplomatique, le continent 
africain se déco uv r i t d’autres au- 
tours tout aussi talentueux : l 'Ivoi- 
rien Jean-Marie AdïafL, lauréat du 
Grand Prix de littérature d’Afrique 
noire en 1981 ; la Sénégalaise Ma- 
riama Ba, trop tôt disparue en 1981, 
après la publication de god premier 
et admirable roman. Une si longue 


blêmes ». Certains penseront que ce 
jug ement est trop sévère. H a' au 
mains le mérite de la franchise. 

Difficile également d’attendre, 
dura l’ imm édiat tout au nwjp » . un 
quelconque réveil de la culture 
arabe quand on sait oombien sont 
douloureuses, dans nos pays, les re- 
mises en cansc et où Fautorâtisfac- 
tkm et la «brosse à reluire»; tien- 
nent fieu de critique littéraire. .. . 


c o ncernent nos martyrs, dûs en- 
fants mutités, ne* femmes éveû- 
trées, nos vïeïDaxds égorgés, nos 
soldats torturés, mus ulmans , fer 
iaéEtec ou chrétiens. À quelle si- 
nistre compétition T Algérie offi- 
cielle veut-elle se livrer? Est-elle 
tâ sûre d'avoir r assortim e n t de ses 
ressortissants ? Nans sommes loin 
d’en être persuadés, ri nous nous 
ré féro ns aux multiples contacts 
que noos continuons d’avoir avec 
nos amis algériens. 

Que l'Algérie sofe confrontée à 
de g a ve s problèmes d’ordre éco- 
nomique, démographique, idée lo- 
gique, voire mîlitaire, sï Ton songe 
an Poüsroo, nous le couipieuoas 
fort bien et souhaitons ' qup là 
France trouve avec T Algérie h» 
voies et moyens apres à éviter les 
situations conflictuelles. 

' Mais queT Algérie tente d’exer- 
cer des paressions, d’infléchir des 
positions dipkazia tiques, d’obtenir 
des avantages économiques 2 
«coups de' chantiers», cela de- 
vient intolérable. Car, a près tout, 
qui y ft-t-ü vraiment dans, ces 
charmera? Des civils torturés par 
les DOP? Des Algériens franco- 
philes au nez coupé ? Des harkis 
de 1962 ? Des metsa li s te s de Me- 
louza ? Des pieds-noirs enlevés et 
entassés à Badjara (Kouba- 
Alger) ou hkenceux. du 5. juil- 
let 1962 à Oran ? Des étudiants» 
victimes de la «Idenite» d’Ann- 
touche dans TAkfadoa en Kaby- 
Ue ? La Este ne peut être exhaus- 
tive tant ce dame aux facettes 
multiples fut sanglant • 

Peut-être parée que nous avtxtf 
été les premiers àpr&ner,~cn taré: 
que pieds-noirs, le rapprochement 
entre nos deux pays, nous nous 
permettons de dire aujourd'hui ' 
(•) Pode-parole du RECOURS.. . 


an* TapotmûAât algériens : cela 
suffit ! Cessez donc d’attiser et de 
ranimer la cessez de violer 
votre T Mrt n p ^ profonde et honora- 
ble, sous^endne par - « Zi Fhet 
Met », car vous ne serez pas au- 
th gn t îq ne a dm Cette triste corné- 
«fie, toos allez y jouer de faux per- 
sonnages, et vous serez xuanvais 

dans ce rôle. 

Mauvais aux yeux de l'opinion 
frangine, qm supportera île pins 
en pins difficilement ces procès. 
Mauvais aux yeux de vos travail- 
leurs émigrés, dont la situation est 
déjà délicate, et qui se sentiront 
de plus en pins mal à Taise. Mau- 
vais aux yeux des pieds-noirs, 
dnht certains peuvent être des 
traits (Fanion, mais qui n’accepte- 
root pas que la France soit traînée 
dans la bouc. 

Mauvafe aux yeux de vus com- 
patriotes algériens , qui, dans leur 
majorité, estiment que . d’excel- 
lentes relations doivent étire entre- 
tenues avec la Frâaoe. Mauvais 
«irr yeux de f op inion mondiale, 
qui ne co mprendr a pas qu’un pays 
indépendant depuis près d’un 
quart de siècle ù’ait pas encore ac- 
quis la maturité n é cess ai re pour 
laisser les morts enterrer les 
morts... 

. Aires, jouons plutôt ensemble, 
car nés complémentarités sont 
multipka. Sachons écrire notre 
histoire êton eitement insul- 
ter cefie de Fautre, nous recueillir 
dans la-tfignïté sur les tombes de 
nos martyrs sans oublier ceux des 
antres et regarder enscmMé un 
avenir de toute façon di ffi ci le , 
sans tenter de le rendre pins dou- 
loureux encore, afin d’écrire en- 
semble une nouvelle histoire com- 
mune, en inscrivant comme 
pratogne au-dessus de la Méditer- 
ranée, tefleune immense arebe de 
Marseille à Alger; «Z/ Fhet 
Met » / 


(*) Ecrivain. 


(1) N’oublions pu tout de même 
Mustapha TUE, auteur de la Rage aux 
tripes. le Bruit dort. Gloire des sables. 

(2) Titre d'un roman <f Abandon 

Konzouma. ! ]' ' 

(3) Une rie de boy. te Vieux Nègre et 
la Médaille, Chemins d'Europe. 

(4) Sony Latxm Tansi, auteur en par- 

ticulier de la Vie a demie. lAaté- 
peuple et le phn récemment le» Sept 
S olit udes de Lorsa Lapez, a résumé 
« Detfffi dualité entre d'origine et 

langue d'emprunt de la nwréro sui- 
vante : il écrit, dit-2, en français, mais 3 
pense en congolais. 



de séjour 
famîDeeùj 


Fîntéressé et sa 


haunl 


«LE CONTRAT SOCIAL LIBÉRAI 


Au-delà des slogans 

U N pavé de quatre cents ressoucas naturelles. 11 intn 
pages est tombé dans le aussi la notion de « tran sf ert 
marais poBtiqua du jour, eaux a libéraux. 


U N pavé de quatre cents 
pages est tombé dans le 
marais po&tique du jour. 
Comment ! Serge-Christophe 
Kohn a le cœur à gauche, non ? 
Pourquoi vient-il donner des le- 
çons de Rjéralisme à ceux qü 
inscrivent le mot sia- leur dra- 
peau, en lettres de plus en (dus 
grosses à mesure que les élec- 
tions approchent ? On imagine 
des grincements dans quelques 
coins de l'opposition, parce 
qu’une fois de plus Kolm, qui pe- 
rdit donner des gages è des doo- 
trines politiques, ne se laisse pas 
circonvenir par leur utifisation de 
carcxmstanca. 

C'est d*im point de vue de Si- 
nus que notre auteur, élargissant 
le cercle qu'a avait déjà tracé 
avec le UbéreUsme moderne (11 
va sa livrer à un puissant travail 
d'analyse, reposant sur une 
connaissance encyclopédique 
d'auteurs et de concepts, fi pré- 
vient dès le début qu’il n’est pas 
là pour prêcher pour ou contre. 

Si vous vouiez être libéral, très 
bien, mais soyez-Je alors logique- 
ment et pleinement. On sent le 
mathé ma ticien sous la carapace 
de f économiste et du philoso- 
phe, son attrait pour la chaîne 
des déductions. «Le libéralisme 
n’est pas une idéologie ». 
prodame-t-fl, s'opposant aîné, 
sans le dire, à Guy Sorman, qui 
affirme le contraire dans son Etat 
minimum (2). Au reste, pour 
Kolm, le libéralisme, ce n'sst pas 
« moins d'Etat » mats plus de li- 
berté. 

On n'a pas fini de franchir des 
barbelés de paradoxes en Bsant 
l'ouvrage. Ainsi, le droit de pro- 
priété ne lui partit pas cansubsr 
ternie! à la liberté fondamentale 
ni le droit du premier occupant 
propre à fonder P acquisition des 


ressoiaces naturelles. 11 introduit 
aussi la notion de « tran s fert s ao- 
daux > fibéraux. 

Le plus subtil dans la chemi- 
nement da -la pensée est sans 
doute ce conce pt de contrat so- 
cial libérai. Il ne ressemble pas à 
ceux que J.-J. Rousseau et bien 
d'autres ont dessinés, qui 
n'avaient Beu qu'une fois dans un 
lointain passé mythique e n tre an- 
cêtres lointains ou des zombies 
imaginés à cette fin. Id 3 s'agit 
d'une entente fmpücrta. perma- 
nente, entre personnes réelles 
qui légitima nt le pouvoir politi- 
que. L’Etat réafise les désira des 
citoyens qui s'accordent avec 
leurs droits, quand l'opération ne 
peut sa faire spontanément. 
L’Etat libéral est donc, un « Etat 
de devoir s. 

Dans sa recherche sur la phfio- 
sophie du libéralisme. Serge- 
Christophe Kolm n'hésita pas à 
intégrer l'idée centrale de son 
dernier ouvrage sur « la bonne 
économie », celle de la « récipro- 
cité générale ». L'aJtmteme élar- 
gît considérablement le champ 
des Ebertés, car vouloir ce que 
Feutre veut efface bien des ’ 
contrantes. 

Exigeant fibéraSsme, qui sous 
la plume de Kohn se présent» 
comme un système pour des 
hommes doués-tFun solide appé- 
tit moral. La rigré ur 851 m oi nd re 

dans l'expression. La pensée de 
Koim fuse par trop de canaux. Il 
chevauche des concepts à perdra 
haleine, jusqu'à laisser parfois le 
lecteur en' chemin. Dommage I 

PIERRE DROUIN. 

* Presses naiveraitaircs de 
France, 416 pages, 93 F. 


Uâ certain nombre de ressortis- 
sants dCS anaeninex rolnmVg fran- 
çais» sont victimes «Tune grave 
injustice de la part de la France. 
Paradoxalement oc sont ceux qtn se 
sont trouvés du côté français. D'une 
part, Ira anciens h&rfcis ne voient pas 
leura services dans ks rangs des sup- 
plétifs reconnus comme services 
dans famée. Ceux que je connais 
n’ont pas de livret miréaire. 

Lorsque, après riadépendanoe, ib 
ont réussi à rester en Algérie parmi 
leura compatriotes, prenant la natio- 
nalité algérienne, la France ne Ira 
reconnaît phi*. Leura blessures de 
guerre ne sont reco nn ues par per- 
sonne. Ne s’étant pas trouvés Am* le 
camp des vainqueurs. Os ne sont pas 
bien vus en Algérie et sont an cha- 
înage. Un tel qui a été arrêté et 
emprisonné en Algérie après l'indé- 
pendance, arrivé ea France, n’a pas 
obtenu Je carnet de soins gratuits 
auxquels ont droit, en France, ceux 
qui ont encouru un certain taux 
d'invalidité au service ntifitaire. 

D'autres, qui n’étaient pas dam 
les supplétifs, mai* dans Tannée 
régulière, engagés volontaires pour 
les combats de notre libération en 
3943 ou qui œit combattu en Indo- 
chine, n’ont pas droit à une pension 
après- quinze ans de service militaire 
de carrière, parce qu’ils n’ont pas 
pris la nationalité française en 1962, 

N’est-ce pas là n nc df « ^r rmTnmtn n 
contraire à la Constitution ? -Un tel 
qui s’est engagé- en 1947 à FSgc de 


— Le dispositif est sélectif 
puisqu'il ne s’applique qu'l, des 
employés «ficeadabtes» d’entre- 
prises ayant signé des conv e ntions 
avec le gouv er nement. Et après, 
qtdd des chômeurs langue dréée^ 
de* handicapés qui voudrakut ten- 
ter quelque chose? . 


‘ Le choix est rapide puisque TaMe 
né peut être accordée que dans un 
défai de six mafe après le licencie- 
ment, ce qui peut .faire douter de 
l'opération du projet retour. 


Permettea-maî dé poser deux 
questions à propos du projet de loi 
Fabius sûr le cumul emploi-retraite. 

1) . Etan t donné rallongement de 
la scol arité, le* personnes qui ont en 
des enfrmt* àmè* trentecinq ans ris- 
quent fort de les avoir encore à 

«marge après soixante ans. Il ne leur 

est wnc pas p os sib le de réduire 
brusquement leur train dé vie dès le 
départ en retraite. Un revenu 
d'appoint leur est indispensable. Le 


- Çértains : droits ^ attachés à un 
passé et à une activité en France 
sort purement supprimés (sécurité 
aocSafe) ou conskterahtemcat dimi- 
nués (retraite). •>. 


projet Fabius semble T'interdire. Est- 
ce à dire que M. Fabim conteste aux 


* La solution .n’est-f lie pas 
d’aider des personnes qui souhai- 
tent tenter un retour sans leur 
apparier des contralMesJ 


ce à dire que M. Fabius conteste aux 
Français le droit de faire des enfants 
après trente-cinq ata. 

2) Comment le projet Fabius 
s'appliquera-t-il aux indemnités et 
ans retraites parl em e ntai res, aux 
indemnité* du .président de la Répo- 
blique, des mùnstre* et des maires ? 

JEANRIVOfllE 

(Parts). 


vingt-deux ans se croyait français. U 
a rempli les exigences de son 


a rempli les exigences dé son 
contrât. La France, die, ne respecte 
pas ce contrat H n’a droit qu’a une 
«rente viagère» cristallisée an taux' 
de la penskm-en 1963 (environ 
300 F par mois) (_) . 

. AJM. RERNlSARD 

( Mulhouse). 
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L’aide ri ntmr 


Xi) PUF, 1984. . 

(2) Effitrira Albin Mfchd. 


La FASTI (Fédération des asso- 
ciations de solidarité avec tes tra- 
vailleurs immigrés) estime que 
Tartide publié dans le Monde du 
3. octobre, concernant l'aide an 

retour, n’apportait qu’-* un éclai- 
rages sur te sujet traité : * Et si le 
■dispositif d'aide au retour semble 
être un des moyens eàueh de dimk 

rtuer les effeai.fr de certaines entre-, 

prises, est-ce fa solution, dors que 
se fait Jour une théorie d’une meil- 
leure perspective île l'appareil 
industriel entrtdnant Mie création 
d’emplois », s’interroge la FASTI, 
qui met en cause certains points foo- 
danumtaux du dispositif: 

- Le retour est dâîmtif puisqu'il 
s’accompagne du retrait de lu carte 


Madekmdfelt 

cinquante ans à comp te r du 
10 déccmbrel944. 

Gobai social : 

300.000 F 

M a ritau x nredEs de la saeütf 

Société cxrik 1 
- Lra Rédacteurs du Monde », 
MM. André Fontaine, gérant. 
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Administrateur: 

Bernard Wom*. 


Cha^ngnt. d’tKhcaa défialtifi on 
mrmrtm (deux uanataa ca plu) ; ma 
aboané* ntt hmt£i i formater fear 
demsnde aae «emarie Ukvadmsmt Lear 
dftait Jriadeda darin famfa d*eD«ui à 
UMteeomapaAdaace. 


R éd a cte ur en ekef: 
• Danîd Vcsract 


décrire 


Carêdacteur en chef : 
QmdcSaks. - 
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UNE GRISE DE LA MISÈRE ET DU CHOMAGE 

Liverpool, le dos au mur face à M me Thatcher 


De notre envoyé spécial 


- LomooL ^ -Ça sent lefish and 
ïhipsetle chômage... - Cotte ranar- 
qne dégoûtée d’un responsable 
conser TOfo«r traversant Liverpool 
POttranor an congrès de son parti! 
Btwipoci rend bien pomme, avec 
p*tt le^mépra aristocraùqne dos 
loties, aime réalité implacable. 

_ Mieux que les chiffres - 27 % de 
«population active sans - — 
200000 pcEsmmes ayai 
eüte entre 1965 et 1985, - „ w ^ 
spectacle de la rue qui fait mesurer 
ou se «tue liverpooi sur Féchefle de 
la décadence britannique * tout en 
'bas. Economiquement, socialement, 
Liverpool est en coma dépassé. 

Des : tüamèttes de docks déserts, 
le bâtiment de la Qmard Line se 

araggMltcnnimf faw ffo ng ffn 

de la Meiscy sur laquelle ne s’aven- 
tnreut que quelques navires égarés, 
et dans les rues une foule du ven- 
dredi soir où le. chie londonien fait 
place an style TatL Dans les rocs 
ottnimerçantes, les soldeurs, les 
«Tout à SO pence» ont remplacé les 
boutiques élégantes. 

On dirait que tous les malheurs de 
cette fin de siècle ont choisi de se 
fixer kâ : le chflmage bien sûr, mai* 
««si les fcoofigans ■— Event», le 
dub du drame du Heysel, repré- 
sente un quartier de la ville, - les 
é m eu t es raciales qui ont embrasé Q 
y a quelques semaines k faubourg 
antiflus de Toxteth, rien n’a été 
épargné à cette viDe. 

La chute de Liverpool, le peut le 
ph» prestigieux de l'Angleterre 
impériale, ne date pas d’hier. 
• Nous sommes placés sur le mou- 
vais côté du pays, constate, amer. 
Sir Trevor Jones, ancien maire 


(Bbérél) et slûpdiandler. Pourquoi 
voulez-vous que ks cargos lassent le 
détour par la mer dlrimde avant de 
traverser FAdantiqne ? » t « ■ « con- 
teneurisation » du trafic maritim e, 
dans les années 60, pois r en trée de 
la Gra nde-Bretagne dans le Marché 
commun, mu a favorisé le sud du 
pays, ont donné le coup de grâce à 
une cité devenue inutile. Comble de 
ffiftlchance, la seule industrie oon 
maritime, la construction automo- 
bile, subit en Grande-Bretagne une 
récession à côté de laquelle celle de 
jarége Renault ressemble i la proe- 

Comment s’étonner dès lors que 
l’agonie se traduise, sur.le plan poli- 
tique, par dés soubresauts d une 
ampleur jamais vue dans la très poli- 
cée démocratie britannique ? 
Depuis phw de six mois, une partie 
de bras de fer est engagée entrela 
municipalité travailliste , et kaou- 
vernement de Mme Thatcher. 
L’imbroglio politique et les batailles 
juridiques font en alternance la 
«une» des journaux britanniques et 
finissent par passionner ropinîon de 
cette • autre Angleterre », celle de 
F assiette au beurre, qui suit ce' com- 
bat comme un match de cricket. 
C’est long, ennuyeux, .mais les 
rebondissements sont parkas mat* 
tendus... 

SansfeMêsse 

Point de td^art du conflit : la noo- 
veHe pofitimie du ÿwvtnienient en 
matière de finances locales. 
M -8 Thatcher a décidé, après sa réé- 
lection en juin 1983, d’appliquer & la 
gestion municipale les préceptes 
libéraux qu’elle met en oeuvre sur le 
phut Principe de base : on 

ne dépense pss pins qu’on ne gagne. 


A TRAVERS LE MONDE 


ITALIE 

M.Craxi consulte 

Rome. — M. BettinoCra» — qui a été invité le hmdi 21 octobre 
par le prés i d an t de la République à ee sucoédar à -fahnïkN ot à 
former le nouveau gouvernement — a aussitfic commencé sâs 
consu l tâti ons. Il a exprimé son intant i on. d'agir. aussi rapidement 
quuposaèbfm, o ba m van t quanta&e ne wrait c supporter une situa- 
tton de crise prolongée jk 

M. Crmd n'a pas caché cepend a n t que le dénouement de la 


t e pourrait bbn-n» pu» être aisé à. Si les cinq partis de la coali- 
tion défunts ( démocratie chrétienne, socialists, soriaF-démocrata, 
Hiérsl et répid)Sctin> ae sont prononcés pour la reprme de la même 
cooDrion, le probl&me est de parvenir g à un accord soSde et soS- 
düte sûr las principes et ks programmes ». — (AFP, Bouter.) 

PAKISTAN 

U modestie nudérire 
du président Zia 

NawYbric. — la Pakistan est prêt é signer avec l'Inde un traité 
de non-ptoEférsrion nudéûe et à ouvrir sesinstallationeà des ins- 
pections internationales, affirme le présidant Zia Ut Haq dans une 
mtarviewpubfiéeJunc&21 octobre par te New York Times. 

A quelquas'jours de sa rencontre i New-York avec le premier 
ministre Indien Rspv GandM — qu accuse le Pakistan jde développer 
un programme nucléaire è des fine miBtiine, — le général Zk sou- 
figne que son pays n'a qu'un < programme de ^recherche très 
modeste» (an matière nudéarel destiné à subvenir à sas besoins 
énergétiques futurs. U qualifie do etabrication» les rapports de ser- 
vices occidentaux faisant état périodiquement des progrès pakis- 
tanais dans la fabrication de plutonium en vue d*uie prochaine 
explosion nucléaire test eS l'Inde est d'accord pour signer un 
mité bilatéral de non-pmCfération nudéaka, nous sommes prêts 3 
signer une minute avant sBe», précise encore le président pak»- 


PHlUPPtWES 

EmiuêtesurlesvHrfeiK^pofidèTO 

Manille. - La présidence de la République a confirmé la mort 
de deux manifestants, tués lunefi ZI octobre, à Manille, par la 
pofica, et ouvert une enquête. Ce nouveau drame s'est produit alors 
que plusieurs miBers de personnes, en majorité des paysans venus 
des environs da Manille, protestaient dans la capitale contre le 
msônrien mi pouvoir du président Marcos depuis vingt ans et contre 
le soutien des Etats-Unis à son régime. Les affrontements ont 
éclaté lorsque las pofiefers dressaient des barrages pour empêcher 
les ma nifestants d'approcher du palais présidentiel. Las manifes- 
tants ont alors bombardé les forces de f ordre de projectiloB tfivars. 
Ls p oSt» a répSqué en ouvrant Je feu. De sources médicales on 
indique que quinze manifestants sont soignés pour blessures par 
belles: deux aeraiont dans un état désespéré. En septembre 19B3, 
te police avait ouvert Je fou contre des manifestants qui tentaient 
d'approcher le palais de M. Marcos. Dix d'entre eux aveient été 
p 4c a y a un mors, dans la province sucrière de Négras, ta poTtce 
avait tiré sur iste foule da paysans maiéfesont contre te règime. 
Une trentaine de personnes avaient été tuées. - (AFP, Reuter. 
UPIAP.) 

PORTUGAL 


It 


simpte projet 


Msbome. — Accusé d'avoir fondé un mouvement de guérilla de 
oaucJm. te Beutenant-ecrfônél OteloSararva de.Caryalh o a déclaré, 
WjÆ21 octobre, au cours de son procès, qu B avait efoctivemant 
nmteté ta oéation d'une armée révolutionnera clandestine mais 
mandée n'àvaît jamais « dépassé le stade du projet ». 

Avec soixante et onze autres personnes, B e« mcuïN a appap- 
tan a ncg au mouvament des FP-25 (Fairo as p oputaire s d u 2 5 avril, 
data du soulèvement quT a nés fin à ta dtetatîireJ. En costume civU, 
un rfiut <101196 à la boutonnière, Otek) a déclaré que, d»is swi 
X^t^ârrtee s aurait po, urt jour. si < eflrraft “ï?™*** 
Tïmvstirdu devoir historique de lancer m soulèvement armé qui 
eteéitamenêlestravaBIeun au pouvoir»- ‘ 

Str ta base de documents saisis chez ha lors de M arrestation 
en nén 13S4, te ministère public raccuse d'a voir fo ndé et 
FF-25, qtâ ont rovencSqué de nombreux attentats, ce que nra for- 

melteineatOtete. — {RouW./ 


Cette loi d’airain, cette logique 
implacable, lai permet de faire 
d’une pierre deux coups : dk satis- 
fait «Tan côté les monétaristes purs 
et dxns dont k premier ministre s'est 
entouré pour gouverner et met en 
difficulté les municipalités des 

grandes rifles, comme le Gréa ter 
London Cauncâl ou Liverpool, domi- 
nées, elles, par la gauche, voire 
rextreme gauche du Parti txavaft- 
liste. Ua peu partout, à Manchester, 
à Sheffield on à Londres, on négo- 


Enhardîs par leur «victoire» de 
1984, les hommes du Towu Hall de 
Liverpool votent à nouveau un bud- 
get en fort déséquilibre : ri Londres 
ne fait pas la soudure, c’est un trou 
de 25 millions de livres (280 mil- 
lions de francs) qu'il faudra boucher 
fin décembre. 

A la tête de la résistance, on 
découvre M. Derek Hatton, maire 
adjoint et figure de proue des trots- 
kistes qui se sont emparés, dans ta. 
bonne vieille tradition de la 



tous les employés communaux... 


de, on s’arrange. Le Labour, sou- 
cieux de te ménager l'électorat cen- 
triste, fait k gros dre. On ne veut 
s ur tou t pas trun affrontement du 
même style que la grève des mineurs 
de Fan pâmé. 

- Pas à LiverpooL En 1984, en 
dépit des objurgations gouverne- 
mentales, ta municipalité décide de 
oc pas réduire ses dépenses et de 
n’augmenter que très faiblement les 
impôts locaux. En fin d’année, k 
se cr éta ir e d’Etat i rearironnement, 
M- Patrick Jenkms, cède, et finit par 
accorder à la municipalité les sub- 
ventions lui permettant de boucler 
son budget. 

M a *' Thatcher n’apprécie pas. A 
Foccaskn d’un remaniement minis- 
tériel, dk remercie M. Jenkms et k 
remplace par M. Kenneth Backer. 
Ce dernier connaît son devoir : faire 
plier Liverpooi et casser k Greter 
Loodon CounciL Sans faiblesse. 


IV- Internationale, des leviers de 
du parti et e la municipa- 
lité. Cette minorité agissante, 
regroupée autour du -journal The 
Militant, ne compte en effet qu’une 
quinzaine de conseillère municipaux 
sur ks cinquante qui forment ta 
majorité travailliste du conseil. Mats 
Os contrôlent l'organisation du parti 
de ta vflïe, dont usant fait le vrai 
centre du pouvoir, réduisant les tra- 
vaillistes traditionnels, dont le maire 
en titre. M. John Hamüton, an r Me 
de potiches. 

Commencé 3 y a une dizaine 
d’années, ce noyautage systématique 
d’un Labeur quelque peu essoufflé a 
bénéficié de deux facteurs favora- 
bles : la situation économique catas- 
trophique de ta ville, le désespoir de 
ses habitants, prêts à écouter et à 
suivre les plus «dure», et la person- 
nalité de M. Darek Hattoo. Cet 
ancien pompier, qui a tout juste 


trente ans, a des allures de play-boy. 
Il sait parier, porte de beaux cos- 
tumes, est entouré de jolies femmes. 

Sa manière insolente de dire son 
fait à ta «dame de fer» plaît, et sur- 
tout, 3 tranche par son a cti v is me 
avec la benoîte tranquillité des nota- 
bles travaillistes qui Je précédaient-. 
A l’évocation de son nom, k chef de 
rbppositx». Si r Trevor Jones, sort 
de ses gonds. « C’est une espèce par- 
ticulièrement dangereuse d’imbé- 
cile !•. éclate-t-zL D’autres, au 
contraire, voient en lui le working 
elass hero, ce héros de la classe 
ouv ri è re chanté jadis par les plus 
célèbres des Liverpudlians. les Bea- 
tles. 

Licenciements 

Ces dernières semaines, ta crise 
municipale est entrée dans sa phase 
aiguB. On s’approche dangereuse- 
ment de la où ks caisses de la 
mumcîpalité serait aussi rides que 
ks pubs avant Fheure d’ouverture. 
Londres faisant ta sourde oreille, 
M. Derek Radon, débat septembre, 
décide de frapper un grand coup : il 
envoie des lettres de licenciement 
aux traite et un mille employés 
municipaux. Ceux-ci, enseignants, 
éboueurs, employés des transports et 
des services de santé, seraient en 
chômage technique pour trois mois, 
k temps que les caisses soient à nou- 
veau pleines. Cette fois, c’en est 
trop. Les syndicats, proches du 
Labour, panent l'affaire eu justice. 
Us gagnent. La semaine dernière, le 
tribunal estime que ce licenciement 
collectif est m illégal, ouisque causé 
par un budget établi dans des condi- 
tions illégales ». A k tribune du 
congrès du Labour, début octobre à 
Boutnemouth, k chef du parti tra- 


vaüDste, M. Neü Kinnock, traîne 
contre le .chaos grotesque instauré 

par la municipalité ». Les deux évê- 
ques de ta ville, NN.SS. David 
Shepperd (anglican), et Derek 
Worlock (catholique), pourtant 
connus pour leur modération, exhor- 
tent. dans une tribut» publiée par le 
Times, leurs ouailles à - résister aux 
«militants», au nom des souffrances 
que cette politique irresponsable va 
causer aux « phadémums ». 

AttjonrtFhm, M. Derek Hatton et 
ses «m»» sont le dos au mur. Si la 
log i q ue de l'affrontement persiste, et 
si ta procédure engagée contre k 
conseil municipal aboutit, ks mem- 
bres travaillistes du conseil qui ont 
voté k budget seront dém i sa o im és 
d’office et devront rembourser k 
déficit du budget de leurs propres 
deniers. 

Depuis une semaine, tout ce que 
la Grande-Bretagne compte de diri- 
geants syndicaux et de responsables 
nationaux du Parti travailliste vient 
è Liverpool pour tenter de dénouer 
rimbrogho. Il faut à tout prix trou- 
ver une issue honorable â ta crise, si 
l’on ne veut pas que les prochaines 
Elections, en mai 1986, se soldent 
par an retour eo force des libéraux. 

Plus que M. Kinnock, l’homme de 
la situation pourrait bien alors être 
M. David BJunkett, k maire de 
Sheffield, k dirigeant qui monte 
Am me le Parti travailliste. Celui-ci a 
en effet proposé i ta municipalité de 
Liverpool de mettre i sa disposition 
les crédits non utilisés par sa ville. 
L’honneur, ainsi, serait sauf pour 
tout le monde : M“ Thatcher 
n’aurait pas cédé et les trotskistes de 
Uveroool devraient leur salut à la 
grande fraternité des travailleurs.- 

LUC ROSENZWE1G. 


Cet ouvrage sera tiré selon le nombre de souscriptions et 
relié au fur et à mesure des demandes. 

le livre capital sur la peinture 




Ge texte, toujours d'actualité, est aujourd'hui- introuvable dans sa 
totalité. Jean de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré- 
cieux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


Le TRAITÉ DB LA PEINTURE qui 
révèle les secrets perdus du “Grand Art”, 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
crits originaux. . 

Traduction nouvelle d’André KeUer, 
diplômé de la Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 

VassrL 

Toujours épris de raretés. Jean de 
Bonnot a retrouvé l'édition italienne du 
Traité, imprimée à Bologne en 1786, où 
figurent les dessins de Leonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 

En tout, 307 illustrations parfaite- 
ment reproduites en partant directement 
des gravures originales de l’époque. 

Edition en un volume unique d’envi- 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
(21x27 cm). 


Cette édition intégrale da “ Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions anciennes : . 
cuir de mouton d'une seule pièce pour la 
reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 



à la forme ronde ffligrané dans la masse, 
pages de garde, signet et tranchefiles as- 
sortis. 

Quel surprenant personnage que 
Léonard ! H domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 
jours. Son Traité notamment a guidé tous 
les grands maîtres de la peinture, de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mêmes et les artistes les plus révolution- 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé matière 
à réflexion. On peut dire sans exagération 
que la compréhension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils 
pratiques pour peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d'esprit qui rejoint Pascal. 

Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l’intimité des grands et mou- 
rut en France dans les bras de François I er 
à qui il légua la Joconde, le 2 mai 1519. 


Garantie de fabrication 

J'acteste que mon papier e» un véritable papier 
chiffon, vergé an naturel : que les peaux de mou- 
ton de mes reliures sont coupées d une seule pièce 
gang couture ou colluc apparent ou taché ; que les 
fera utilisés pour le décor des pba et du dos sont 
gravés à la main et signés: 
que For employé est de For 
véritable titrant' 22 carats. 





CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bufletin dans ta se- 
maine, recevront, xvæctt envoi, 
une estampe originale représen- 
tant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle kur restera acqui- 
se, quelle que soit kur décision. 

Jean de Bonnot 


ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit • ^ 

à renvoyer à JEAN DE BONNOT 
7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 



Ventfi exclusive chez Jean de Bonne r 
"I Aucun démarcheur »e vous rendra visite. 


]BON 


% Envoyez-moi , à F adresse ci-dessous, le volume du Traité de ta Peinture de Léonard de Vinci 

• auquel vous Joindrez nui gravure en cadeau. Quelle que soit ma décision. Je garderai 

• ma gravure. 


• Deux possibilités de paiement me sont proposées ( mettre 
une croix doits' fa case choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 2M. 00 F 
+ 41. lu F de frais de port T.T.C., soit JU9./U F. 

□ Joindre à ce bon de souscription un chèque deMf.HU F. 
Je bénéficie alors des frais de part qui restent à votre charge. 

Si Je ne suis pas convaincu de' kt valeur et des soiiu apportés 
à la réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer , 
Je serai intégralement remboursé de la somme versée, y 
compris des frais de port si fai réglé à réception. 

•’•••••••••••• «•••••••••••••••< 


Nom . . . 
Prénoms 

Adresse - ■- - 
Code postal. 

Voie 

Signatnre 
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EUROPE 


«QUEL PEUT ÊTRE L’APPORT 
DE L’OCCIDENT ET DE L’ISLAM 
A UN NOUVEL ORDRE 
ÉCONOMIQUE 

INTERNATIONAL?» 


Conférence-débat organisée à ITNESCO 

le jeudi 14 novembre 1985 à 17 h 30 

par l’Association française «Islam et Occident» 


Le nouvel ordre économique international est 
une des préoccupations majeures de notre temps, 
porteuse d'espoir mais aussi d'interrogations sur le 
devenir de l'humanité. 

Les civilisations occidentale et islamique, qui 
représentent près de deux milliards d'hommes et 
de femmes à travers le monde, sont appelées à 
jouer un rôle de premier plan dans sa construction. 

Pourront-elles coopérer concrètement dans le 
choix des options et des équilibres dont dépendent 
la croissance des nations et la paix mondiale? 

C'est ce débat de civilisation qui fera l'objet de 
la prochaine Rencontre que l'Association française 
«Islam et Occident», fidèle à sa vocation d'œuvrer 
au dialogue entre deux mondes, organise à 
l' UNESCO avec la participation de : 

• Son Altesse Royale le prince Mohamed Al-Faisal 
Al-Saoud, président de l'Association Internatio- 
nale des Banques Islamiques ; 

• M. Turgut Ozal, premier ministre de Turquie ; 

• M. Raymond Barre, ancien premier ministre de 
France ; 

• M. George W. Bail, ancien secrétaire d'Etat des 
U.S.A. 

L'Association française «Islam et Occident», 
présidée par Francis LAMAND, accueille à cette 
Rencontre toutes les personnes intéressées par le 
dialogue et le rapprochement — plus que jamais 
nécessaires aujourd'hui — entre l'Islam et l'Occi- 
dent. 

★ 

(Des invitations peuvent encore être retirées 
personnellement au siège de l'Association : 
14, rue de VArcade, Paris (&), téL : 42-65-47-08. ) 


Le socialisme grec à l'heure de la vérité 


( Suite à* la premi èr e page.) 

M. Papandréou a contre lui ttt 
Parti communiste très dogmatique# 
amer d'avoir perdu des voix au pro- 
fit des socialistes aux élections de 
juin et qui ne lui fera pas de conces- 
sion. Or les communistes contrôlent 
une large partie du mouvement syn- 
dical. Il a contre lui également puis- 
que Ton est en Grèce, une droite c*» 
pourtant prônait 3 n’y a pas si 
longtemps encore, les mesures qui 
viennent d’être adoptées. 0 pourrait 
enfin avoir des di fficulté s avec son 
propre parti, qui n'a guère été pré- 
paré à ce virage sur l'aile 6t dont les 
secteurs «durs» éprouvent samble- 
t-3, quelque peine à s’adapter au 
nouveau langage sociafiste. 

Mais M. Papandréou, qui leur a 
fait dans le passé d'i mpo r tan te s 
concassions, paraTt résolu 
aujourd'hui à jouer d'autorité. Fin 
septembre# lors de la réunion du 
comité central du PASOK. 3 avait 
exclu du bureau poétique Huit de 
ses dix membres, pour la plupart 
ministres ou secrétaires d'Etat en 
faisant valoir qu'a fallait distinguer 
entre l'activité du parti et celle du 
gouvernement Décision paradoxale 
de la part «f un homme qui régna an 
maître sur l'un et sur l'autre, mais 
assez saine dans la mesura où elle 
fait échapper les membres du gou- 
vernement aux pressions de cer- 
tains mffit an ts, jusque-là en prise 
décote sur l'exécutif. 

La Confédération générale des 
travailleurs grecs, dominée par la 
PASOK, a pour sa part refrisé de 
s'associer, lundi, au mot d'ordre do 
grève, se contentant d'exiger du 
gouvernement un débat de fond sur 
la nouvelle poétique économique. 
Huit membres de son conseil 
d'administration (sur quarante-cinq) 
avaient voté pour la grève; Js sa 
sont vus sur le c ham p exclus du 
parti. 

M. Papandréou paraît donc 
résolu à maintenir la cap vaille que 
voile, quitte A écarter sans ménage- 
ments (mais ce n'est pas la pre- 
mière fois] ceux qui hi feront obsta- 
cle. Il y est encouragé par la 
nouveau ministre de l'économie, 
M. Simitis. un homme réputé pour 
son sérieux en la matière et qui 
s'était fait une solide popularité au 
ministère de l'agriculture dans le 
précédant gouvernement; 

M. Simîtis devrait annoncer dans 
les semaines qui viennent de nou- 
veaux trains de mesures, plus posi- 
tives (notamment envers l'investis- 
sement privé), mais qui donneront 
encore matière à grogne syndteata 
si l'on s'engage, comme il est 
annoncé, dans une véritable moder- 
nisation du secteur pubKc et de 
l'appareil d'Etat. 


L'antiaméricanîsme 
ne fait plus recette 

La moment est d'autant plus dé- 
fraie que Tan ne peut guère, comme 
en d’autres temps, taire cSversion 
avec l'antiaméricanlsma. Non seule- 
ment le ressort est usé pour avoir 
trop servi, mais M. Papandréou est 
forcé d'en rabattre sur ce terrak>4â 
ég a l e m e nt. 

Ses invectives contre F Amérique 
ont d’ailleurs tenu davantage 
jusqu'ici du défoulement verbal que 
de la .remise en cause des alliances : 
on avait le verbe haut mais, bon an 
mal an, on s'entendait assez bien 
avec les Etats-Unis dans le privé. 
Car la réalité là aussi est cruefle et 
tient en une constatation simple : 
sans l'aide militaire américa i ne, la 
Grèce ne pèse plus rien face à la 
Turquie voisine et ancestr a lem e nt 
hostie. 

Le PASOK avait frit cependant 
du départ des bases mtütaires amé- 
ricaines l'un des thèmes les plus 
mobilisateurs de son pr ogr a mme da 
1981, auquel a n'a pas encore offi- 
ciellement renoncé. Puis fl organisa 
ce véritable psychodrame de 1983 
où, en même temps qu'on lançait 
les mffitants dans la rue avec des 
slogans antiatfantistes, M. Papan- 
dréou signait avec les Etats-Unis un 
accord sur les bases... dont les 
deux versions, en anglais et en grec, 
diffèrent. L'accord peut être et sera 
dénoncé en 1988, disent, en subs- 
tance, les Grecs ; il est racondueti- 
bie à cette data disent les Améri- 
cains. M. Papandréou ne pourra pas 
rééditer en 1988 cette extrava- 
gante pirouette, et il lui reste donc 
deux ans pour négocier avec les 
Etats-Unis ta- moyen cktaauver la 
face (cela paumait con si st er en un 
déplacement ou un regroup em ent 
des rnsta Rations américaines qui 
serait présenté comme le départ 
d’une ou plusieurs des cènq bases). 

U n'est pas s u rpren a nt dès tara j 
que le ton du premier mi nistre è ' 
l'égard du grand alfié ait considéra- ; 
blâment changé par rapport A j 
1981. Il ne fut pas question de poé- 
tique étrangère dans la campagne 


électorale du printemps dernier : su 

lendemain de Sa victoire, le premier 
ministre trouvait des accents très 
conriBants pour s'atftesser à cer- 
tains journalistes d'outre- 
Atlantique. R a laissé passer depuis 
bien des occasions de harangua. 


Athènes change 
de langage 
et de politique. 
Après la période 
de r émancipation, 
celle du réalisme. 



C'est que les Etats-Unis hi ont, 
semtie-t-fl, clairement indiqué. 9 y a 
quelques mots, les Emîtes A ne plus 
dépasser. Deux affaires ont fait réa- 
gir las Américains beaucotq) plus 

vigoureusement qu'aucune invec- 
tive. La première fut le détourne- 
ment de F avion de la TWA au 
départ da F aéroport «f Athènes en 
juin ait la Opération par la Grèce da 
l’un de ses auteurs, sans consulta- 
tion da sas affiés. Le lendemain, 
M. Reagan demandait A ses conci- 
toyens de boycotter l'aéroport 
d'Athènes Jusqu'à ce que soient 
prises des mesures sérieuses de 
sécurité. Bilan : cent mille touïstes 
en moins (et pas remporte lesquels) 
et un manque è gagner de 200 A 
300 mfl&ons de dollars. 


L'espionnage 

Autre point sur lequel on ne 
badina pas è la Maison Blanche :.les 
transtarte de techno l o g ie vers les 
pays de l'Est. Las Amé ric aine ont 
ainsi décidé cet été da surseoir A la 
fivrataon de quarante avions da 
combat F- 16 tant que la Grèce 
n’aurait pas donné de sérieuses 


transferts. Quelques semaines plus 
tard, ils faisaient savoir que Sergei 
Bokhana, un ancien diplomate 
soviétique en poste è Athènes, réfu- 
gié aux Etats-Unis, avait Bvré tas 
noms de plusieurs perecxweEtés 
gre cqu e s travaillant pote l'Union 
soviétique et pourrait -an Evtbt 
d'autres. Les autorités grecques, 
malgré leur souci de minimiser cafta 
affaire# Churent procéder A trois 
arr es t a tio n s (ceQas d’un officier de 
marine et de deux technicien, dont 
on ignore d'ailleurs toujours ce qui 
leur est exactement reproché) et 
faire quelques représentations 
auprès de l'ambassade soviétique. 

L'émotion est retombée depuis. 
Au demeurant nul ne douta 
qu’Athènes soit un terrain de prêté- 
(action pour les services secrets — 
pas seulement soviétiques - et l'on 
imagine mai ici un gouvernement 
vacillant sous tes révélations de tel 
ou te) transfuge. Mats F affaire est 
févtiatrice du climat qui .prévaut 
entra Athènes et Washington. De 
même r annulation du voyage que le 
premier ministre devait taire cette 
semaine è New-York. M. Papan- 
dréou était supposé assister aux 
cérémonies du quarantième anrë- 
versamj de TONU. B espérait aussi 
pouvoir s'entr e tenir avec certains 
hauts respons a bles américains. Ces 
derniers n'ayant pas donné leur 
agrément, le chef du gouvernement 
grec a décidé de rester è Athènes 
pour être présent, a-t-3 (fit, au 
moment où sont mises an œuvre de 
pma mesuras économiques. 

C'est sur ce terrain social que sa 
joua ta véritable épreuve de force. 
Dans leur très grande majorité, les 
Grecs ont compris, en quatre ans, 
que leur premier m in i s t re n'était pas 
totalement Etire pour conduire sa 
politique étrangère. Reste A savoir 
s'Bs sauront -comprendre aussi bien, 
sans y avoir jamais été préparés, 
qu'fl n'est pas tout è fait fibre non 
plus de sa poétique économique. 


assurances contre d'éventuels 


CLAIRE TRÉAN# 
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MINISTÉRIELS 
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ADJUDICATION 
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VEWf fcnrl bB e enchère. Mrédejisax PARIS, 
le JEUDI 31 OCTOBRE IMS, iHfcM 

UNAFPÂR3£M1NTIK2P.FS^C 

« S* CL tfhn Bmmfaie A PARS (17) 

UUEXQffiOTAL 

M. A P. : 3SWB P. - S* idr. SC PCASTINEAU. 
MALAN6EAU et BOtTIElXE-COOSSAO, 
•TOcats wodé» i PARIS (I'), 29. r. da Pyc*- 
Mxfe*. tS. 28M6-79 -MHMUÀKEX, avocat à 
PARIS (1>), 5, r. UnimiUB-Tmocuaprèa 
Hfr|ènÉjD>-&inzpiiRic 


Vta an Pktasdc jwicede PARIS, fend 31 octobre 198* à Mhnra 
BnfMnWi,eMelBiMtlc 

à PARIS (20 e arrondissement) 

145, meme Gambette, et 2, me Heu&Rtncué 


Z CHAMBRE 

nPi&tB 
Mb* A prix: 2500» 


Z APPARTEMENT 

sa 6* Ctft8e.ee sue cm 

MISE A PRIX: 4M SM Eumc* , 

Dras tm immeuble 135 tris, 141. menue Gambetta, 
et 104 bb, rocFelleport 

3* lot -UN BQXd»chtDaCe 

Mise a prix: 10000 francs 

S*™ Poulet, A PARIS (180 
UN LOCAL COMMERCIAL 

nrefrfectenafa, et a» cm 
MBBA PRIX: 8* MO lama 
à ta SCP LE SOIHUVMSSFORGIS, «rt, 27, qai Aaxtdb-Fhmoe. PARIS (M, 
ta : «JMB - M. a* *jCgs. PARIS (M-tet. Ji 


. . yEI^miaiM»mmoMgra.aaPftIi»dei CT tkeiPARlS 

le JEUDI 31 OCTOBRE 1985, à 14 fréons - EN TROIS LOTS 

UN LOCAL à ns. de BAL arec une G A VE 

an rezrde-dwiwfc 

2 LOGEMENTS de 2 p. cois. au 1 er ét 

74» RUE DU CARDINAL-LEMOINE, PARIS (5*) 

M. à P. 1) 100 000 F - 2) 50 000 F - 3) 100 000 F 

SMc M" BABlVOJOin; DELMAS, avocats associés â PARIS (1-), 18, n* Du- 
pbot, tfL : 260-39-1 3 - T» avocat* prti Trib. gdc faut de PARIS, 

■ Scr les Secx pour Tinter. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS, le JEUDI 31 OCTOBRE 1985. à i* bons 

IMPORTANT ENSEMBLE IMMOBILIER 
à USAGE COMMERCIAL 
SIS à TOURCOING (Nord) 

34^C, ne Eridherie, et 33» ne Oeoy 

LIBRE - MISE à PRIX : 500 000 francs 

» Yvea TOdRAILLE, avocat â PARIS, 48, nie de CEdtv. 874-45-85 
M* Atafa PERNOT, syndic i PARIS, 144, 


VflB tai|nta^j^d^«g^dej^àPARB 

UN PAVILLON à ROMAI^MLIJE (93) 

ILrijtaéM W i teU .etlétilB.aretaBriltay 9 

MISE A PRIX: 100 000 francs 

LIB RE DE LOCAÜ’IÜN. mà manj n§f u fam# rTan ftt nr 


“ST* 29 «“*« W85. è U h 30 

TERRAIN à LIVRY-GARGAN (93V 

9I-SL M Sdram.] [O, rac Raymondieftwe -Sapofide 8 ■ 9 ca 

M. à P. 150008 F c -^“ op 
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PROCHE-ORIENT 


Yémen du Nord 


Les poignards rengainés du président Saleh 


De notre envoyée spéciale 

Sa naa. — Des femmes entière- 
ment voilées de sombre rf»wc la 
roc mais qui; entre elles, dansent 
le rock en robes nmlticôlorea. Des 
souks antiques où charpentiers et 
memrisiers travaillent, l’œil rivé A 
la télévision. D’interminables 
séances de qat où, confartahte- 
nunt calés entre d'épais 
tes hommes mâchent leur herbe, 
le téléphone a portée de la ™»*n 
Autant d’images d'un Yémen toO- 
lénaire mis an goût du jour depuis 
que, le 26 septembre 1962, des 
mil i tair es ont arraché Le pouvoir à 
un i mam rétrograde dont le prin- 
cipal souci était de préserver son 
pays de toute «contagion exté- 
rieure». - 

Les aimées de guerre et de vio- 
lence qui s'en sont ensuivies 
étaient presque « normales » danc 
ce pays au relief et à rhistoirc 
tourmentés où la vendetta fait 
partie de l'existence. Les villages 
juchés sur des pitons comme des 
fortins, les hommes partant tous 
la jambia. ce poignard {dus ou 
moins ouvragé selon le rang 
social, témoignent de cet esprit 
guerrier. Mais, depuis l’accord de 
1982 avec la rébellion dirigée 
dans le sud par le Front ««tînmii 
démocratique aidée par Adcn, les 
Yéménites jouissent d'âne trêve 
salutaire qu’ils portent volontiers 
au crédit du président Saleh. 
Omniprésents dun» les rues de 
Sanaa comme dans toutes les bou- 
tiques ou hôtels, ses portraits le 
montrent tour à tour en soldat, en 
bédouin ou en strict costume. 


RéconcSation nationale 

Le cuite de. la personnalité 
n’épargne sans doute pas le 
Yémen, «mw ce militaire hissé sur 
le pavois par ses pain an nom du 
compromis a réussi A sé .rendre 
populaire. Huit ans an pouvoir en 
témoigne. Un expert étranger sou- 
ligne que * pour la première fois, 
les gens connaissent une ère de 
paix et peuvent par exemple se 
déplacer dans tout le pays avec 
une relative sécurité ». D’autant 
qilf preir r HwficBlimi de 

ce pays de huit millions d’âmes 
morcelé en tribus, des routes ou 
des chemins ont été construits 
partout atteignant les villages les 
plnsreculés- 

La politique de técoaàUnnon 
nationale engagée par les diri- 
geants de Sanaa porte ses fruits. 
La célébration du 23* anni versaire 
de la révolution a offert l'occasion 
de ramener au pays des exilés 
célèbres comme M. Abdel Rah- 
TiM»> EMryani ou Ahmed Moha- 
med Nootnan, grandes figures de 
la naissance de la République. La 
stabilité politique a permis l’orga- 
nisation, en juillet dernier, d*é leo» 
lions générales pour la désigna- 
tion de 17 500 représentants aux 
« conseils locaux pour le dévelop- 
pement coopératif », organes nou- 1 
vellement créés et chargés tout A 
la fois de supplanter les anciennes | 
coopératives de développement et ! 
de gérer ^administration munkâ- j 
pale. 

La notion est tout A fait nou - 1 
velle dans un pays où le sens de I 
l'Etat reste largement ignoré et où 
les tribus sont loin d'avoir complè- 
tement abdiqué leur pouvoir. « Le 
fait mime que . les Yéménites 
aient participé au scrutin est un 
fait important, dit un diplomate. 
C’était impensable U y a encore 
deux ou trois ans. » Ces élections. 


qui se sont déroulées dans le 
ca lme , ont été aussi Foccasïon 
pour le pouvoir d’élargir sa base 
politique, puisque les nouveaux 
élus font partie du Congrès' géné- 
ral populaire jusque-là composé 
«seulement» de mill e membres, 
dont sept cents élus et trais r*-nts 
désignés par le chef de TEtât. 

’ Même si le résultat du vote 
avait sans doute été quelque peu 
«préparé», il a eu lieu à bulletin 
secret et les femmes ont pu y 
prendre part. Célébrant ce » jour, 
dont mitre peuple devra se sauve- 


dent Saleh A 300 millions de 
barils, a ravi les Yéménites qui 
rêvent de « lendemains qui chan- 
tent », ce trésor ne pourra, en tout 
état de cause, être rentable que 
dans trois ou quatre ans. Encore 
faudra-t-il payer les investisse- 
ments . nécessaires, à l'achemine- 
ment et à Fcnlèvement du brut : 
400 kilomètres à travers une 
région montagneuse jusqu’à la 
mer Rouge. 

Le coût global pourrait attein- 
dre 2 milliards de dollars. Mais, si 
tout se passe bien, le Yémen sera 


Le chef de l'Etat a placé 
des militaires 
à tous les postes-clés, 
mais le régime se « civilise ». 



tür et qui devra être immortalisé 
dans Htistoire comme un jour de 
vraie démocratie dans le pays », 
le président Saleh a annoncé, dans 
son discours-bilan du 25 septem- 
bre, que * d'autres pas pour élar- 
gir les structures de base du 
Congrès général du peuple sont à 
l’étude*. " 

A. l'intérieur comme à l'exté- 
rieur, la marge de manœuvre du 
président Saleh est étroite, mais, 
avec , prudence et habfleté» il a 
jusqu’à maintenant réussi A main- 
tenir un équilibre fragile entre les 
différentes farces en présence. Un 
modus vivendi a été trouvé avec 
les tribus qui commencent A goû- 
ter A travers rentes, écoles, télé- 
phones, les avantages de l’Etat, A 
défaut d’admettre entièrement 
son autorité. De ce fait, Yaxméea 
pu être plus présente dans le pays 
et le contrôler davantage. Elle 
doit cependant se montrer parfais 
discrète, et la conscription obliga- 
toire est loin de toucher tout le 
monde. 

Forte de 50 000 hommes, 
l’aimée absorbe 20 56 da budget 
de l'Etat et démettre le principal 
appui du régime. Lé président . 
Saleh h'oub&e pas qu’Ü en est issu 
et a placé ses hommes à tous les 
postes clés. Toutefois, le pouvoir 
se «civilise». Des technocrates, 
souven t jeunes et formés A l'étran- 
ger, assistent le président dans la 
gestion des affaires. 


Le trésor pétrofer 

. Leur rôle sera particulièrement 
précieux pour passer le caç des 
toutes prochaines années qui, sur 
le plan économique, s’annoncent 
particulièrement difficiles. En 
effet, si la découverte d'une 
importante nappe de pétrole au 
nord-est de Mareb {le Monde du 
9 lévrier), estimée selon le préa- 
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CABINET 

DE LA SCP EYDOUX-DREYFUS 

P WVH» i t|— 'W** 

17, boulevard Agorte-Sembat 
38000 GRENOBLE 
Suppléants de M> -Jeau-Loû Faut 
«■tien avocat au barreau de Grenoble 
EXTRAIT DE JUGEMENT 
TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE 
DE GRENOBLE 
Jugement de 21 juin 1984 
. (n° 388 RG 1370/82) 

ENTRE : SARL LE FOUQUETS au 
capital de 20000 F - dont le siège 
social est 99. Champs-Elysséoi. 
Pans 8* - agissant poursuites et dffi- 
gencet de ion gérant domicilié en cette 
qaatitÉ audit siège, demanderesse 
Comparant par M* Perot, avocat et pé- 
dant par M* Gaultier, avocat à Fans 
(Tune part; ET : Société Le Fouquets 
SARL dont ht siège est 21, avenue 
Alsace-Lorraine, à Grenoble 38000, U* - 
criteaoRC de Grenoble usas le numéro 

57 B 588, demanderesse 

Comparant et plaidant par M* Garcân, 
avocat, d’autre part. . M 

A rawfiencc publique du 17 mai- 1984, 
après avoir entendu 1« avocats en leur* 
»feisk*rka, a renvoyé le prononcé de sa 
décbRm an 14 juin 1984, prorogé an 
21 j *"" 1984. après ai avoir délibéré 
n jflnrm h BWrt à la M, a statué eu ces 
termes : 

Yn la loi du 31 décembre 1964, 

Dit qu’en utilisant la dén omin ation 

- <• ’ .m T * CrVnmMita 


en droit vers les années 1990 
d’attendre des recettes pétrolières 
de 1 A 1 ü milliard de dollars, chif- 
fre comparable A celui — officiel 
— des transferts des Yéménites 
émigrés, qui travaillent en majo- 
rité dam le Golfe et tout particu- 
fièrement cm Arabie Saoudite. 

Cette manne est espérée avec 
(fautant plus de ferveur que le 
marasme des économies du Golfe 
affecte à nn double titre le 
Yémen. D'une part, l'émigration 
est stoppée, et beaucoup de tra- 
vailleurs sont contraints de rega- 
gner le pays — on estime 
aujourd'hui à 800000 le nombre 
de ceux qui vivent dans le 
royaume saoudien, alors qu'ils 
-étaient environ 1,3 million en 
1979-1980. D’antre part, les aides 
publiques des Etais du Golfe à 
Sanaa se foat plus parcimonieuses 
depuis deux ans. 

Or la contribution de Ryad, 
estimée à 7 50 miUions de dollars 
en 1983 dont 170 millions sous 
forme d'aide budgétaire directe, 
est vitale pour le régime nord- 
yéménïte et explique pour, une 
large port sa grande prudence en 
politique étrangère. La question 
sur les rapports avec l’Arabie 
Saoudite appelle invariablement 
la même réponse officielle : * Ils 
sont excellents. » 

* La réalité n’est pas si simple. 
La découverte de pétrole dans une 
région mitoyenne à la fois du 
Yémen du Sud et de l’Arabie 
saooditc, et dans laquelle les fron- 
tières reste n t mal définies, rend 
nerveux les Yéménites, qui crai- 
gnent une possible revendication 
saoudienne. * Le long des fron- 
tières tout le monde est prit à se 
battre contre les Saoudiens s’ils 
avaient des velléités de récupérer 
le pétrole ». dit un homme 
d'affaires. 

Fiers d'une histoire qu'ils exal- 
tent volontiers, tes Yéménites se 
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sentent des nobles ruines, trop 
longtemps obligés de subir la loi 
de nouveaux riches, et nqui 
auraient enfin fiait le gros héri- 
tage. Us .entendent bien 
aujourd'hui prendre leur revanche 
sur ces « Bédouins enrichis » dont 
le seul titre de gloire est de vivre 
« sur nn Champ de pétrole ». 

Du côté saoudien, on peut pen- 
ser que Ryad ne verrait pas d’un 
très bon cbü Sanaa trouver sons 
les sables les moyens de sot indé- 
pendance. Autre motif de mécon- 
tentement : le refus du président 
Saleh qui n'a, en l'occurrence, pas 
d'autres choix, d’entériner la 
perte de la province de l’Asir, 
annexée par Ryad en 1934. Pour 
l'instant, le seul signe de tension 
est, outre la réduction, impossible 
2 chiffrer avec précision, de l'aide 
saoudienne dans tous les 
domaines, le retard pris par la 
réunion du comité de coordination 
yém éno-saoudien qui gère raide 
de Ryad. 

Avec l'Etat frire du sud, depuis 
la spectaculaire réconciliation 
entre les présidents Saleh et AH 
Nasser Mohammed, le dialogue, 
en vue de Panification,. se pour- 
suit- Les «comités communs» 
fonctionnent; mais, A l’évidence, 
chacun prend tout son temps, 
sachant que l’union est actuelle- 
ment impossible. 


Prudence obligée 

Dans une région stratégique à 
plus d'un titre, le président Saleh 
se montre très prudent, et la poli- 
tique de non-ftHgnement proda- 
mée.dans la charte nationale a ici 
quelque réalité. Sur le plan mili- 
taire, le matériel soviétique qui 
équipe 80 % de Farinée de terre 
côtoie le» fournitures américaines, 
notamment des chars M-60 ou des 
avions de combat F-5- Mille 
conseillers militaires soviétiques 
assistent Farinée nord-yéménite 
contre une soixantaine d'Améri- 
cains (dix militaires, les autres 
appartenant aux sociétés civiles 
d’armement) payés par les Saou- 
diens. Depuis 1982, le Nord- 
Yémen n’autorise plus la visite de 
navires de guerre dans ses ports 
« surtout, selon les mauvaises lan- 
gues, pour ne pas avoir trop de 
Soviétiques ». 

Sur la plan arabe, M. Yasser 
Arafat est certes «chez lui» à 
Sanaa, où trois cents de ses com- 
battants ont participé sans armes 
mais avec leur drapeau au défilé 
anniversaire de la révolution, mais 
les Palestiniens restent très dis- 
crets, et le président Saleh a 
renoncé au dernier moment, 
comme le roi Fahd, à se rendre au 
sommet. arabe de Rabat en août 
dernier. 

Maître mot de la politique du 
président Saleh, la prudence est 
de rigueur. L’énorme attente née 
des découvertes pétrolières va, en 
effet, aviver 1a fringale de tous les 
biens de consommation importés 
A un moment où l’Etat n'a plus — 
et pas encore - les moyens de 
l'apaiser. La fortune à venir peut, 
d’autre part, attirer tes convoitises 
Rang ose région aux frontières 
incertaines où l’allégeance des 
tribus se monnaie au prix fort. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
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Avant travaux d’embellissement 

19,av.Victor Hugo *16 e 

Liquidation 

Barnett 


Mercredi 23/ jeudi 24, 
vendredi 25/ samedi 26 Octobre 

et jours suivants 

de tout son stock de vêtements 
et de chemiserie de luxe 



COSTUMES 

RonaKaAnetesa t&XF 12S0F 

Tweed 1BJ0F 880F 

BLAZERS 

Woolf"®* PU> B&6F SflOF 

PANTALONS Plane*» 46flF 268 F 

PARDESSUS , 

Cssftfliere 73 ISB&F 1250 F 

Loden véritable 14P0F SMF 

TRENCH COAT 

KéfirabJe 140ÛF 880F 

IMPERS . 

Tergai et Coton 990F 8 » 0 F 


Quelques prix: 

CHEMISES Oxford 
1250F 70% Coton 

880 F Tergal et Coton 

PYJAMAS 

SflOF Tar&aJ et Colon 

268F PULLS 

Poil de Chameau 


F 108F 
F 88F 


3féF 226F 


Pure Luira Mérinos 5 aûP 398F 
Lamuwonl 4M F 388F 

ROBE DE CHAMBRE 
TwlB 986F «98F 

CRAVATES , 

RéQunent* et Clubs tfé F 78F 


CKauasaRes. sous vêlements, gants. écM/pes. centores. etc- 

Barnett 

Métro Étoile. Ouvert de 9 h 30 à 19 h. TéL : (1)45.01.6639 
Autorisation préfectorale. Loi du 30/12/1906. 


CELIBATAIRES 
voici des rencontres qui 
vous enthousiasmeront ! 


. A 

W^ut.— . . * • . 


fr-jk ■*'•*<*$ 


'"■■t fîr 


La Presse vous (fit pourquoi: 

"... Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son profil ‘ 
psychologique. . mani 


On cherche Ace qne le coiq) de foedrv se produise sardes 
bases sérienses”. LE FIGARO 

M ... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans fai vie 
connote". 

Oande Berthod ELLE 

“... Donner plus de chances aux générations futures en les 
aidant A réduire par des moyess scientifiques les risques d'er- 
reurs...”. 

Anne de Vilaine dhébwkur 

Voilà pourquoi vous afiez faire, vous 
aussi, LA rencontre de votre vie. | 

(D Ion International 

Jjoftar de Psyçholotte fondé m 19S0 - PARIS - BRUXELLES • GENÈVE 

■ BON GRATUIT ■■■■■■■■■■■■■ 

Veuillez m'envoyar sans engagement, sous pli neutre et cacheté, le livret 
d'information en couleurs “Pour un couple nouveau*. 

M. Mon MU* 


Adresse 

■ ION FRANCE (M 12] 94, rue Saint-Lazare, 75009 PARUS- TM.Jt)4E20JO4S + 

H ION Mi DF AQUITAINE (MM 12) IS.i.Nungesser et Coll- 31300 TOULOUSE T4L «UfUHLa 

■ ION BELGIQUE (MB 12] r. (tu M.aux Herbes 105. BP 21 . 1000 BRUXELLES -T4L 611-74X0 J 

LM ION SUISSE (MS 12] 10. r. Petitot. CP 2B3. 1211 GENEVE 11 -TM. (822) 21J5JI1 A 


3 T*L611J4X0» 
JSJH 0 


FbBqoot's (paris) et en a fail usage. 

• Ordonne l'insertion, par extrait, dans 
le janual le Dauphiné libéré et dam te 
jouttti te Monde, de la présente déo- 
Son eux frai, de le société Le Fonqntfs 
(GmnoUe) sans que le coût global de 
eee «nfer tio n g poisse dépasser la somme 
de 10 000 F («Sx nüDe francs) et ce à 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

Sept et cinq mois de détention 
pour ies quatre otages français 

MM. Marcel Carton et Marcel Fontaine, deux diplomates de 
l’ambassade de France an Liban, MM. Michel Séant; cherchai, et 
jean-Paui Kauffmann, journaliste, entament respectivement ce mardi 
22 octobre leur huitième et sixième mois de détention an Liban. Outre les 
quatre otages français, dnq Américains, u Britamdqne et dépota pen 
trois Soviétiques sont aux mains de groupes terroristes an Liban. 


LIBRES OPINIONS - 


Pour Michel Seurat 

par ANDRÉ RAYMOND (*) et BRUNO ÉTIENNE (**) 

WSchel Saurai est chercheur en poste à Beyrouth depuis fort long- 
temps. I! y habite avec ses enfants, il a choisi d’être un hôte dans un 
des pays arabo-istamiqijes qui ont traditionnellement lait de l'hospita- 
lité une obligation quasi religieuse. Nous sommes ses amis, nous nous 
sentons aussi professionnellement responsables de lui. Il travaâte, en 
effet, dans notre groupe et dans dBS groupes connexes depuis de lon- 
gues années. 

Nous garantissons la probité intellectuelle de Michel Seurat et la 
qualité scientifique de ses travaux. Son enlèvement est d'autant plus 
préjudiciable à la connaissance de l’Orient par les Occidentaux. 

Nous pensons que nous ne sommes pas suspects du côté arabe 
aussi bien que du côté français. A titre personnel, nous avons donné 
quelques preuves de notre sympathie pour ies Arabes et leurs grandes 
causes (de la décolonisation du Maghreb à la Palestine). A titre pro- 
fessionnel, on a bien voulu nous reconnaître quelques compétences, 
en nous octroyant une habitation doctorale « Monde arabe » (la 
seule de ce type en France). Cela signifie que les autorités universi- 
taires, dont nous dépendons, nous consi d èrent comme aptes à former 
des étudiants spécialisés sur le monde arabe. D'un autre côté, l'afflux 
d'étudiants venus d’Afrique du Nord et du Proche-Orient, souvent 
comme boursiers de leurs gouvernements, pour préparer des recher- 
ches doctorales en France, semble indiquer que nous sommes jugés 
(Agnes de confiance. 

Pour la mériter, nous ne devons pas seulement doter nos étu- 
diants du bagage technique. Nous avons les responsabilités morales 
d'assurer, d'une part, la sécurité des chercheurs venus du Maghreb et 
du Machraq, d'autre part, de garantir à nos étudiants qui vont travaB- 
ler sur la terrain qu'ils auront la possibilité de le faire sans risques. 

C'est ici que le cas de Mchel Seurat est pour nous fondamentale- 
ment symbolique. Pouvons-nous continuer maintenant à recevoir, 
avec bonne conscience, des étudiants arabes, à veiller sur leur sécu- 
rité, comme nous l'avons toujours fait en des temps de répression 
policière ouverte ou de racisme quotidien sous le regard vigilant des 
intellectuels, français et arabes, prompts à dénoncer tout manque- 
ment ou atteinte à la liberté ? 

Pouvons-nous continuer maintenant A estimer que, dans la zone 
que nous étudions, les recherches en sciences sociales sont possfoles 
et n'exposent pas ceux qui s'y livrant (étrangers ma» aussi nationaux) 
à des conséquences éventuellement dramatiques ? 

Nous souhaitons que ces interrog a tions reçoivent de nos am» et 
collègues arabes une réponse positive et qu’ils nous «dent è aller 
chercher nous-mêmes Michel (1), sans rien en échange puisque nous 
n'avons à offrir qu’un peu de statut symbolique. 

(*) Professeur A l’Université de Provence. 

(**) Professeur è I*uii iv a si té trAix-MandHc-HL Coresponsable de 
la formation doctorale « Monde arabe». 


(1) R» hfrn ffir Kawfrwumn, uw ram pignon d’infortime 


UN MESSAGE DE JOELLE KAUFFMANN 


cinquii 
ban de 


de détention au Liban üc ion mari, 
le journaliste de l'Evénement du 
Jeudi, M" Joëlle Kauffmann a lu ce 
message sur les radias françaises: 
* J’attends mon meut Grégory et 
Alexandre attendent leur père 
depuis le 22 mm. Ce jour-là. il était 
pris en otage au Liban. Cinq mois 
d'absence pour Jean-Paul Kauff- 
ifuxnn et Michel Seurat. sept mois 
pour Marcel Canon et Marcel Fon- 
taine. Pas de nouvelles, pas 
d'échéances. Otages, pourquoi ? 
Pour rien. Le temps passe et chaque 


jour un peu plus d'angoisse : Je 
gouffre ! Y aura-t-il une fin au cau- 
chemar ? Dans ce pays déchiré 
devenu sans foi ni loi, on nous dit 
que leurs gardiens sont du Parti de 
Dieu Alors comment ignorent-ils la 
loi dMne qui interdit de priver les 
innocents de liberté, de Miser leurs 
familles, (Tâter les pères à leurs 
enfants. Je suis sûre que l'un d'entre 
eux entendra notre détresse. Je suis 
sûre que l'un d’entre eux me tendra 
la main, trouvera la clé de leurs pri- 
sons. Je l'attends. » 


« L'aspect interne de la guerre 
est presque réglé » 

déclare M. Gemayel à New-York 


De notre correspondant 

Beyrouth. — * Les Syriens 
reviennent-ils ? Quand et com- 
ment ?» La question reparaît sur le 
devant de la scène libanaise, et pou- 
la majorité des Libanais la réponse 
est claire : « Ils arrivent » avec 
armes et bagages, c'est une certi- 
.tude. La réalité est moins évidente, 
et le sommet entre les présidents Ge- 
mayel et Assad, le neuvième, ven- 
dredi 18 octobre, n’a pas apporté de 
réponse à cette lancinante interroga- 
tion. Les dirigeants syriens sont sans 
doute perplexes au sujet du retour 
de leur armée dans le « piège » de 
Beyrouth. 

En toute hypothèse, les Syriens 
préfèrent voir leurs alliés à 
Beyrouth-Ouest procéder à un « net- 
toyage* avant l’arrivée de leurs 
troupes. M. Asaem Kanso, chef du 
Baas prosyrien et homme de Damas 
s'il en est. Fa clairement annonce la 
semaine dernière. Le chef de POLP, 
M. Arafat, prenant les devants, met 
en garde contre use attaque des 
camps de Beyrouth * d'une heure à 
l'autre ». 

Le chef de la milice chiite Amal. 
qui a mené la précédente guerre des 
camps, en mai-juin, hn a aussitôt ré- 
pondu : « Si aucun plan de bataille 
n'existe à l'étranger j'annonce. 

en mon nom et au nom d'Amed. 

qu'ii n'y aura pas de combats. » 

A Beyrouth-Est, les chefs chré- 
tiens, y compris M. Hobexka qui est 
â nouveau à Damas ce mardi, et le 

président Gemayel, préfèrent assu- 

rément éviter un retour en bonne et 
due forme de l’armée syrienne et 


s’en tirer avec une formule moins 
contraignante. Dans la capitale, le 
dialogue des trois principales milices 
belligérantes - les Forces libanaises 
(chrétiennes), AMAL (chiite) et le 
PSP (druze), lequel vient d'être 
étrillé par le vice-président syrien 
M. Khaddam — est sur le point 
d’aboutir i un accord de ■non- 
guerre-», que le président Gemayel 
a dû avaliser durant son pa-«age & 
Damas, en route pour New-York. 

Du haut de la tribune de F Assem- 
blée générale de l’ONU, U a ensuite 
solennellement proclamé : « L'as- 
pect interne de la guerre [du Liban] 
est réglé ou presque, reste son as- 
pect externe, aidez-nous à le résou- 
dre. (...) Les Libanais préparent 
une nouvelle Constitution {—) Ils 
sont d'accord sur ce qui, à l'origine, 
provoquait leurs dissensions. » Le 
président Gemayel a rendu hom- 
mage è la Syrie et & la résistance ar- 
mée au sud contre Israël, dont il a 
réclamé le retrait total du Liban. 

On relève kd, avec intérêt et in- 
quiétude, une «petite phrase» pro- 
noncée par M. Gorbatchev lors de sa 
récente visite h Paris. Aux trois 
conditions « classiques > posées par 
Moscou pour une solution de la crise 
du Proche-Orient - la restitution 
des territoires arabes occupés, le 

droit à F autodétermination des Pa- 

lestiniens et le droit d'Israël à vivre 
en paix dans des frontières recon- 
nues, - 0 en a ajouté une qua- 
trième : le règlement de l'affaire li- 
banaise. Et réciproquement, celle-ci 
ne saurait être réglée séparément. 

LUCIEN GEORGE. 


M. SHIMON PÉRÈS DEVANT L’ONU 

Israël souhaite une « nouvelle initiative diplomatique » pour parvenir 
à des « traités de paix » et à la « solution du problème palestinien » 


De notre envoyé spécial 

New-York (Nations unies). - Le 
premier ministre israélien, M. Shi- 
mon Pérès, a appelé, lundi 21 octo- 
bre, les Nations unies à * ouvrir aux 
parties en conflit [au Proche- 
Orient] les portes d une nouvelle 
initiative diplomatique », dont 
P* objectif » serait « la conclusion 
de traités de paix aussi bien que la 
solution du problème palestinien ». 
Bien que formellement lancée à 
l'ensemble des pays arabes et au 
■ peuple palestinien ». collective- 
ment conviés è suivre l'exemple de 
rEgypte. cette offre de négociations 
s’adressait spécifiquement & la Jor- 
danie. Ce pays, qui voulait voir 
rONU jouer ce rôle, est le seul dont 
M. Pères ait cité le nom, notamment 
en déclarant à la fin de son discours 
qu’« il devrait immédiatement être 
mis fin à l’état de belligérance entre 
Israël et ta Jordanie». Israël, a 
alors ajouté le premier ministre, 
« exprime sa disponibilité dans 
Y espoir que le rot Hussein est prit à 
franchir en retour cette étape ». 

M- Pérès a fait mine d’avoir en 
tac l’ouverture d'un dialogue avec 
l’ensemble des capitales arabes, et 
non pas seulement Amman, proba- 
blement pour faciliter la tâche du 
souverain hachémite au cas oh fl 


prendrait le risque d'accepter la pro- 
position israélienne. 

Rien ne pourrait, en effet, plus 
paralyser toute velléité du roi d’aller 
dans cette direction qu’une incita- 
tion publique de Jérusalem à recher- 
cher une paix séparée, et donc à 
rompre ouvertement le mythe r‘ ~ 
fais assassiné, mais sacré, de la 
darité arabe. 

« Des représentants 

> 


De la même manière, M. Pérès 
s'est abstenu - avec une netteté 
abondamment soulignée dans son 
entourage — d'explicitement exclure 
l’OLP des négociations qu’il vou- 
drait ouvrir avec - a-t-il dix - « une 
délégation palestinienne ou 
jordano-paleslinienne ». Avec une 
entière clarté sur le fond en se 
: de demander au roi Hussein 


d’avoir & répudier l'organisation de 
M. Arafat, M. Pérès sest co n te nté 
de déclarer que * les deux * éven- 
tuelles délégations devraient être 
composées de personnalités qui 
« r ep r és entent la paix et non pas la 
terreur». De nombreux paragra- 
phes auparavant, le dirigeant tra- 
vailliste avait affirmé que personne 
n’avait conduit les Palestiniens « à 
plus de tragédies que le terrorisme 


de TOU ». * Notre ennemi - avait- 
il aussitôt enchaîné - n'est pas un 
peuple mais la belligérance. Nous 
savons qu'il y a un problème pales- 
tinien . Nous reconnaissons qu’il est 
nécessaire de le résoudre honorable- 
ment. Nous sommes convaincus 
qu'tl n'est pas d’autre solution que 
par des moyens diplomatiques. J'en 
appelle au peuple dé Palestine pour 
qu'il mette fin au rejectiorntisme et 
d la belligérance (_.). Prenons 
place face à face.' en hommes et 
femmes libres, à la table de négo- 
ciations. » 

P ro nonc é es avec une émotion 
dans la voix par un premier m inistre 
israélien qui avait déploré plus tôt 
que « la renaissance des deux mou- 
vements nationaux — l'arabe et le 
jujf - ait produit un conflit plutôt 
qu'une coopération ». ces phrases 
n’en foulaient pas mains dire que 
tout interlocuteur palestinien dans 
des pourparlers devrait avoir aupa- 
ravant reconnu le droit d'Israël à 
l'existence et renoncé à la violence. 

Plutôt que de prononcer une 
exclusive et d’opposer pa r là un 
refus è la Jordanie, dam les -propos!- 
tioiis de négociation incluent l’OLP, 
M. Pérès opte de cette manière pran- 
le mépris contre Fana thème et invite 
seulement le roi Hussein, les Palesti- 
niens de Cisjordanie et l'opinion 
internationale, également, & tirer les 


Quand les Nations unies redeviennent à la mode 


De notre envoyé spécial 

New-York (Nations unira). — 
la roi CarKàustaf de Suède et 
cehà du Lesoto, Moshoeshoe 11, 
«ont en ville, et, à la dizaine près, 
3 est impossible de savoir com- 
bien de chefs d’Etat de première 
ministres, de ministres des 
affairas étrangères... et de dicta- 
teurs sont là, un jour donné. Ils 
arrivant parient repartent dans 
toi déluge de sirènes, de c bar- 
bouzes » et d’embouteillages 
apocalyptiques. 

Ces c festivités » constituent 
finalement un formidable révéla- 
teur. Ce visage bouffi dé nuits 
blanches du président libanais, 
dont per sonne n’écoutait vrai- 
ment le discours lundi matin, 
criait par exemple à ha seul la tra- 
gédie de son pays. La veille, à 
régfiee maronite de New-York, g 
avait jiaé à un demi-millier de 
comp a t ri otes et core figi onnairas 
que le Liban survivrait mais 3 y a 
des vieillissements qui ne trom- 
pent pas. 

A trois détecteurs de là, 
M”" Reagan, plus « taille- 
fine-et-fnise-en-pSs-parfaite » que 


jamais, ne laissait aucun doute 
sur le poids de l'Etat dont son 
mari est le chef. D'une estrade — 
aux côtés, a est vrai, de la femme 
du secrétaire général des Nations 
unies — Nancy présidait là sa 
seconde réunion en sot mois des 
« finit ladies » qu'elle mobilise 
c o ntre les ravages de la «bogue 
sur la jeunesse. La première fois, 
à la Maison Blanche, «fix-eept 
« premières dames a étaient 
venues. Il y en avait trente, cette 
fois-ci, .qui ont entendu leur 
hôtesse expliquer qu* c une 
femme, c'est comme un sachet 
de thé. on n‘en connaît jamais la 
force avant qu'afe ne soit dans 
Tenu chaude ». 

Le président nicaraguayen, 
M. Daniel .Ortaga,. a, lut aussi, 
réussi une belle opération de rela- 
tions publiques eri convoquant la 
presse d im a nche matin à Central 
Parie pour assister à son jogging. 
Il a ainsi fait parler de hi — ce qui 
n'est pas aisé avec une telle 
concurrence — et donné une 
image de jeune cadre a méricain à 
un guérillero santfirrâte ' et mar- 
xiste. 

Mais, en attendant la suite, le 
grand moment aura été la récep- 


Amman : accueil distant 


Correspondance 


A mman . — Dans nos première 
réaction officielle aux propos i tions 
du premier ministre israélien 
M. Shimon Pérès, le ministre jorda- 
nien de Finfannatioa, M. Moham- 
med £1 Khatib, a déclaré au Monde 
ce mardi : « Notre réponse est dois 
ce communiqué qui a été publié à 
Ryad & l’issue des entretiens entre 
les premiers ministres jordanien et 
syrien. » 

M. Khatib n'a pas voulu en dire 
plus mais le communiqué de Ryad 
publié lundi 21 octobre est en hii- 
mëme assez clair : Q affirme que le 
chef dn gouvernement jordanien, 
M. Zaid RÜfai, et son homologue sy- 
rien M- Rauf AL-Kosh sont tombés 
d'accord pour « rejeter tout règle- 
ment partiel et unilatéral avec Is- 
raël » (autrement dit tout accord sé- 
paré). 

Les deux délégations, lit-on égale-, 
ment dans le texte, ont réitéré leur 
attachement an plan de paix arabe 
du sommet de Fès (1982) qui ap- 
pelle & un règlement global « dans le 
cadre d’une conférence internatio- 
nale sous les auspices des Nations 
unies» avec la participation de 
toutes les parties concernées ». 

Si ces déclarations constituait la 
répo ns e jordanienne aux proposi- 


tions de M. Pérès, elles semblent 
aussi dénoter F émergence d’un nou- 
veau climat dans les relations 
jardano-syriennes. La rencontre de 
Ryad, dimanche et hindi (la se- 
conde en un mois) 1 , a en lien dam 
une atmosphère « amicale et posi- 
tive », souligne le communiqué, qui 
ajoute que les deux parties ont aussi 
« discuté des relations bilatérales » 
et décidé de poursuivre ce dialogue 
lors de futures réunions à Damas et 
à Amman. 

. Cela ne vent pas dire pour autant 
que tout "sût réglé. L’une des ques- 
tions les plus épineuses demeure l'at- 
titude radicalement opposée de la 
Jordanie et de la Syrie vis-à-vis de 
FIrak et de la guerre du Golfe. 

Sur le conflit israélo-arabe, les 
Jordaniens affectent certes de croire 
qu’ils peuvent encore sauver leur 
coopération avec l’OLP, maïs Je fait 
que Yasser Arafat ne montre aucun 
empressement à se rendre à Amman 
pour tenter de remettre sur les rails 
cette entreprise, après Faffaire de 
YAchilte-Lauro et le rendez-vous 
manqué de Londres, n’est guère en- 
courageant. En fait, des dissensions 
profondes seraient de nouveau appa- 
rues dans le camp du chef de l’OLP 
sur l’opportunité de poursuivre dnng 
cette voie. 

EMMANUEL JARRY. 
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tion donnée pour ce Tout-Univers 
au Musée d'art moderne par le 
maire de New-York, M. Koch. 

L'ambassadeur de Rance eux 
Nations unira, M. de Kamoutaria, 
prés e n tait chacun à tous et trou- 
vait môme le temps d’une amabi- 
lité très pratique pour le vk»- 
préskfent polonais. Coincé entre 
cinq couches de gardas du corps, 
M. Pérès, quant à lui, parvenait 
malgré tout à garder son air 
(TinteUectue] de gauche, tandis 
que' Iss chefs d'Etat latino- 
américains essayaient, au mSeu 
de ce luxa, de réunir de quoi fina- 
le mois. 

Les (fin géants arabes étaient 
les seuls absents, pour n'avoir 
pas voulu répondra à F invitation 
d'un maire juif. Qu'Importa I Pour 
une semaine, la ISta continuer et 
son suocès. (fit-on dans Y entou- 
rage du secrétaire général, souS- 
gne un regain progressif de 
l*ONU. On vient en tout cas. s'y 
faire voir et compfimentar, ce qui 
tendrait à prouver qu’hier totale- 
ment « out », l'endroit redevient 
un peu « in e. 

B.G. 


conséquences des affaires de Lar- 

aalra et de VAchille-Lauro, que 

M. Arafat ~ sU ne tes a pas organi- 
sées - n*a passa empêcher. 

A ces deux gestes d’encourage- 
ment, M. Pér ès en a ajouté un de 
bonne votante en allant à rm-cbemin 
dn né Hussein qui souhaite se don- 
. ner une couverture la plus large pos- 
sible en ne nêgodant que dans le 
cadre d’une conférence internatio- 
nale réunissant les e™q me m b res 
pe rma nents du Consefl de sécurité. 

Un fonan international 

Le p remi e r ministre, sans jamais 
prononcer ce mot de « conférence ». 
a accepté, - si cela est jugé néces- 
saire. que les négociations (dans les- 
quelles aucune partie ne devrait 
poser de précondition, et qui 
seraient fondées sur les résolutions 
242 et 338 dn Conseil de sécurité et 
directement conduites * entre des 
Etats ») soient lancées avec le sou- 
tien d’un fanon international tel 
que défini par un accord des Etats 
en négociations». 

■ Précisant que - cette réunion » 
pourrait prendre place « avant Ut fin 
de Tannée en Jordanie, Israël ou 
tout autre -endroit » et quH serait 
heureux de prendre part à une 
séance d’ouverture à Amman, 
M. Pérès est resté très évasif sur la 
composition de ce » forum » qui, 

« tout en ne se substituant pas aux 


négociations, peut leur 
soutien ». 

* Les m e mb r es p e rmane nts du 
Conseil de sécurité, a-t-fl seulement 
dit, peuvent être invités à soutenir le 
lancement de négociations, mais 
notre position est que ceux qui limi- 
tent leurs relations Jipionôriq**** à 
un seul des côtés en conflit 
s'excluent (Yeux-mimes (Y un tel 
rôle » 

Parallèlement à cette journée 
onusienne, ou a appris de Washing- 
ton que FURSS et les Etats-Unis 
ouvriraient, la semaine prochaine, 
des conversations sur F Amérique 
centrale. Elles porteront évidem- 
ment, en large partie, sur le Nicara- 
gua, dont le présideiit, M, Daniel 
Ortega, a déclaré devant l’Assem- 
blée générale qui] lèverait l’état 
d’urgence dans son pays aussitôt que 
cesserait l’aide américaine à 
. JF« agression ». Ferme, nwia pon- 
déré, eu costume civil et non en 
-tenue militaire, M. Ortega avait, 
avant soin discours, demandé au. 
secrétaire -général de l’ONU, 
M. Pezez de CoeQar, de loi organi- 
ser une rencontre avec M. Reagan 
qui arrive mercredi à New-York. 

On attend la réponse, et l’événc- 

se 
aux 


BSWARD GUETTA. 


Jérusalem : critiques du Likoud 


De notre correspondant 


Jérusalem. - M. David Lévy, 
vice-premier ministre adjoint et 
numéro deux du Likoud, le parte- 
naire des travaillistes an sein de 
Fanion nationale, a vivement criti- 


timu * à l’accord de coalition gou- 
vernemental. En l’absence de 
M. Pérès et de M. Slmmfr — qui 
négocie à Luxembourg avec la CÈE, 
- M. Lévy assume jusqu’à la fin de 
la semaine tas fonctions de premier 
ministre par intérim. 

M. Lévy adresse trois principaux 
griefs à M. Pérès, fl hn reproche 
d’avoir retenu l’hypothèse d’une 
caution internationale aux négocia- 
tions de paix, de « pas avoir exclu 
explicitement et nommément POLP 
de tout règlement et d’avoir flggîgn* 
aux éventuels négociateurs la tâche 
de * déterminer les frontières per- . 

manentes » dans la région. 

De oes trois reproches, seul le der- 
nier semble justifié du point de vue 
du Likoud. D’une part, en effet, le 
programme d’action gouvernemen- 
tale ne fait aucune référence an 
cadre des négociations de paix et ne 
peut donc avoir été violé sur ce 
point ; d’antre part, Fexclusion de 
FOLP par M. Pérès est assez claire, 

& l’ONU Comme dam toutes ses 
récen tes déclarations, pour ne pas 
être mise en doute. Eir revanche, an 

it aisément Fbostifité farouche 

— fcoud à toute négociation sus- 

ceptible de » fixer les frontières ». 
autrement dit de remettre en cause 
Factuel contrôle d'Israël sur la Cis- 
jordanie et Gaza. Pour le Likoud, la 
souveraineté de FElat hébreu sur 
« Eretz Israël ». le « Grand Israël », 
reste un dogme intouchable. 

La droite israélienne émet 
d’autres critiqucs/Elie souligne que 


M. Pérès a assi g né aux négociations 
on cadre phis large que Ira accords 
de Camp David et lui reproche 
d’envisager un « arrangement provi- 
soire », alors qu’aux yeux du L»lmnri 
Israël ne peut faire des concessions 

S 'en éc han ge d’une paix définitive. 

double grief est quelque peu 
contradic t oire, car tas accords de 
Camp David, auxquels se cram- 
ponne l e Li koud, ne sont rien 
d' autr e, après tout, qu’une solution 
intérimaire. 

Dans l’ensemble, le T.flrnwrf sem- 
ble vouloir attendre la réaction dn 
rai Hussein avant d’officialiser sa 
position. Le fait que M. Shamir ah 
été informé an préalable du contenu 
des propositions du premier ministre 
et que celles-ci contiennent peu 
d’éléments nouveaux -par rapport 
aux idées-forces des travaillistes 
exclut dans l'immédiat l’hypothèse 
d’une crise gouvernementale à ce 
sujet. 

. . . L’opposition de gauche déplore 
pour sa part ie manque d'audace de 
M. Pérès. L’éditorialiste d’Al 



ait pas, dans 

ta rôlé central aux Palestiniens. La 
presse arabe de Jérusalem-Est réagit 
aussi dans le même sens. Al Fajr - 
proche de l’OLP — soulignait, 
mardi; que M. Pérès s’est peu préoc- 
cupé des « droits des Palestiniens -. 

La {gesse israélienne relève - 
pour stan. inquiéter — deux autres 
faits d'importance inégale : le boy- 
cottage du discours de M Pérès par 
F ambas sadeur jfl nfanwwi 4 PONlfct 
surtout la réaffi rma tiqn Je même 
jour à Ryâd paries premiers minis- 
tres syrtaa .et jordanien de leur hosti- 
lité i « tout accord de paix par- 
ti*!'»- On suit d’ailleurs de très parés 
ici Taraud réchauffement des rela- 
tions entre Amman et-Damas; 

- JEAAMTERRE langeuær. 
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QUÉBEC 

Le temps du «beau risque» 


t f mï>s de froid réalisme, fa Québec 
pas à ta règle. Saufs les nostalgiques conS- 

Sg*? L à < f mrate P tr -• * P** feu - le rêve brisé de 
rrndé^nclanca. Porteur de cette espérance, aux yeux 

° • francophones, le Parti québécois vient 

de fa>re ses adieux â l'homme qui en était le 
ay™°*e : Rene Lévesque, premier ministre depuis 
1876. Après un cheminement douloureux, le fondateur 
de . la foration souverainiste s'est résigné à passer la 
mafo, mettent mirai un terme à vingt-cinq ans de vie 
poétique active. 


Que sera fe Québec après René Lévesque ? La 
génération qui arrive aujourd'hui au pouvoir ignore tas 
engouements, tas passions qui ont marqué fa « révolu- 
tion tranquille » des années 60. Elle en récolte les 
fruits. Moins complexée que celles qui Pont précédée, 
elle est avide de faire, de réaliser. Hte ne redoute 
plus le « beau risque a d'un fédéralisme renouvelé au 
sein du Canada, et elle est prête à affronter tas 
nouveaux défis d'un univers économique en voie de 
mondtaSsation. 

ML L. 
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Le libre-échange peut favoriser 
« l’atomisation du pouvoir économique » 

au Canada 

nous déclare M. Pierre-Marc Johnson, premier ministre du Québec 


Lutter contre le temps. Pour n chef de 


Québec depuis le 3 octobre à la otite de son 
élection à ta tête du Parti qnÊbécois, Pierre- 
Marc Johnson s’est trouvé d’emblée lié par 
cette contrainte. Cet homme jeune - il n*a 
pas «parante ans, - sans doute ran des plus 
doués de sa génération - B est 1 ta fois 


avocat d médecin, — doit en quelques 
semaines faire ta preuve «le son autorité. Un 
paradoxe pour ce «Erigeant déjà riche «Tune 
tofôgtte expérience ministérielle. Mais orne 
obligation, car, si le mi n is tre est com a, le 
chef da gouv e rn em ent Pierre-Marc Johnson 
ne Test pas. 

Comment le successem’ de René Lévesque 
compte-t-il affronter h prochaine échéance 




L E changement. J’ai un 
respect considérable 
pour l’homme considé- 
rable qu’a été René Lévesque 
dans la vie politique du Québec. 
Et je sois fier dix 1 élan remar- 
quable de son gouvernem ent en 
matière de réformes. Mais je suis 
aussi conscient que, pour les gens, 
im changement «le «Érection, cela 
doit entraîner un certain nombre 
«Tattitndes différentes, un dis- 
cours différent et une vision du 
progrès «in Québec qui soit perçue 
autrement que celle qui a été 
vécue dans le passé. 

— Vous dites: le chan g em e nt. 
Quel changement ? 

— D faut faire com pr en dre & la 
population «pie la coflectiviié n’est 
plus en mesure de s u pp o rter le 
niveau d'exigences qu’on a eu à 
Tégard de l'Etat depuis vingt-cinq 
ans. Et il faut le «tire très franche- 
ment. L’Etat, il est vrai, peut sans 
cesse identifier des besoins et 
choisir d’y répandre. Mais les 
besoins dans une société, par défi- 
nition, sont infinis.. Il faut donc 
prendre maintenant la décision de 
dire, potxr maintenir la société que 
nous avons et ne pas sacrifia’, la 
génération qui arrive, que l'Etat 
ne peut pas tout faire. 

- Et abandonner les acquis 
sociaux T 

— Non, maïs il font au -moins 
freina la ca d ence légistative es 
réglementaire et, ensuite, avoir 
recours à une autre approche dans 
la solution d’un certain nombre de 
problèmes. Prenons t’exempte du 
vieillissement de ta population, n 
est inévitable, a aucun discours - 
n’y changera rien. Si on reconduit 
le modèle des aimées 60-70 pour 
subvenir aux besoins de cette 
population croissante, on débou- 
chera sur un cul-do-sac fina n cie r. 
Il faut donc trouva d’autres 
moyens en faisant appel, pour ce 
qui est de rhébagement des per- 
sonnes âgées, an secteur privé. 

L'appel au secteur privé 

— Vous souhaitez la privatisa- 
tion des hôpitaux ? 

— Non. Pas des hôpitaux, ni du 
système de santé Je pariais de 
l’hébergement des personnes 
âgées. A cet égard, je crois qu’il 
faut mettre fin à l'interdiction 
presque absolue existant chez 
nous qui eznp&he des sources 
privées d’offrir «tes structures 
d’accneiL Antre exempte, dans te 
domaine éc ono mique. La Cü ll li ï l is * 

fl) Criée en 1982, la ex wnmwô on 
Macdonald, du nom de son président, 
Fanocn znnûstre libéral* Donald Macao» 
raid, « noms, «JSiut septembre, an goo- 
versement fédéral un rapport sur roman 
économique et les per sp ec ti ves de deye. 

jappement du Là ouh unisson 

préconise, notamment, us accord de 
libre-échange avec les EtatSrUras «ta 
rrnwiahMiw A- I» spfcîficîlé dg Oufe- 
bcc dans ks igtütaiion s f&déralcs. 

(2} Un ddDar carariifa vaut esm- 
ron 6 F. 


si on Macdonald (1) vient de 
constater l’écbec des politiques de 
développement économique au 
rjmarfa ; üq budget fédéral en 
déficit àrimiel de 37 milliar ds de 
«foBais canadiens (2), 200 mil- 
liards eu cumulé, c’est un tunnel 
sans lumière au bout. Et avec 



SZLAKMANN. 

cela, depuis deux ou trois ans, des 
réflexes protectionnistes de la 
part des Américains, avec les- 
quels nous faisons 70 % de notre 
commerce international Nous ne 
pouvons pas subir indéfiniment 
des pressions de cette nature sans 
réagir. H faut donc envisager une 
libéralisation du commerce avec 
les Etats-Unis. A certaines condi- 
tions, évidemment, et en étant 
conscient des dangers «pie cela 
représente pour ta souveraineté 
du *>"»da face à son voisin et 
pour ta spécificité de ta société 
québécoise, qui, au demeurant, 
est mieux équipée, dans cette 
perspective, que le reste du pays. 

- Vous voulez proléger la sou- 
veraineté du Canada ? 

— Le Canada est là, ü existe, 
c’est évident, et les Québécois ont 
choisi d’y resta, pour un certain 
temps. CTest une réalité qui ne me 
fait pas peur. Le Canada est sou- 
verain, et le Québec ne l'est pas. 
C’est dommage, mais c’est ainsi. 
L’exercice de la souveraineté du 
Canada - et cela inclut aussi les 
provinces — concerne les pro- 
grammes sociaux, le type de 
répartition de la richesse que noos 
avons choisi et qui risque d'être 
ébranlé par cette ouverture, par 
ailleurs inévitable, si ie Québec et 
le Canada ne veulent pas finale- 
meut s’isola dans l'appauvrisse- 
ment. 

— La préservation du système 
social québécois est donc, pour 
vous, une condition à un accord 
de libre-échange avec les Etats- 
Unis T 

- On ne peut pas imagina une 
américanisation du Québec quant 


au rôle «ie PEtaL L’Etat, ici, a 
joué un rôle très impartant non 
seulement dans ta distribution des 
richesses, m«k dans l'exploitation 
des ressources humaines, ta créa- 
don d'infrastructures. Ce qui nous 
menace, c’est une vision standar- 
disée, nord-américaine, de TEtat. 

— Est-ce que vous exiges que le 
Québec soit partie à la négocia- 
tion avec les Etats-Unis ? 

— Notre position sera de nous 
assurer d’une participation entière 
au processus de ta discussion. 

— Avec un droit de veto ? 

— Je trouverais inacceptable 
que des décisions de cette impor- 
tance puissent être prises sans te 
consentement du Québec. 

— Est-ce que finalement un 
accqrd de libre-échange entre le 
Canada et les Etats-Unis, ce n’est 
pas un moyen défaire l'indépen- 
dance du Québec morceau par 
morceau? Est-ce que ce n'est pas 
un moyen de limiter votre dépen- 
dance par rapport au Canada? 

— C'est un moyen de pro- 
gressa. 

L'échec 
de mat fédéral 

— Mais est-ce que le libre- 
échange économique ne peut pas 
redessiner la carte politique de 
l’Amérique du Nord, par la force 
des choses T 

— C’est possible, et je crois que 
beaucoup de gens en sont 
conscients au niveau fédéral Ce 
que l'on peut constata, c’est un 
échec de l'Etat fédéral, avec cet 
immense déficit budgétaire, au 
point qu’on est presque à la veille 
d'appeler le FMI pour adminis- 
trer la baraque. Une fois ce 
constat fait, ou bien on continue 
comme ça gentiment ou bien on 
fait quelque chose. Et dans ce 
quelque chose, pour ma part, 
j*mclus une atomisation du pou- 
voir économique au Canada. C'est 
souhaitable pour le Canada, évi- 
demment pour nous, mais aussi 
pour l’Ontario et le Canada 
anglais. C’est cela le « beau 
risque » dont parlait René 
Lévesque. K n’est pas â sens 
unique. 

- Cette atomisation du pou- 
voir économique, vous êtes 
conscient qu'elle peut avoir des 
conséquences politiques, et. quant 
à vous, vous êtes prêt d les 
accepter ? 

' — D est un peu tôt pour en des- 
siner les contours. Mais disons 
que nous avons moins cTapp i é hen - 
sions que 1e Canada anglais, partie 
que la société québécoise a 
engendré une cohésion suffisam- 
ment grande depuis vingt-cinq ans 
à travers les grands bonds en 
avant de ta révolution tranquille 
des années 60, puis depuis vingt- 
cinq ans à travers les grands 
bons «m avant de la révolution 
tranquille des années 60, puis 


depuis dix ans par son développe- 
ment économique, pour savoir 
qu’elle peut faire face aux besoins 
de l’heure et aux exigences de 
l’avenir. H ne faut pas voir là un 
vaste complot de ta porte de der- 
rière pour faire l'indépendance. 
Mais 3 faut regarda les faits 
comme ils sont. 

— Malgré tout, c'est une façon 
de constater l'échec du Canada. 

— Non. En tout cas, pas avec 
plaisir, comprenez-moi bien. Mais 
je constate, en effet, que le mou- 
vement centripète qui a eu lieu au 
Cauada depuis plusieurs 
décennies nous montre ta fragilité 
«les moyens qui ont été déployés 
en période de croissance pour 
foire face à ta dure réalité d'une 
économie qui se mondialise. Et 
cela pourrait, à l’avenir, 
engendrer des forces centrifuges 
sur 1e plan politique. C’est ta 
raison pour laquelle nos proposi- 
tions d’accord constitutionnel pré- 
voient de confirmer les pouvoirs 
du Québec non seulement dans ce 
qui relève de sa spécificité cultu- 
relle et linguistique, mais aussi I 
dans 1e domaine «les politiques de 
frunploi, de la formation, de ta 
sécurité du revenu, et «pie nous 
plaidons pour qu'on nous donne, 
sur le plan international, l’espace 
qui est dans le prolongement de 
nos compétences. 

Propos raeuemta par 

MANUEL LUCBERT 

et BERTRAND DE LA GRANGE. 

(Lire la suite page 9.) 


Le début d’une nouvelle 
ère politique 

L A morosité m'a tout à bec est ta seule des dix provint 
fait quitté... » à avoir refusé de signa ta Cous 
M. Ctaade Charnu, ration canadienne proclamée 


électorale ? Par quelle recette espère-f-2 
reconquérir porar le Parti québtaxns, nsé par 
neuf ans de pouvoir et sfüübfi par des lottes 
sternes, Les faveos «le la population ? C’est 
la question qne nous souhaitions poser, pour 
c om mencer, an nouveau premier ministre au 
«mors dW entretien, le premier à no journal 
français, qu'a noos a accordé qud«ioei jours 
après son entrée en fonctions. La réponse a 
fusé, spontanément. 


L A morosité m'a tout à 
fait quitté... » 
M. Ctattde Charron, 
Tex-enfant terrible du Parti qué- 
bécois - O fut 1e plus jeune minis- 
tre en 1976 jusqu’à sa démission 
en 1982 - est catégorique : 
• L'époque qui s'annonce, dit-fl, 
est passionnante, m 

Il y a quelques semaines à 
peine un tel jugement eût été car- 
rément saugrenu. Depuis près 
d’un an. en effet, te Parti québé- 
cois vivait une profonde crise 
idéologique doublée d’une contes- 
tation désagréable de son chef, 
M. René Lévesque. Certains mili- 
tants et non des moindres avaient 
refusé le • virage fédéraliste * 
imposé en novembre dernier par 
le premia ministre, prêt, pour sa 
: part, à joua ta carte du • beau 
risque * avec le nouveau chef 
conservateur du gouvernement 
fédéral, M. Brian Mulroney. 
L’indépendance, qui reste l’objec- 
tif ultime du Parti québécois, 
selon l’article, un de son pro- 
gramme, serait « mise entre 
parenthèses » pour négocier une 
place pour le Québec dans ta 
Fédération canadienne. 

En janvier, un congrès spécial 
du parti donnait raison à 
M. Lévesque. Mais à quel prix ! 
Un tiers des délégués abandon- 
naient le parti pour créer une nou- 
velle formation, le Rassemble- 
ment démocratique pour 
l’indépendance (RDI). Sept 
ministres avaient déjà quitté le 
gouvernement eu signe de protes- 
tation. 

L’impuissance de la classe poli- 
tique et les spéculations des 
médias contribuèrent à empoison- 
ner l’atmosphère des derniers 
mois du règne de M. Lévesque. A 
ta fin mai, le premia ministre 
s’adressa au peuple pour lui faire 
part de son testament politique, 
sous ta forme d’un projet d'accord 
constitutionnel qui énumère les 
conditions d’une négociation avec 
le gouvernement fédéral (te Qué- 


bec est ta seule des dix provinces 
à avoir refusé de signa ta Consti- 
tution canadienne proclamée en 
1982). Un mois plus tard, le 
20 juin, M. Lévesque annonçait sa 
démission dans un texte laconi- 
que. La course à ta succession 
était ouverte, et, comme prévu, le 
ministre de ta justice, M. Pierre- 
Marc Johnson, l’emportait 1e 
29 septembre dés ie premia tour 
de scrutin. 

La campagne électorale interne 
de l’été a mobilisé les militants 
« péquistes », jusque-là désem- 
parés. En quelques semaines, le 
parti a presque doublé ses effec- 
tifs (de 73 000 membres à 
128 000), mais il est encore loin 
des années fastes (1980-1981) 
lorsqu’il regroupait 300000 per- 
sonnes. 

Plus important encore, le Parti 
québécois a retrouvé son unité. 
Les dissidents sont partis ou alors 
Os sont rentrés dans le rang. 

fi y a quelques semaines, tous 
les sondages donnaient les partis 
québécois perdant, et de loin, face 
an Parti libéral de M. Robert 
Bourussa. Les derniers soudages 
indiquent que le parti au pouvoir 
a réussi à réduire l'écart, mais ce 
n'est {ras encore la remontée spec- 
taculaire qui lui permettrait de 
gagna les élections. Il y a pour- 
tant un précédent qui encourage 
les «péquistes» : en avril 1981, 
moins d’une année après la 
défaite au référendum sur la 
souveraineté-association, le Parti 
québécois s'était fait réélire 
triomphalement Ht surtout, les 
dirigeants actuels espèrent que, le 
jour du scrutin, beaucoup de Qué- 
bécois hésiteront à voter pour un 
homme, M. Bourassa, qu'ils reje- 
tèrent massivement en 1976 après 
hii avoir accordé deux mandants 
successifs. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

(Lire la suite page 8.) 
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LE TEMPS 


Les bonnes affaires du « Journal de Montréal » 


L ES derniers seront les pre- 
miers. La prophétie biblique 
pourrait servir de devise à 
Pierre Péladeau, le fondateur du 
Journal de Montréal Une trentaine 
d'années après avoir pris pied dans 
le domaine de rimprimerie et de 
l'édition, cet homme parti de rien 
est devenu, dans la grande métro- 
pole québécoise, un véritable patron 
de presse. 

Fleuron de son « empire » - le 
mot le fait sourire — le Journal de 
Montréal peut proclamer fièrement 
à la « une », après seulement vingt 
et un ans d'existence, qu*Q est « le 
numéro un des quotidiens français 
d’Amérique ». Un titre que lui 
conteste la Presse. Véritable insti- 
tution drapée dans sa dignité offen- 
sée par ce méchant parvenu, cette 
dernière continue d'afficher «vers 
et contre tout que « le plus grand » 
journal francophone du cont inen t, 
c’est bien elle. Les chiffres, toute- 
fois, sont B: au 31 mars dernier, 
selon les données fournies par 
les éditeurs, le Journal de Mont- 
réal vendait eu moyenne chaque 
jour, du lundi au vendredi, 
320 000 exemplaires contre 201 000 
pour la Presse. L’écart est plus 
réduit le samedi (357 000 exem- 
plaires contre 314 000), maïs il se 
creuse dramatiauement 1e diman- 
che(318 000 contre 136 000), 
alors pourtant que la Presse, ce 
jour-là, sort dans le même format 
tabloïd adopté depuis le pr em ier 
jour par son adversaire. Numéro un 
donc au QnAcc, le quotidien de 
Pierre PéJadeau a réussi à arracher 
la place de numéro deux pour 
l’ensemble du au Toronto 

Globe and Mail. (316 000 exem- 
plaires), loin derrière le Toronto 
Star (520 000 exemplaires). 


Vendre sans racoler 


Acquis malgré un environnement 
soda! a priori peu disposé & lui 
faire des cadeaux, ce succès n'a pas 
tourné la tête & Pierre Péladeau. D 
sait pertinemment que son journal, 
volontairement populaire, a un pro- 
blème d'image. Certes le temps 
n'est plus où les bons bourgeois dis- 
simulaient cette feuille quasiment 


considérée comme scandaleuse à 
l'intérieur du Devoir, le quotidien 
ultra-sérieux (35 000 exemplaires) 
de la cité du maire Jean Drapeau. 
Avec sa «couverture» largement 
axée sur les faits divers et le spot, 
le Journal de Montréal a cepen- 
dant du mal à apparaître comme 
tout & fait respectable. Aussi bien, 
depuis environ deux ans, son fonda- 
teur a-t-il entrepris, «ara lui faire 
perdre son caractère de grand quo- 
tidien d’informations générales, de 
lui donner une certaine honorabi- 
lité. 

Symbole de cette transformation, 
la photo de jeune femme aux 
charmes largement dénudés qui 
ornait quotidiennement la page 7 
du journal a disparu. Au grand plai- 
sir des âmes vertueuses et sans 
dommages pour les ventes. En 
matière de faits divers, la rapidité 
et la sûreté de l'information, points 
forts traditionnels, sont toujours exi- 
gées, mais les reporters savent 
aujourd’hui que les comptes rendus 
d’actes crapuleux n’ont plus besoin 
d’être aussi scabreux ou effroyable- 
ment précis que dans le passé. 
Comme le dit le rédacteur en chef, 
Yvon Dubois, enlevé & la Presse en 
1983, » ll faut éviter à nos lecteurs * 
que te sang dégouline dans leurs 
œufs le matin au petit déjeuner ». 

Dans le même temps, de nou- 
veaux centres d'intérêt rédaction- 
nels ont été définis, â commencer 
par l'économie et les spectacles. Et 
des journalistes de qualité ont été 
engagés, comme, par exemple, Jean 
Pelletier, président de la Fédération 
professionnelle des journalistes du 
Québec et fils de l'ancien ambassa- 
deur en France, Gérard Pelletier, 
désormais titulaire d'une chronique 
économique, ou André Beauvais, 
directeur des nouvelles, lui aussi un 
transfuge de la Presse. Pour diriger 
cette équipe de 75 rédacteurs et 
16 photographes sur un total de 
700 salariés, un gestionnaire expéri- 
menté a été recruté en la personne 
d'André Grau, qui porte le titre 
d'éditeur et directeur général. 
Ancien président pendant six ans de 
la firme internationale Sores, André 
Grou confesse qu’il n’était pas un 


lecteur assidu du Journal de Mont- 
réal avant d’en assumer la respon- 
sabilité il y a deux ans. En accord 
avec Pierre Péladeau, il est Partisan 
de l’ouverture du quotidien au 
domaine artistique et au monde des 
affaires. Ainsi, te Journal s’est asso- 
cié à deux expositions — sur Picasso 
et sur Ramsès II - qui ont fait 
quelque bruit à Montréal. Le Jour- 
nal a aussi couvert un voyage de 
l'Orchestre symphonique de Mont- 
réal en Asie. Après cela, dit André 
Grou, • il devient gênant de regar- 
der le Journal de haut ». 


Un service de distribution 
exemplaire 


Confiants dans les perspectives 
de dévelo pp e ment de leur entre- 
prise, les dirigeants du Journal de 
Montréal ont emménagé cet été 
dans un nouvel édifice, dont la 
construction aura coûté — imprime- 
rie comprise — quelque 30 millions 
de dollars canadiens (180 millions 
de francs). Situés dans le quartier 
du plateau du Mont-Royal, cher & 
l’écrivain Michel Tremblay, ces 
locaux — un modeste bâtiment de 
brique rouge de deux étages — pré- 
sentent Favantage d’étre plus pro- 
ches du centre que les anciens. Les 
raisons principales de ce déménage- 
ment tiennent toutefois, avant tout, 
à la volonté de Pierre Péladeau de 
se doter d'équipements capables 
d’une production accrue et, partiel- 
lement, en couleurs. Trois presses 
Goss-Metro ont été achetées en 
Grande-Bretagne et deux autres 
de marque Cosmo aux Etats-Unis, 
pour environ 10 millions de dollars 
canadiens. Avec ces cinq groupes 
de machines, les 400 salariés de 
l’imprimerie peuvent sortir 
400000 exemplaires d’un journal 
de 160 pages, en couleurs, en moins 
de cinq heures. 

Cette production maximum n'est 
pour l'instant qu'un objectif, la 
pagination moyenne étant actuelle- 
ment de 112 pages, mais le temps 
où les annonceurs publicitaires se 
voyaient apposer un refus faute de 
place est révolu. Or le journal vit, 
pour l’essentiel, de la publicité. 


Celle-ci représente 85 à 90 % des 
revenus de rentre prise. 

Autre point d'excellence du jour- 
nal, plus ancien celui-là : sot ser- 
vice de diffusion, assuré par tes 
Messageries dynamiques, une filiale 
du groupe Québécor, auquel appar- 
tient le Journal de Montréal. Orga- 
nisées sur le principe de contrats de 
service avec toute une série 
d'entreprencors-dlstrl buteurs, les 
Messageries dynamiques sont la 
plus importante société de ce type 
an Québec. Elles desservent quel- 
que 9 000 points de vente 
(220 000 exemplaires) approvi- 
sionnés par camions, qui parcourent 
chaque jour 17 000 kilomètres sur 
les routes de la province. Mais la 
force du journal, c'est son service à 
domicile : chaque matin à l'aube, 
sons le soleil ou dans la neige, une 
armée de 3 500 camelots, des 
jeunes pour la plupart, déposent 
l'édition du jour dans les boîtes aux 
lettres de 125 000 abonnés. Un véri- 
table exploit. 

Cette efficacité alliée à une 
modernité évidente - la rédaction 
électronique est généralisée - et à 
un bien-être social enviable — 
semaine de ■ quatre jours pour les 
journalistes, salaires supérieurs à 
50 000 dollars par an pour les deux 
tien d’entre eux - paraît caractéri- 
ser l'ensemble des activités du 
groupe Québécor, que dirige Pierre 
Péladeau. Un groupe qui, tout en 
élargissant sa base traditionnelle — 
il possède aujourd'hui quatorze 
imprimeries et trois quotidiens — et 
en renforçant son secteur édition de 
livres, en particulier de manuels 
scolaires, s’est mis à explorer 
récemment des voies nouvelles dans 
les domaines de la distribution de 
vidéo-cassettes, de logiciels et de 
matériel photographique. Malgré 
une première expérience décevante 
à Philadelphie, Pierre Péladeau 
pense que l'expansion de son groupe 
se joue maintenant aussi aux Etats- 
Unis. Les résultats témoignent en 
tout cas du dynamisme de Québé- 
cor : en 1984, le chiffre d’affaires 
global du groupe a augmenté de 
26 % par rapport à 1983 et ses 
bénéfices nets de 49 %. Le rêve» 

MANUEL LUC8ERT. 


Portrait fn anglophone de choc 

c 


HAQUE semaine depuis 
dix-huit ans, John 
O’Meara se défoule 
contre tous ceux - le Parti qué- 
bécois, le gouvernement, le pre- 
mier ministre, les députés, . l’oppo- 
sition libérale, les médias, les 
fonctionnaires et les • traîtres» 
de la communauté anglophone du 
Québec - qui participent active» 
ment ou passivement à l’érosion 
de la présence anglaise, dans la 
province francophone. Personne 
n’échappe aux talents de pamph- 
létaire qu’il exerce dans un-heb- 
domadaire influent de l’ouest de 
Montréal, The Monitor. dont il 
est le directeur. 

« Le Parti québécois . dit-fl, 
veut nous éliminer, tout simple- 
ment. Les nationalistes veulent 
tout pour eux et ils sont en train 
de nous enlever les institutions 
que nous avons créées et que 
nous avons payées : nos écoles, 
nos hôpitaux, etc. » 

Dans son petit bureau du quar- 
tier Notre- Dame-de-Grâcc, an 
premier étage d’un immeuble 
banal qui abrite les locaux du 
Monitor. John O’Meara est flatté 
qu'on s'intéresse à lui. Depuis le 
temps qu’il aie dans le désert 
pour dénoncer le « génocide » 

progressif des anglophones, cet 
Irlandais de cinquante-six ans, 
qui fut boxeur dans sa jeunesse, 
et qui maîtrise mal le français, 
n’est pas découragé pour autant, 
même s’il craint qu*fl ne soit trop 
tard pour sauver •malgré eux» 
Ire 800000 anglophones de la 
province (12 % de la population 
totale). 

« Environ 150000 Montréalais 
de langue anglaise sont partis 
pour Toronto au cours des 
quinze dernières armées, dît-il. Et 
contrairement à ce qu’on entend 
souvent dire, ce ne sont pas seu- 
lement les riches qui partent Si 
beaucoup d’anglophones ne trou- 
vent pas d’emploi, ce n’est peu 
parce qu'ils ne paient pas fran- 
çais (un peu plus de 50 % dre 
anglophones parlent français 
contre 37 % en 1971), c'est parce 


qu'ils ne font pas partie de la 
communauté francophone. » 

John O'Meara ne s'en prend 
pas uniquement aux « nationa- 
listes québécois ». D estime que 
les anglophones eux-mêmes sont 
en grande partie responsables de 
lents malheurs. D leur reproche 
d'être lâches et de ne pas se don- 
ner d’autre choix que de courber 
l’échine cm s’exiler à Toronto. Les 
députés anglophones à F Assem- 
blée nationale du Québec et â la 
Chambre des communes à 
Ottawa font partie de ses cibles 
favorites. II les accuse d’être des 
pleutres ou même des traîtres, 
comme Ire journalistes du quoti- 
dien The Gazette ét les dirigeants 
de la principale association de 
défense des intérêts anglophones, 
Alliance-Québec, créée en 1982 
pour exercer des pressions sur le 
gouvernement québécois. 



Infrastructure - Egouts - Aqueduc - 
Habitation - Eléments architec- 
turaux- Structures - Matériaux de 
construction - Revêtements de sol - 
Tuiles - Plaques - Toiture - Maté- 
riaux de friction et d'étanchéité 
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Le début d’une nouvelle 
ère politique 


M. 


(Suite de la page 7.) 
Bourassa, disent les 
n’a pas changé, 
est un homme du passé qui 
n’offre pas de vision du Québec 
capable de mobiliser la popula- 
tion, en particulier les jeunes, sur 
un projet de société. En fait, les 
programmes des deux partis se 
ressemblent étrangement depuis 
que le Parti québécois est devenu 
un peu moins social-démocrate et 
le Parti libéral un peu plus. Tous 
les deux mettent l’accent sur le 
développement économique, le 
partage de la richesse, la réduc- 
tion du rôle de l’Etat et la signa- 
ture d’accords de libre-échange 
avec les Etats-Unis. 

M. Johnson reconnaît lui-même 
que « les nuances sorti relative- 
ment ténues sur le plan idéologi- 
que». Les différences, fl Ire voit 
bien davantage sur le plan dre 
personnalités. « C'est plus la 
façon de gouverner qui nous dif- 
férencie». dit-iL 

C’est donc un «combat de 
chefs» que le Parti québécois 
entend mener pour convaincre les 
électeurs de le maintenir au pou- 
voir. Sur ce plan, il ne fait aucun 
doute que M. Johnson a une lon- 
gueur d’avance sur son adver- 
saire. Une semaine à peine après 
avoir pris ses fonctions de premier 
ministre, le 3 octobre, M. Johnson 
rencontrait, dans la capitale fédé- 
rale, le chef du gouvernement 
canadien, M. Mulroney, pour 
faire le point sur les dossiers 
Québec-Ottawa. La cordialité de 
l’entretien tranchait avec le ton 
aigre-doux, voire carrément agres- 
sif, qui caractérisait les discours 
entre les deux gouvernements à 
l’époque de MM. Lévesque et 
Trudeau. 

Cette fois-ci, les deux interlocu- 
teurs, qui se ressemblent à plus 
d’on titre par leur souci du com- 
promis et leur préférence pour des 
solutions pratiques, étaient tout 
sourire et semblaient sur la même 
longueur d’ondes. Le ton a 
chargé, ce qui ne veut pas dire 


pour autant que tous les diffé- 
rends — dossiers économiques, 
champ de compétences des deux 
gouvernements, etc. - seront 
réglés dans l’immédiat. Même sur 
la réunion éventuelle d’un sommet 
francophone souhaité par la 
France et sans cesse repoussé à 
cause du refus d’Ottawa d’accor- 
der au Québec une place suffi- 
sante dans cette instance, on sem- 
ble vouloir en arriver rapidement 


à un accord sur une formule qui 
tiendrait compte de « l’autorité 
nationale du Canada » tout en 
reconnaissant le « rôle impor- 
tant » du Québec. 

Une époque sans passion 

« Aujourd'hui, les militants du 
Parti québécois sont davantage 
collés à la réalité que nous 
l'étions dans les années 70», 
affirme M. Charron, pour qui ce 
parti reste encore sa •famille». 

■ •Nous ne vivons plus une époque 
de passion. Les Québécois ont 
changé : ils admirent beaucoup 
ceux qui font, qui bâtissent, qui 
exportent. Si vous n’exportez pas 
à Hongkong, vous n’ètes pas 
grand-chose!» 

L’ancien ministre estime .que. la 
force dé M. Johnson est d’avoir 
senti cette évolution et d’en tenir 
compte dans sou action politique. 
Dans tous ses discours des aer- 
□iers mois, il insiste sur la 
• recherche de l'excellence», qui, 
dit-il, est devenue la préoccupa- 
tion principale des Québécois, 
soucieux avant tout de prospérité 
et de réussite économique person- 
nelle. « C’est la génération de la 
révolution tranquille qui prend te 
pouvoir», dit-fl en faisant allusion 
à ceux qui étaient encore dre ado- 
lescents dans les années 60, A 
l’époque oA le Québec vivait de 
profonds boulevresemeats. C’est 
sa génération puisqu’il a trente- 
neuf ans. 

Doït-ou en conclure que Fidée 
d’indépendance est définitive- 
ment morte et ente rr ée? « Le 
beau risque, affirme M. Charron, 
c’est d’être prit à avoir tort Tort 
de croire dans la bonne foi du 
Canada anglais pour qu'il nous 
reconnaisse le droit d’être un peu- 
ple distinct et d’inscrire ce droit 
dans la Constitution. Si c'est un 
échec, alors on reparlera d'indé- 
pendance. » C’est pourquoi 
M. Johnson insiste sur lie maintien 
du droit du Québec à l’autodéter- 
mination. « Ce droit, a-t-il 
déclaré, doit être exercé dans le 
cadre d'échanges avec le reste du 
Canada dans un contexte où il 
faudra être de bonne foi mais pas 
naïf. Il s'exercera dans une 
recherche croissante de pouvoirs 
pour l’Etat québécois afin de 
répondre aux besoins des citoyens 
et pas seulement pour bâtir un 
Etat. » 

BERTRAND DNE LA GRANGE 


Sus aux traîtres 

•La •Gazette», dit-il, a semé 
la confusion dans notre commu- 
nauté, dont elle ne comprend 
absolument pas les besoins et les 
attentes : Çtla s'explique par le 
fait que les dirigeants de ce Jour- 
nal et les éditorialistes viennent 
de Toronto.» Un brin paranoïa- 
que, comme beaucoup d’anglo- 
phcmre qui lie s out ie n nent — dis- 
crètement — dans sa croisade, 
John O’Meara voit dre ennemis 
partout. •Brian Mulroney (le 
chef dn g ouvernem ent canadien) 
nous - poignarde dans le dos et il 
est prit à accorder au gouverne- 
ment québécois tout ce qu'il 
demande. La meilleure preuve en 
est qu'il a nommé ambassadeur 
â Paris un séparatiste québécois 
bien connu, Lucien Bouchard. 
C'est comme si Israël avait 
envoyé Yasser Arafat pour le 
représenter en France! C'est 
absurde!» 

Malgré ses excès de langage, 
John O’Meara affirme des choses 
qne beaucoup d'anglophones 
disent eux-mêmes avec moins de 
brutalité et plus de forme. Le 
président d’ Alliance-Québec, 
Michael Gtddbloom. et les édito- 
rialistes dé la Gazette reprochent 
régulièrement an gouvernement 
québécois de tout faire pour 
transformer la communauté 
anglophone en une minorité lin- 
guistique comme les autres (ita- 
lienne, grecque, etc.), ce dont, fl 
est vrai, certains ministres se 
défendent moflemepL 

Le directeur du Monitor pour- 
suit son combat solitaire. Après 
avoir perdu la bataille dn libre 
choix pour la langue d'enseigne- 
ment (selon la kn. 101, seuls les 
anglophones nés au Canada peu- 
vent aller à l’école publique 
anglaise), il vient de ressortir le 
vieux thème du rattachement à 
l’Ontario dre zones à majorité 
anglophone dn Québec. John 
O'Meara est gourmand : il 
demande la moitié de l*Zle de 
Montréal, tout en reconnaissant 
que, *si on enlève Montréal au 
Québec, il ne reste plus que de la 
neige». En échange, il est prêt à 
donner, an Québec les régions 
frontalières de l’Ontario oà les 
francophones sont majoritaires. 

• Après tout; dit-fl, les frontières 
du Québec ne sont pas sacro- 
saintes et la solution â nos pro- 
blèmes ne peut être que territo- 
riale.» Clutcuh chez soL - - 

' John O’Meara sait que sa solu- 
tion a peu de chances d'être rete- 
nue, Il continue donc à se battre 
sur des « détails » qui lui sem- 
blent importants, comme la fran- 
cisation de l'affichage. Il a une 
dent contre l'Office de la langue 
française, qu’il qualifie de 

• police de la langue ». parce 
qu’elle oblige les commerçants A 
avoir dre enseignes uniquement 
en français. « Malheureusement, 
dit-fl, la plupart des commer- 
çants ont cédé. Moins de 10 % 
ont le courage de garder leurs 
ensei gnes anglaises. » En fait, 
confie-t-il, certains d’entre eux 
ont simplement recouvert leurs 
affiche* anglaises •en attendant 
les prochaines élections», qui, 

- permettront aux libé- 
raux de reprendre le pouvoir. 

Le directeur dn Monitor ne 
croit pas que les libéraux rectifie- 
ront le tir â les anglophones 
n’exercent pas de très fortes pres- 
sions sur eux. •De toutes les 
façons, dit-U soudain découragé, 
c'est trop tard pour moL Dans 
six ans* je prends ma retraite et 

Je vais vivre en Floride.» 

B.daL.a 
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Pour ne pas vous « faire passer un sapin » 
consultez donc un terminologue... 


L AUraE jour, lorsque mon linguistique, la majorité angfo- 

dfefaé “S P* 1 ”* avaît * datns 168 premières 

toat ■* «û qu’il années de la Confédératkm cana- 

ÿ£*J!£ïE2 r ?" 9 t? ********** Priorités en tête. 
35 Au tooraant du ri£S. on ne 

je me sutedî à part «™P*art en tout et peor tort que 

Smt 'JSS+S'SSZ" î ^ m ^ n ? mn «*»“ 

problème : . 

ouniu/ même, tous k -L»,/ traoncoons regroupe aujourd'hui 

quelle que soit le latitude ! » “Sf i? ^ 

Mais, après quelques questions un £?”» *?* rafle idea cente 
peoprfcîsea.jedusS^Ve dusénnn& dans une 

j’avais trop rapidement incriminé dcponrtsde service 

Fbonorablecorporation des rfpa- ( nu a“t« , es f administrations 
râleurs d'automobiles : en fait. il erscs l» P our 14 **■»“* â 
mon ams québécois s’était tout Ç*eat l’un dea plus grands 

si mp le ment fait rouler par son orga nism e s de ce genre an monde, 
êpicto, et, dn coup, il en était un voire le ph» important .cn ce qui 
pcutourusbouie. concerne le volume de textes tra- 

Il est vexant d’avoir le senti- 

nent d'ignorer sa propre langue. Pour faciliter la tâdw de ses 
Pourtant, un coup <Tcd3 sur les tradu c teurs et remplir la . mission 
dernières recommandations de de nonsafisation du vocabulaire 
rOflice de la langue française qné lui avait confiée le gouverne- 
(OLF) du Québec aurait évité ce ment fédéral en 1974, le Bureau a 
male nte ndu : nn «dépanneur» m» sur pied; & partir de 1975, une 
sst nn ternie accepté par IDLF banque de terminologie, qui 
pour désigner une épicerie, occupe actuellement une centaine 
« capoter » signifie en franco- de spécialistes appelés termmoJo- 
québécois perdre la tête, et il vaut gués. L'objet de cette banque est 
mienx éviter, dans la Belle Pro* de « vérifier et normaliser » le 
rince, de se « faire passer nn* vocabulaire an glais et fiançais cm 
sapin », car cela veut tout simple- usage d»w« (es administrations et 
tuent dire qu'au s'est fait avoir. ' de procéder à des recherches ter- 
minologiques pour la fonction 

Une armada de traducteurs 

de l’informatique aux sciences 
nfamaacs et naturelles, en nas? 
Cet exemple illustre bien ht délfc^mitioiS^ 

P importance de la question tin- reuviionnement et une vingtaine 
guis tique pour Vhomo cana- Castres hranchea d'activités. 
alensis. Car, n lactnqraieniioa ■ . . .... 

entre les francophones qui peu- . , Créé & partir du logicid de la 
plent les deux rives du «/ne» banque de données de Fniduenlté 
atlantique est parfais rien mains de Montréal, Je premier, fichier 
qu’évidente, elle n’est pas simple infor matisé- — Termium I — 
non plus entre les famflksra de ht - <*vm*nait 1,2 mfltian de fiches, 
langue de Félix Leclerc et ceux de - épuration n ’impftM t t prwr flî- 
l’idiome de Shateqwus. L’om- mrnw les «j fmhiaa emplois et les 
tence de deux cultures an. . .inexactitude*. Fin 1980, le nom- 
Canada, la présence de æpt mil- ^ de finies accessibles était 
lions de francopbonesun Québec. r6dtàt ac moitié. De 1982 à 1985, 
la politique d'égalité, entre tes le système a été amélioré, notam- 
deux langues officielles adoptée . W J® recours à une tecbno- 

Z S ^ «rutüiser des pa- 

ra travafl gtganteaqpe.. a se fia- p biques dercouïeur et des 
dmt chaque année, *i»^»tWaiiidcrrhrterro»- 


II est vexant d'avoir le senti- 
ment d'ignorer sa propr e hugm»- 
Pourtant, un coup d’ceü sur les 
dernières recommandations de 
rOflice de la langue française 
(OLF) du Québec aurait évité ce 
malentendu : nn « dépanne ur - 
est un terme accepté par IX>LF 
pour désigner une épicerie, 
«capoter» signifie en franco- 
québécois perdre la tête, et il vaut 
mieux éviter, dans la Belle Pro- 
vince, de se «faire passer un 
sapin », car cela veut tout simple- 
ment dire qu'on s'est fait avoir. 

Une armada de traducteurs 


Cet exemple illustre bien 
P importance de la question lin- 
guistique pour l’ftomo canot- 
diensis. Car, ri te .compréhension 
entre les francophones qui peu- 
plent tes deux rives du «lue » 
atlantique est parfais rien mains 
qu'évktente, elle n’est pas 
mm plus entre tes famffiwa de la 
langue de Félix Leclerc et ceux de 
l'idiome de Shakespeare. L'exis- 
tence de deux cultures an 
Canada, la présence de- sept imi- 
tions de francophones an Québec, 
la politique dualité., entre les 
deux langues officielles adoptée 
en 1969» tout cela débouche sur 
cm travail gigantesque.: fl se tra- 


600 ntiHkws de mots» soit Téqui- 
valent de 4 000 ouvrage* de 
500 pages. La moitié de cette 
tâche est accomplie par le Bureau 
des traductions, organisme offi- 
ciel dépendant du Secrétariat 
d’Etat, qui, an Canada, remplit 
tes fonctions d*un ministère de la 
culture. 

La création de ce-Bureon est 
toutefois récente» puisqu’elle date 
de 1934. Peu sondeuse de parta- 
ger son hégémonie culturelle et 


LE QUÉBEC: 

TERRE D’AVENIR 

D^à fiés par le passé, l’histoire. 

la langue et l’esprit 

unis au présent par les échanges et la 

coopération, construisons ensembte. 

en partenaires, un avenir solide, : 

en associant et en développant 

nos activités économiques, industrielles et 

œmmertiales. nos tedïnoiogies et nos 

ressources, nos relations culturelles et sociales. 

Pour en parler .plus longuement 
rencxHTtrotK-noLEï 

Nous avons les réponses à vos questions. 

Au Québec le futur est avenir 


DéKgation Générale du Québec 

66, rue Pergotese - 75116 PARIS - T*L : 502.14.10 


tkm do la plus ou moins grande 
justesse des équivalences de 
termes' trouvée s . Cette recherche 
exige un important travail de 
documentation et de dépouille- 
ment de {HXbhcatiŒOS spédaHsécs. 


La banque compte en outre un 
fonds d’appellations qui regroupe 
des noms d'organismes, de 
sociétés, etc. L’une des origina- 
lités de Termium est d'avoir créé 
a ^upti un Fonds des difficultés de 
traduction qui attire l'attention 
sur dés particularités (proverbes) 
on sur des problèmes de syntaxe, 
de morphologie ou de style. Enfin, 
il existe un Fonds multilingue qui 
établit des équivalences entre 
d’une part soit l’anglais et le fran- 
çais, d’autre part soit l’allemand 
et l’espagnol. C'est l’une des 
orientations qui, selon M. André 
Saint-Martin, directeur à la 
Direction de terminologie, pour- 
raient être appelées & se dévelop- 
per dans l’avenir avec des exten- 
sions possibles à des langues telles 
que te japonais, te chinois et te 
russe. 

Afin de satisfaire an mieux ses 
«clients», la banque procède & 
des- mises & jour régulières des 
fichiers : celles-ci se font au 
rythme de 2 500 par semaine. On 
dénombre quelque deux mille 
cinq cents utilisateurs qui accè- 


* menra » pour guider l'interroga- 
tion- Aujourd'hui, la banque Ter- 
mium compte plus de 760000 
fiches représentant quelque 
1,7 milliott de termes. 

. Le principe de travail des ter- 
minologues est dé partir d'une 
notion et dé trouver ep français et 
en anglais les appellations qui la 
définissent ht jflns exactement 
possible. Ainsi sont établies des 
fiches dites uninotionncDes, dont 
te degré de fiabilité varie en fouo- 
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dent & la banque à partir <f envi- 
ron 240 terminaux, dont une ving- 
taine sont installés à l'étranger 
(6 en France)- Parmi les utîlrea- 
tcurs fiançais figurent le Centre 
national de ht recherche scientifi- 
que (CNRS), Electricité de 
France et le Commissariat géné- 
ral de la langue française. La Ban- 
que mondiale. fONU, l’OTAN, 
l’OCDE, le FMI et quelques 
antres organisations internatio- 
nales sont également reliés & Ter- 
mînTn La consultation de la ban- 
que jusqu’à présent est gratuite, 
car, comme le dit M. Saint- 
Martin, « il était délicat de faire 
payer des anglophones pour tra- 
vailler en français ». Rigueur 
budgétaire oblige, cette situation 
pourrait cesser dis fan prochain. 

Sur un budget global de 86 mü- 
lions de dollars canadiens affectés 
l’an dernier an Bureau des traduc- 
tions, 7 milli ons vont à la banque 
de terminologie, non compris 
rachat du gras matériel informa- 
tique. C’est 1e prix à payer pour 
donner aux sept millions de fran- 
cophones canadiens, perdus au 
milieu de l'océan dés deux cent 
cinquante millio ns d'anglophones 
nord-américains, les moyens de 
développer dans les temps 
modernes leur langue et leur 
culture. 


Le Domaine.de l’Orpailleur 
ou comment faire pousser la vigne 
sous la neige 

P OUR que les habitants de la la parte de son voisin, Frank Fur- 
Nouvelle France s’aient dé- tado, un agent artistique ami du 
i initi vemeat plus rien à en- chanteur Gilles Vigneault, qui s'est 


P OUR que les habitants de la 
Nouvelle France n’aicat dé- 
finitivement plus rien à en- 
vier à te taxe de leurs ancêtres, il 
manquait un détail, curieusement 
oublié depuis quatre cent cinquante 
ans: de beaux et grands vignobles 
suffisamment adaptés aux rigueurs 
cfimatiques de ce crin d’Amérique 
du Nord pour Sûre enfin rimer mve 
bouteille avec pays québécois. Mus- 
cle : grâce à l'audace de quelques té- 
méraires, cet oubli est en passe 
d'éric réparé. 

Le vignoble de FOrpaiHeiir est si 
lâffl tapa an creux d’un va llonné » 
ment au détour de la route 202 
qu’au pâmera it presque sans te voir 
lorsqu'on arrive en voiture du bourg 
ensommeillé de Bedford. Dix hec- 
tares de plants de vigne perdus au 
milieu «Tune étendue de champs de 
pommiers, après tout, c’est plus dis- 
cret que la banquise sous le solefl. 
C’est là, sur ces quelques arpents de 
terre, situés, à vol d’oiseau, à 8 kilo- 
mètres du Vermont américain, 
qu'un quarteron de mousquetaires 
s’est lancé dans l'aventure. 

Le dédie, ce fut Famvée dans la 
légion d'Hervé Durand, un viticul- 
teur français du Gard. Ou est en 
1981 : Durand place quelques éco- 
nomies en achetant un bout de ter- 
rain dans ce crin tTEstrie, connu 


— très relative - démence de ses hi- 
vers. Quelques mois passent, et, un 
bout jour de 1982, Durand frappe à 


_ f . . a • terre. Lest le reenanssement a es 

Le hbre-echange peut favoriser 

... • •« • m • « j adéquates ont été mises an point par 

« l atomisation du pouvoir économique » au Lanada 


te pâte de son voisin, Frank Fur- 
tarte, un agent artistique ami du 
chanteur Gilles Vigneault, qui s’est 
découvert une vocation de gentle- 
man humer. Le contact entre les 
deux hommes est bon. Aussi Hervé 
Durand n'hésite-t-il pas à faire part 
à Furtado du rêve qui depuis long- 
temps l’habite : faire pousser de la 
vigne au Qrifoec. Furtado, qui hési- 
tait entre la pomme et le mais, est 
emballé. L'engouement d’un homme 
qui, pour ce qui est du vin, ne 
connaît rien à te production, mais 
possède une certaine expérience en 
matière de consommation. Durand 
fait venir de France un jeune œnolo- 
gue de ses «mis, Charles-Henri de 
Coussergues, 1e trio s’adjoint la coo- 
pération de deux agriculteurs lo- 
caux, et l’affaire est lancée. 

Le problème numéro un, c’est évi- 
demment te froid. Quel plant de vi- 
gne peut résister l’hiver & des tempé- 
ratures de -30 degrés? Plusieurs 
variétés sont testées. Finalement, te 
choix de nos mousquetaires se porte 
sur un cépage d'origine alsacienne, 
le Seyval, introduit en Ontario il y a 
une trentaine d'années. Le Seyval 
est robuste, mais pour accroître ses 
chances de résister au gel, surtout 
lorsque la neige est rare, les proprié- 
taires de l'Orpailleur décident de lui 
faire passer l’hiver sous terre. Une 
technique appliquée ailleurs, en Bul- 
garie par exemple, et qui s'est révé- 
lée judicieuse. A 1a fin octobre, ou 
coupe tes plants à environ dix centi- 
mètres du sri et on tes recouvre de 
taie. Cest te rechaussement des 
ceps. An printemps, entre le 15 et te 
20 mai, ou déchausse. Des ma ch mes 
adéquates ont été mises an point par 


. - (Suite de la page 7.) 

— Pensez-vous que le Canada 
anglais est prêt à accepter ces 
propositions de façon à permettre 
au Québec, de signer la Constitu- 
tion ? 

— Gela ne sera pas facQe. Je se 
peux pas présumer tin temps que 
cela. prendra. Mais si des gens 
Vêtaient «miginéa qu’on appose- 
rait notre signature sur le coin 
d’une table, gentiment et à huis 
dos» eh bien ! ils se trompent. 
D’abord, ce n’est pas souhaitable. 
Et, ensuite, ce n’est pas comme ça 
qu’on peut prétendre résoudre 
. pour un certain temps les rapports 
entre te peuple québécois et le 
reste du Canada. Ça fait trois 
cents ans que ça dure, fl n’est pas 
vrai qu'on va finir en dix minutes 
H«w le secret d*un cabinet. Re- 
marquez bien que c’est oomme ça 
quUs ent adapté la Constitution 
canadienne! Mus, avec nous, 
cela ne peut pas se passer comme 

ça. H faudra que te peuple soit 
Han» je coup, ou, au moins, son 
AsMunblée nationale. 


Latfiteetlecour 

• Cela fait tôt moment que 
nous vous écoutons et ce que nous 
entendons, pour l’essentiel, c’est 
le discours d’un homme qui , 
comme l’on dit ici, a le goût de 


gérer. Alors le grand idéal de l’In- 
dépendance, vous l’avez définiti- 
vement remisé au rayon des ac- 
cessoires folkloriques î 

— Non. On ne sortira ni de la 

tête m du coeur (Tune bonne partie 
des Québécois cette Idée que noos 
puissions assumer entièrement nos 
structures politiques- Le projet du 
parti québécois auquel j'ai adhéré 
en 1971 s'appelait la 
souveraineté-association. 11 était 
fondé : 1) sur te postulat que nous 
formons un peuple qui a le droit 
de s'autodéterminer; 2) que ce 
peuple doit se doter de l’ensem b le 
des instruments d’un Etat souve- 
rain, m™* doit tenir compte aussi 
de sa situation géopolitique et dé- 
velopper des liens de nature parti- 
culière avec l'ensemble ca n a d ie n . 
H y avait aussi, fl faut bien te dire, 
dans notre parti un groupe séces- 
sionniste {dus radical pour lequel, 
au fond, le Canada n’existait pas. 
Or te Canada existe, c’est une réa- 
lité. / 

» Est-ce qu'un jour 1e Québec 
fera acte de sécession ou redéfi- 
nira de façon telle ses rapports 
avec te reste du Canada quîl s’en 
trouvera parfaitement satisfait, y 
compris dans ses attributions de 
caractère international ? D y a 
deux possib i lités. La première, 
c’est que cria se produise dans 
une otnftrinw de crise, notamment 


si tes grands arbitrages écooomi- cnquaîrcmœs ' 
ques au sein du Canada devaient Tnjis ^ ap 
se faire au détriment du Québec, expérience, le 
Je ne souhaite pas une telle pers- sont encourage 
pective, car ce seraient les salariés cet automne j 
de l'industrie et de la classe tfon de queiqi 
moyenne qui en feraient les fiais, d’un vin blanc 
L’autre hypothèse, c’est que 1e mais sufiuanu 
renforcement du Québec, sa capa- commercialisé, 
cité à s’adapter avec souplesse Çultouis de 1 
aux exigences d’une économie en Ç,?® 

profonde mutation, se fassent de d . cc 

Um «j»»» 1» 

reproduise ica ce qui est arrivé en J 

îwU au d£b«du «Me (3). 

Le jeu serait alors redistribué et détient la Soi 
sur une autre base que celle qui a Québec (SAQ 
prévalu ces vingt-cinq dernières pitoyable. Vin 
années et qui était très largement règle est la : 
ne liée à la culture et à la langue monde : jusq u' 
Celles-ci doivent continuer à être taux de naja 
consolidées, mais cet aspect du SAQ prix < 
problème ne justifie plus, aux (qris’ajcmte à 
yeux d’une majorité de nos conci- J 3 *? 
toyens, que nous franchissions nn » 
tri pas sur le plan politique 


Trois ans après le début de cette 
expérience tes premiers résultats 
sont encourageants : la vendange de 
cet automne p e rmettra la produc- 
tion de quelque 20 000 bouteilles 
d’un vin blanc encore un peu aride 
«waîa suffisamment fruité pour être 
commercialisé. Au point que tes viti- 
culteurs de l’Orpailleur sont au- 
jourd’hui plus préoccupés par les 
conditiaus d’écoulement de leur pro- 
duction sur le marché que par Tex- 
pkntatkm p roprement rite de leur 
vignoble. La distribution des vins et 
spiritueux est ici un monopole que 
détient la Société des aloools du 
Québec (SAQ). Or cdteci est im- 
pitoyable. Vin québécois ou pas, la 
règle est la même pour tout le 
monde: jusqu’à 20 000 bouteilles, le 
taux de majoration imposé par la 
SAQ au prix de vente est de 20 % 
(qui s’ajoute à une taxe fédérale de 
13 % et à une taxe provinciale de 
9 %) ; au-delà de 20000 bouteüks 
la majoration sera de 94 %. Et la 
vente du cru de l'Orpailleur devra se 
faire exclu si vem en t au domaine. 


Propos recuaBR s par Est-ce donc la fin du rêve de ces 

MANUEL LUC8EHT nouveaux chercheurs d'or? Ou 

ut BERTRAND DE LA GRANGE, bien, face à la concurrence des 
. châtaux m français, des rioja espa- 
gnols et autres crus rhénans, le ua- 
(3) Sous damnation pins tjonalisme québécois réussira-t-il à 

suédoise, pen d a n t près de six siècles, ta. ■ protéger son petit vin d’Estrie, di- 


(3) Sous damrnatioa dano i s e, pins 


Norvège est devenue indépendante en 
1905. Le pays avait co nnu au cours du 
dix-neuvième siècle une forte expansion 
écono miq ue qui favorisa ta montée du 


gne, comme tout autre, de réchauf- 
fer les cœurs pendant Les longues 
veillées (Tbiver ? 


M 


^^SONEXEAUimc 

SOCIETE NOUVELLE O’EXPLOTWnON EAU ET ASSAIMSSEMOfT 


Au Québec, 
l'eau est une richesse 

POUR LA SAUVEGARDER, NOUS AVONS UNI NOS EFFORTS. 


société OM 
d'investissemem 
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Iqonnoise dereoux 
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DIPLOMATIE 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DE LUXEMBOURG 

Certaines divergences importantes subsistait entre tes Douze à propos de f unkm eiropéenne 


De notre envoyé spécial 

Luxembourg (Communautés 
européennes). - •Je craignais un 
nivellement par le bas des résultats 
de la conférence, mais, heureuse- 
ment, cela ne s’est pas produit >. a 
déclaré M. Delors, le président de la 
Commission de Bruxelles à l’issue de 
la réunion que 1 es ministres des 
affaires Étrangères des Douze ont 
consacrée lundi 21 octobre & la pré* 
parution du conseil européen qui se 
tiendra les 2 et 3 décembre à 
Luxembourg. Celui-ci. conformé- 
ment au mandat approuvé par la 
majorité des chefs tTEiat et de gou- 
vernement en juin & Milan, devrait 
décider comment réviser le traité de 
Rome afin de donner on élan nou- 
veau ft la Communauté et d’en amé- 
liorer le fonctionnement. 

Les Français, en se montrant très 
soucieux de dissiper l’impression res- 
trictive qu'avaient donnée leurs pro- 
positions la semaine passée, ont lar- 
gement contribué & donner un 
caractère tonique aux débats. Cette 


impr e ss ion avait été suscitée par le 
fait que, sur les principaux dossiers 
jusqu'alors examinés (rétablisse- 
ment d’un grand marché intérieur 
d’ici h 1992, l’amélioration des 
méthodes de décision et le renforce- 
ment des pouvoirs du Pariement), 
les textes français paraissaient en 
retrait par rapport & ceux de la 
Commission. Gek reste vrai dans le 
dernier cas. 

S’agissant de domaines priori- 
taires, au premier rang desquels les 
décisions néces sa ires à rétablisse* 
ment d’un grand marché, la Com- 
mission suggère en effet que, ai le 
Parlement est d’accord avec elle, le 
conseil des ministres des Douze ne 
ses propositions qu’à 
j ce que les Français esti- 
ment « dangereux » : un pouvoir 
exorbitant serait ainsi, selon eux, 
accordé au Parlement, ainsi d’ail- 
leurs qu'à la Commission. En revan- 
che, £b affirment qu’ils ne souhai- 
tent ppff moins que la fVraim i < at fry i 
étaburun véritable marché unique 
d’ici 1992-1993, et, comme le dit 


M. Dumas, qn '•ils sont d’accord 
pour aller vas le plus grand nom- 
bre possible de votes à la majorité». 
Mais les Français se séparent de la 
Comxmsskm sur un point : que faut- 
il faire maintenant préciser par la 
conférence intergouvemementale 
pour que cet exercice central - 
l établissement du grand marché — 
puisse effectivement aboutir? 

D ne suffit pas, font-ils valoir, 
d’indiquer qu’on va modifier une 
dizaine d’articles du traité de Rome 
pour que les dêdrions nécessaires 
p uissent être prises désormais à la 
majorité qualifiée. Il faut d'abord 
voir sur quels concepts on est 
d’accord, ce que recouvre pour les 
uns et pour les autres cette notion de 
«grand marché». Les Français veu- 
lent éviter de pousser l’barmonisfr- 
tiou des législations dans quelques 
domaines seulement, choisis avec 
soin par les plus malins. • Nous vou- 
lons aller de l’avant, mais non faire 
une petite union libérale qui inté- 
resse quelques pays», a souligné 
M. Dumas. Et M 0 * Lal ornière, 
secrétaire d’Etat aux affaires euro- 


LE COLLOQUE FRANCO- ALLEMAND D'OFFENBURG 

L'Europe, «patrie commune» ? 


r 


De notre envoyé spécial 

Offenburg. - Pour leur quaran- 
tième anniversaire, le Bureau inter- 
national de liaison et de documenta- 
tion (BILD) et la Geseüschaft fttr 
ü berna tionalc Zusammeoarbeit ont 
organisé, du 18 au 20 octobre, dans 
la petite ville badmse oà avait com- 
mencé cette étonnante aventure 
franco- allemande - en 1945 ! — un 
colloque qui a rassemblé plus de 
trois cent cinquante participants 
venus des deux cûtés du Rhin, et 
dont prés de la moitié avaient moins 
de trente ans. L’Office franco- 
aUemand pour la jeunesse avait 
d' aill eurs, à l’instar des deux minis- 
tères des affaires étrangères, 
apporté son concours à l’e 
marquée par une double ' 

La première était de ne pas limi- 
ter ces grandes retrouvailles à une 
sente de cérémonie du souvenir, ras- 
semblant les seuls « anciens combat- 
tants » - de la paix - qui fondèrent 
il y a quarante ans les deux associa- 
tions, mais bien un forum ouvert à 
toutes les générations. D aura été 


très clair à Offenburg, de ce point 
de vue; que le thème de réconcilia- 
tion, et jusqu’au mot hü-méme, n’a 
plus guère de sens, tant la chose est 
aujourd’hui acquise. 

La secon d e ambition des organi- 
sateurs était de voir cette réunion 
formuler, dans différents domaines 
qui allaient des txavaüleuxs immi- 
grés à l’information, de la défense 
du continent à celle de l'environne- 
ment, des mariages & la 

réforme des institutions de la CEE 
en passant par ses « valeurs cultu- 
relles communes », des p ropo siti ons 
concrètes. Dans l'ensemble, cette 
attente n’aura pas été déçue, et un 
rapport détaillé devrait permettre 
prochainement d'en prendre la 
mesure. Et aussi de vérifier que cer- 
tains problèmes traditionnellement 
soulevés à propos de P Allemagne se 
posent peut-être moins qu’on ne le 
croît dans PHexagone : ainsi ht ques- 
tion de la réunification a-t-elle été 
souvent présentée une obses- 

sion.» française, ou infime celle de la 
«quête d'identité» dans laquelle 
seraient toujours lancés nas voisins 


d’outre- Rhîn Alors que ces derniers, 
en particulier les plus jeunes, auront 
surtout semblé, à Offenburg, dési- 
reux de voir hui r pays sortir de ce 
« provisoire qui dure • caractérisant 
son statut depuis 1949. 

Cette ferveur fraaco-alletnande 
manifeste n’a cependant pas conduit 
les participants à on optimisme béat. 
Dans son introduction, vendredi, le 
président du BILD. le professeur 
Rovan, avait rappelé que la coopéra- 
tion Paris Bonn, sur le plan européen 
notamment, ne connaît pas, ces 
temps-ci, que des succès. Le prési- 
dent de la Commission de Bruxelles, 
M. Delors, devait, dimanche, se 
montrer pr e s q u e alarmiste. Maïs 
ceux du Sénat, ML Fohcr, et du Par- 
lement de Strasbourg, M. Pflimlin, 
venu en voisin, et plusieurs orateurs 
allemands se sont tout de infime 
taillé un franc succès en appelant les 
jeunes des deux pays, avec une émo- 
tion qui ne relevait visiblement pas 
que de l'effet de tribune, à se mobili- 
ser toujours davantage en faveur de 
FEurope, cette « patrie commune ». 

BERNARD BRKàOULEDC 


, de confirmer : • Nous var- 
ie marché intérieur dans toutes 
ses composantes. » Elle die, parmi 
cdta-ci, la politique commerciale et 
l'harmonisation des législations 
sociales et des charges ocs entre- 
prises. 

Les Français, tout en se défendant 
d’être moins enthousiastes que qui- 
conque, invitent la conférence inter- 
gouvennentale sur l’union euro- 
péenau à ne pas s’engager dans le 
non. Ils insistent aussi pour surveil- 
ler attentivement l’exécution du pro- 
gramme, et prévoient un rendez- 
vous en 1900 «fin de faire b point 
du travail accompli. Ils estiment que 
rétablissement du grand marché, 
projet ambitieux, mais qui figurait 
déjà dans b traité de Rome, ne 
constitue pas à p roprement parler de 
nouveauté et que personne ne peut 
s’y soustraire. Là encore. Os s’écar- 
tent de la Commission, qui envisage 
la possibilité de larges dérogations 
en laveur des pays les moins riches 
de b CEE. Pour Paris, l’Europe à 
géométrie variable, la « différentia- 
tion », comme on dit i*winiwiniit J est 
une idée à appliquer aux actions 
nouvelles, telle la coopération tech- 
nologique, mais pas à ce qui consti- 
tue La substance même de h. Coin* 

Tnnnwwtj , 

- Pour Paris, l'objet de la réunion 
de lundi était moins de réduire ces 
divergences que de reprendre Fini- 
tiative, sans se conte nte r de réagir 
aux propositions bruxelloises. Ce 
souci de réveiller la conférence, de 
mettre Faccent davantage sur ce qui 
unit que sur ce qui divise, a paru 
partagé par la. majorité des doega- 
rions. huis b zèle de la plupart 
d’entre elles à Fégard du 
européen semble limité 

Un obstacle sérieux 


eux qui se fait 
ptusrie netteté a 
trait, par aülëuxs, à ce qu’on appelle 
la •cohésion sociale» : les pays ks 
moins avancés de la Communauté, 
Grèce et Irlande surtout, mais aussi, 
plus discrètement, Espagne, Portu- 
gal, voire Italie, ne sont intéressés à 
Pocuvrc de rénovation en cours que 
si cüe s’accompagne d*un effort de 
solidarité significatif. A u tr emen t dit 
de transferts financiers accrus des 
Etats membres riches vers ceux qui 
le sont moins. La Commission 
approuve. Faut-il préciser que les 
pays payeurs ne sont pas d’accord? 
Le cuvage Nmd-Sun devient aussi 
une donnée importante de la Com- 
munauté élargie. 

PHIUPPE LEMAITRE. 


U Canada menace à son tour de quitter rUNESCO 


Sofia (AFP). - Le Canada a 
bissé entendre, hmdi 21 octobre, à 
la conférence générale- de 
rUNESCO, réunie jusqu’au 
12 novembre dans la capitale bul- 
gare, qu'il envisageait de quitter 
rUNESCO, comme Font fait il y a 
dix mois .tes Etats-Unis et comme 
menace dç b faire à la fin de l’année 
la Grande-Bretagne. « De nombreux 
gouvernements, y compris le mien, 
ota fait part de leur intention de 
revoir leur position au sein de 
rUNESCO — après la réunion de 
Sofia - une fais qu’ils auront ana- 
lysé les résultats et tiré la conclu- 
sions qui s’irupaeent », a déchiré 
M" Vezma, ministre des relations 
extérieures canadi e n, devant ks 
délégués des cent cinquante-deux 
états membres. 

C’est la première fins que te 
Canada, dont l’attitude envers 
rUNESCO a été critique ces der- 
niers temps, laisse planer use 
menace aurai précise de retrait, en 


SONNET ASORA 
DESDHGEANTS 
DUPACTEDEVARSOVE 

Les chefs des partis c ommunis tes 
dés sept pays membres du pacte dé 
Varsovie - URSS, Bulgarie, Hon- 
grie, Tchécoslovaquie, RDA, Rou- 
manie et Pologne - ont entamé, ce 
mardi 22 octobre, à Sofia, une réu- 
nion «au sommet» qui doit se pro- 
longer jusqu’à mercredi. Le numéro 
un soviétique, M. G orb at chev, est 
notamment acco mp a gn é du prési- 
dent du présidium: .dd Soviet 
supr ê mc ,M. Gwnfrfa, du président 
du conseil des ministres, M. Ryjkchr, 
et des «fa» affaires étran- 

gères et delà défense. 

Cette réunion du conseil politique 
coBsuitmtifdu pacte de Varsovie, doit 
être principalement consacrée à In 
réduction des armements, après ks 
formulées à Pâtis par 
Gorbatchev et dans la perspec- 
tive de !i rencontre entre ce dernier 
et le président Reagan, In mob pro- 
chain à Genève. - 
On sait que les sept principaux 
pays occidentaux doivent avoir de 
leur cOté des consultations sur le 
mime sujet, b 24 octobre à New*: 
York, autour du président Reagan. 
La France y sera représentée par son 
ministre de» rel a tions extérieures, 
M. Roland Dumas. . . 


faisant du résultât de la conférence 
w n d i t K w dff Brin éven- 

tuel m sein de rarganxsatian. La 
Grande-Bretagne, qui a déposé un 
préavis de r e trait pour le 31 décem- 
bre, la RFA, le Japon,' le Danemark 


leur ' attitude A l’égard de 
rUNESCO de ffssoe de h confé- 
rence de Sofia. Toutefois, le minis- 
tre caiffldfcw des relations exté- 
rieures, intervenant au cours du 
débat de politique générale, a 
' reconnu que des p rogrès * considé- 
rables» avaient été réalisés pour 
une réforme dé roiganbatian. 


PROQLAHS CONVERSATION 
SOVÉTMMËSHKS 
SUR L’AMèlQUE CENTRALE 

Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis et rURSS doivent avoir des 
entretiens, le 31 octobre et le 
l» novembre, à Washington, sur 
l'Amé rique i centrale et ks Caraïbes, 
a confirmé, lundi 21 octobre, k 
dép ar tement d’Etat. Ces conve n t a - 
tions font partie des (tison «rions 
ré g io n ales qae les Etats-Unis et 
rURSS ont eues ces dentiers mois 
pour préparer k sommet qui réunira 
M. Reagan et M. Gorbatchev ks 19 
et 20 novembre à Genève. Les pré- 
cédentes s ess ion s ont porté sur k 
Proche-Orient, F Afrique australe, 
l'Afghanistan et l’Asie. 

La dé l éga tio n américaine sera 
conduite par M. Elliott Abrams, 
secrétnlr n -d’Etat adjoint pour ks 
affaires Son prin- 

cnl interlocuteur soviétique sera 
M. VkdnmrXazhmrov, responsabb 
de k «tïwia â qw d’Amérique L**”»- au 
ministère soviétique des affaires 
étrangères. 


• la suspension des Hbertés an 
Nicaragua ne r emet p as en cause un 
accord avec la CEE. — La Commu- 
nauté e uropée nn e doit s ig ner un 
accord de coopération économique 
avec ks six pays d’Amérique cen- 
trab, dont k Nicaragua, à la date 
prévue du . 11 novembre, malgré la 
suspension .de* libertés par Mana- 
gua, a annoncé, lundi 21 octobre, te 
ministre luxembourgeois des 
affaires étrangère*. M. Jacques 
Poot, président de la. CEE. — 
(AFRf 
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Crédit total 48 mois au TEG de 24,30 % sur 
tous les véhicules d'occasion Garantie Or et 
Série Privilège de 3 ans ou moins. Ex. : montant 
financé 35000 F - 48 échéances de 1 146,87 F. 
Coût total à crédit 55049.76F. Sous réserve 


r ^ D CTO / T d'acceptation du dossier par DIAC S.A. au capih 
UflLL// / de 350000000 F - RC Pans B 542062435 
———————— 51-53. Champs-Elysées - Paris 8\ 

TÇ)TA I Crédit total 36 mois au TEG de 24.30% sl 
* -V»-/ / dl L . toutes les autres occasions. 
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Situations 86 


LA MH-WSOTFTBH SUR LES LfiTIS ÉUCTOBALES 

Un phénomène de société 


« Voter est un droit, c’est 
aussi un devoir civique», rappelle 
le Centre d'infonnation civi- 
que (1) qui mène campagne 
depuis plus de vingt ans contre 
r abstentionnisme et la non- 
inscription sur les listes électo- 
rales. Si l'abstenti o nnisme, que 
Ton peut chiffrer après chaque 
consultation, fait l'objet d'ana- 
lyses régulières. 1 n'en va pas de 
même de la sous-inscrlption. Mal 
inscrits et non inscrits représen- 
tent pourtant environ 10 % du 
corps électoral français, soit près 
da 3.5 millions d'électeurs 
potentiels. 

Qui sont Iss non inscrits ? Le 
CIC s'est appuyé sur las résultats 
de plusieurs sondages effectués 
par BVA de décembre 1984 à 
mai 1985 (2) pour tenter de 
répandre é cette question. Pre- 
mière indication fournie par 
f enquête de BVA : les non ins- 
crits sont jeunes, 41,3% ont 
moins de vingt-cinq ans et 
18,5 % sont figés de vingt-cinq 
è trente-quatre ans (les non ins- 
crits de cinquante è soixante 
quatre ans et de soixante-cinq 
ans et plus ne sont respective- 
ment que 8,3 % et 4,2 %). Ce 
n'est pas vraiment une surprise. 
On sait maintenant que ce sont 
aussi las plus jeunes qui avouent 
ne pas s'intéresser beaucoup à la 
poétique, ne pas fréquenter les 
grands médias (presse, radio, 
télévision) et préférer le cinéma 
et les radios fibres. 

Autres indications données 
par BVA : Iss non inscrits vivent 
surtout en milieu urbain (31.1 % 
d'entre eux résident dans des 
agglomérations de 

100 000 habitants et plus), dans 
des zones à forte croissance 
démographique où la population 
est très mobile. 


Ils ont dans l'ensemble un 
niveau d’instruction peu élevé, 
appartiennent aux couches 
sociales moyennes (40,5 % sont 
fils d’ouvrier, 26 % fils 
d'employé) et jouissent de 
revenus modestes (42,3 % ont 
des revenus mensuels inférieurs 
à 6 500 F). 

Ils sont sensiblement plus 
nombreux que l'ensemble des 
Français à se déclarer sans reli- 
gion ou d'une religion autre que 
les religions traditionnelles. 
Enfin, si 39,3 % des non inscrits 
avouent n'avoir aucune affinité 
avec une formation politique, les 
autres, ceux qui se sentent pro- 
ches d'un parti (34.3 % proches 
du PS ; 20,2 % de l'UDF ; 
19.7 % du RPR ; 10,6 % du PC 
et 9,6 % du Front national), 
n'éprouvent pas le besoin de 
s'inscrire et de se rendre aux 
unes. 

Simple négligence ? Oui, sans 
doute, pour quelques-uns. Mais 
pour la grande majorité a s'agit 
plutôt d'ignorance dss procé- 
dures, de méfiance ou encore de 
rejet volontaire, qui sont autant 
de signes d'une non-insertion (ou 
d’une distance) dans la société 
dans laquelle ils vivent. De toute 
évidence, la famille, le quartier, 
l’école, la vie professionnelle, 
n'ont pas joué le rôle d’intégra- 
tion qu'ils jouent normalement. 
La non-inscription est donc bien 
un phénomène de société. 

N. A. 


boulevard 
Paris. Ta 


(1) CIC. 242 bis. 
Saint-Germain, 75007 
544-14-17. 

(2) Sur nn échantillon de 
9 535 personnes interrogées, l'effec- 
tif total de la population des non 
inscrits est de 875. L'enquête a été 
accomplie en cinq vagues, chacune 
d'elle portant sur un échantillon de 
1 797 â I 973 personnes. 


MANCHE : M. Olivier Stim indésirable 


De notre envoyé spécial 

Cherbourg. - Les socialistes de la 
Manche ne veulent vraiment pas de 
M, Olivier Stim comme tête de liste 
aux prochaines Sections législatives, 
et ils n’ont pas renoncé à faire enten- 
dre raison à la direction de leur 
parti. Comment pourraient-ils 

accepter,- selon M. Guy Poirier, 
secrétaire fédéral, un candidat qui 
n’est « ni de chez eux ni des leurs? » 
M. S tira, en effet, vient du dépar- 
tement voisin, le Calvados, dont 0 
est l’élu depuis 1968 : il est donc 
perçu comme un étranger, un « hor- 
sain ». De pins, il n'est même pas 


après être passé par l’UDR et le 
Parti radical, 3 était, dans la région, 
an moins jusqu'à l’année dernière. 
Pua des principaux adversaires de la 
gauche. Et comme â cela ne suffi- 
. sait pas, fl vient pre n d r e la place de 
M. Henri Naflet, ministre de l'agri- 
culture, que la fédération avait pra- 
tiquement plébiscité ! 

M. Poirier ne comprend pas qu’en 
dépit de tout 1e congrès du PS ait 
ratifié cette candidature, contre 
ravis des Tnflrtnntg quaSÎ «twiwiw-K 
H n’a pas penio l’espoir que avant la 
convention nationale dn 10 novem- 
bre, la direction revienne sur son 
choix. S’A n'obtient pas satisfaction, 
proposera-t-il la constitution d'une 
liste dissidente? • Rien n'est à 
exclure », dit-il, ««« en attendant, 
il met en garde ses amis contre tonte 
décision « à l’emporte-pièce» qui les 
mettrait « en position de rupture 
avec le parti ». 

Face à ce tumulte, M. S tira 
garde, dit-il, le - calme des vieilles 
troupes ». fl comprend l’« émotion- 
des socialistes, mais reste ferme sur 
ses positions. Maire de Vire — 

40 kilomètres de Saint-Lô, mais à 
60 kilomètres de Caen, — il repré- 
sente une région qui est, affirme-t-il, 
plus proche, à maints égards, de la 
Manche que du Calvados. Il ne 
prend la place de personne, puisque 
le député sortant socialiste, 
M. Louis Darinot, qui le soutient, ne 
se représente pas (alors que s'il ftait 
resté dans le Calvados, u aurait dû 
évincer un sortant). Enfin, fl a tou- 


ADMINISTRATIONS, 
SERVICES PUBLICS : 

11 est grand temps 
que les usagers 
prennent la parole ! 

Caries problèmes ne manquent pas : lenteurs, excès de pouvoir, 
comportements inhumains, incompétence, esprit de caste, laxisme 
dans l’application des lois qui nous protègent, fuite devant les respon- 
sabilités... 

Cest pourquoi nous avons créé 

rA.D.U.A. 

L'Association des Usagers de r Administration et des Services Publics. 


« Nous », c'est-à-dire : 

• des associations : la Fédération des Usagers des Transports 
(F.U.T.), S.O.S. Environnement, le Comité National d' Action contre le 
Bruit (CAB.), 

• des comités d'action: hôpitaux publics et privés, justice, po- 
lice, gendarmerie, victimes du remembrement, cadastre, construction, 
impôts locaux, service postal, universités, Français à l'étranger, etc. 


I/AJ3.U.A. vous intéresse? 

Alors prenez contact avec nous : 

AJD.U JL 31, rue d’Enghien, 75010 Paris 
TéL: (1)42 46 94 47 


JEAN-CLAUDE DELARUE, PRESIDENT DE I/A.D.U.A. 


jours été * social-démocrate » et 
l’évolntion du PS fait qu'il se trouve 
avec lui « en totale harmonie ». 
M. Stïrn pense au’en auelaues 
semaines U parviendra à convaincre 
les militant* et même qu'il peut leur 
permettre de conquérir deux sièges 
au flou d'un. 

L'opposition, qui détient quatre 
des cinq sièges, se réjouit évidem- 
ment de ces querelles («en bon 
démocrate-chrétien, déclare 
M. Jean-Marie Daillct, député sor- 
tant UDF, je prie te ciel tous les 
jours que Stim soit candidat ») et 
rêve même d'âne victoire totale. 
Conduite par M. Pierre Godefroy 
(RPR), député inamovible depuis 
1958, sa liste devra compta- pour- 
tant avec celle du Front national — 
dont le chef de file, M. Fernand Le 
Rachincl, us imprimeur de Saiht- 
Lô, bénéficie d’une forte cote per-, 
sounelle, comme l'atteste son non 
score aux sénatoriales — et peut-être 
avec celle de dissidents du RPR, si 
M. Denis Gautier-Sauvagnac, 
ancien directeur général de l’Union 
laitière normande, écarté de la liste 
officielle, met ses menaces à exécu- 
tion. 

Bien Implantés à Ch e r b ou r g, les 
écologistes, emmenés par un de 
leurs dirigeants nationaux, 
M. Didier Anger, jouèrent, eux 
aussi, les trouble-fête. 

THOMAS FERENCZI. 


ISÈRE : l'UDF s'inquiète 
des ambitions du RPR 


De notre correspondant 

Grenoble. — Bien que 1e RPR e* 
rUDF sc soient mis d’accord an 
niveau national pour y constituer 
une liste d'union, P Isère pourrait 
bien devenir un territoire vivement 
• controversé » entre tes différentes 
forces politiques de l'opposition. Si 
1e maire de Grenoble, Alain Cari- 
gnon (RPR), devenu successive- 
ment député européen en 1984, puis 
président du conseil général en 
1985, apparaît sans contestation pos- 
sible comme la meilleure tête de 
liste pour les élections législatives, la' 
désignation des autres membres 
d'une liste que l'UDF et le RPR veu- 
lent d’union prend aujourd'hui 
Taflure (Pim âpre affrontement entre 
les diverses f ormatio ns d'opposition. 

L’annonce samedi 19 octobre par 
le comité central du RPR des places 
que souhaitent occuper scs représen- 
tants dans risère - les première, 
troisième, sixième et septième 
places - a été aussi interprétée 
comme un nonvean « coup de 
force » des «mis d'Alain Cari g noo. 
Ceux-ci n 'avaient-ils pas imposé le 
maire deGrenoble en mars dentier à 
la tête du département alors qu’on 


élu issu soit de FUDF, soit du 
groupe des consentais généraux non 
inscrits, semblait tout désigné pour 


FINISTÈRE : colère du RPR 


De notre correspondant 


Brest. - La situation ne s'est pas 
clarifiée entre les instances finisté- 
riennes du RPR et de l’UDF, alors 
que l'annonce officielle d’une liste 
unique de l’opposition dans le dépar- 
tement a été faite. Les deux forma- 
tions interprètent différemment 
Faccord qui a été passe par les états- 
majors nationaux. Pour l’UDF, trois 
de ses hommes, MM. Jean-Yves 
Cozan (CDS), Ambroise Gneilec. 
(CDS) et Yannick Manda (PR), 
sont en position d’être élus aux côtés 
de deux RPR, MM. Louis Goasduff, 

■ tête de liste, et Charles Miossec 
(sortants). Mais le RPR ne l’entend 
pas de cette oreille : «Je dois 
conduire, dit Louis Goasduff, une 
liste d’union dont les bases ont été 
définies de façon paritaire, autre- 
ment dit le second doit être UDF, le 
troisième RPR, le quatrième UDF, 
le cinquième RPR et ainsi de 
suite -.Dans ces conditions, le RPR 
aurait trois élus et l’UDF deux. Il 
est en effet admis que l’opposition 
doit enlever cinq des huit sièges 
dans le département 


Qui a raison, qui a tort? • Cet 
accord est limpide », dit M. Jean- 
Yves Cozan, président 
tal de rUDF. • Pierre Mi 
m’en a confirmé les termes. Louis 
Goasduff fait de. l'intox. S’il veut 
prouver ce qu’il avance, il devra 
fournir des preuves. • «M. Jean- 
Yves Cozan bluffe, répond Louis 
Goasduff, fai obtenu de Jacques 
Toubon samedi, lors du comité cen- 
tral du RPR, dès précisions sur 
l’accord. » 

Les deux, formations se déclarent 
pour l’union, mais chacune d'elles 
réclame un député de plus : TUDF, 
an titre dn pacte passé en millet 
poux faire Sire ML Kerbral, RPR, à 
la mairie de Brest; le RPR, en rai- 
son de son implantation «tant le 
Finistère. * On Brade le travail de 
nos élus», déclare M. Jean-Michel 
Perhîrin, président départemental 
du -mouvement chiraquieu. 

Localement au RPR, on n’exclut 
pas la formation d’une liste séparée : 
-Nous pourrions entrer en dissi- 
dence», menace M. Louis Goasduff. 

G. S. 


Après les déclarations de IM. Le Pan 

U FORTUNE 


DU PRESIDENT DU FN 

L’Agence France-Presse est reve- 
nue, lundi 21 octobre, sur la situa- 
tion fiscale de M. Le Peu. 
« M. Jean-Marie Le Pat aurait dû 
acquitter l’impôt sur les grandes 
fortunes en 1985 son statut matri- 
monial n ayant encore subi aucune 
modification ». a-t-elle indiqué lundi 
21 octobre, en se référant à nouveau 
à une • source sûre ». Confortée par 
le démenti opposé dès dimanche 
soir, par M“ Pierrette Le Pen A son 
mari l'agence ajoute : « Contraire- 
ment à F impôt sur le revenu, la 
déclaration d 'assujettissement à 
ITGF-obligatoire pour tout citoyen 
disposant d’un patrimoine supé- 
rieur à 3500000 F n’est pas faite au 
début de l'année suivante mais en 
cours d’année, la date-limite étant 
le 15 Juin 1985, et cet impôt est 
yabie immédiatement. Cest â la 
fin de 1985 ou au début d» 1986, 
après la prise en compte sur infor- 
matique de toutes les décorations 
sur IGF, oue l’administration des 
impôts sera en mesure de vérifier la 
situatira de M. Le Pen à l’égard de 
l'IGF. » La même « source, bien 
informée » précise, par l'intermé- 
diaire de T AFP, que M. Le Pen et sa 
femme étaient - « mariés sous le 
régime de la séparation de biens» et 
ne «M. Le Pen n'a fait aucune 
onction à sa femme ». 

En conséquence M. Le Pen était 
assujetti A T1GF pour 1985 souligne 
l'AFP, son patrimoine étant « très 
supérieur » à 3500000 F. La rési- 
dence du président dn Front natio- 
nal A Saint-Cloud est actuellement 
évaluée entre dix et quinze millions 
de francs. 

M. QUEYRANNE (PS) : un 


QUELLE f BANDE 
DES QUATRE v! 

L' expression «te banda des 
quatre 9 fait florès. EJ1« est 
même mise à toutes les sauces. 
U suffît que. deux fois deux se 
rencontrent ou s'acoquinent 
pour que leur «bande» soit 
aussitôt dénoncée. M. Le Pen, 
par exemple, la conçoit comme 
la réunion des grands partis 
poétiques A représentation par- 
lementaire, au rang desquels 
pourtant a amb i tionne de s'éle- 
ver. Il convient de rendre i 
Alexandre ce qui est attrfcué A 
César. En effet, c'est A Alexan- 
dra Sangumetti que revient la 
paternité de cette formule A 
succès. Après avoir quitté le 
secré ta r ia t général da fUDfl en 
1974 pour céder la placé à 
M. Chirac, fl avait dénoncé 
r influence qu'exerçait, selon lié, 
sur le nouveau premier ministre 
le « bénite dès quatre » réputée 
et composée de NM.- Pasqua, ' 
Yves Guéna, Pierre Juillet et 
M— Marie-Fra nc e GaraucL 

L'expression a été reprise, 
notamment par M. Michel 
Jobert, et appliquée aux quatre 
«ténors» da la poUtique fran- 
çaise après 1974 : MM. Giscard 
d'Estaing. Chirac, Mitterrand et 
Marchais. 

AJP. 


• A Laval, une manifestation de 
protestation contre la venue de 
Le Peu dans cette trille pour tenir im 
meeting public, mardi soir 22 octo- 
bre, a réuni, hindi, quelque deux 
mille perso n nes dont- le maire de la 
ville, M. André Pinçon (PS). Le PC 
et h CGT ne se sont pas associés à 
ce rassemblement des mouvements 
de gauche. Ils devaient manifester 
mar di. 


ML Jean-Jack Queyranne, député 
du Rhône, nouveau porte-parole du 
PS (il remplace à ce poste M. Jean- 
Pierre Destradc), a déclaré lundi 
21 octobre au coûts de son premier 
point de presse : • Nous attendons 
des leaders de la droite qu’ils disent 
clairement «jamais Le Pen», qu’ils 
condamnera toute alliance, toute 
compromission avec Le Pen. que ce 
soit sur le plan national ou local l 
» La» semaine Le Pen » qui vient 
de s’écouler a montré, qu’il était un 
sinistre personnage qui fondait 
toutes ses déclarations sur le men- 
songe, la haine et la démagogie » 


départementale. 

Les barristes, qui réclament au 
moins deux de* cinq sièges que 
devrait normalement remporter 
l’opposition d ans un département 
qui comptera désormais neuf 
députés, apparaissent une nouvelle 
fois e o ro mg tes principales » vic- 
times » de l’offensive RPR. 
M. Alain Moyne-Bressand (PR) 
conseiller général et maire de Cré- 
mictt ne cachait pas dimanche, 
20 octobre, lots dn congrès de Tasso- 
rintiqn des maires de l’Isère que 
« l’union sera diffi cile à 
construire ». et qu’une liste barristc 
avait tontes tes chances de von- 1e 
jour. 

Les prétentions des dirigeants du 
quotidien le Dauphiné libéré 
contrôlé par M- Robert Hersant, 
sont venues encore compliquei tes 
négociations menées ces derniers 
mois en t re 1e RPR et I*UDF. En 
effet, M. Gauthier Aodinot, prési- 
dent du conseil de surveillance du 
journal, dont le père député (non 
inscrit) de la Somme est le bras 
droit du patron du Figaro, souhaite 
siéger A F Assemblée nationale, obli- 
geant ainsi le RPR ou rUDF A 
«sacrifier» Pun de leurs représen- 
tants {je Mande du daté 18/19 août 
1985). 

Le RPR n’a pas, apparemment, 
voulu faire les frais de la pressante 
sollicitation du grand quotidien 
régional puisque parmi tes noms 
publiés samedi par ses instances 
dirigeantes né figure pas celui de 
M. Audinot, te RPR se déchargeant 
ainsi de • cet encombrant fardeau ». 

M.' Alain Carignon. qui a 
construit ses victoires successives 
contre l'ancien maire de Grenoble. 
Hubert Dubedout (PS) et contre 
l'ancien président du conseil général 
de risère, M. Louis Mermaz (PS) , 
m jouant très largement la carte de 
f union entre les différentes compo- 
santes de l’opposition, voit 
aujourd'hui sa stratégie contestée. II 
est vrai que, A vouloir trop deman- 
der à' ses partenaires, Alain Cari- 
gnou à connoncé certains de ses 
amis, notamment au sein de FUDF. 
Ceux-ci estiment aujourd'hui que le 
jeune leader RPR a largement pro- 
fité, ces dernières années, de 
l'influence de leur parti dans risère, 
pour mettre en application sa straté- 
gie de r econquête d’un département 
tenu presque totalement entre juin 
1981 et mars 1985 par la gau- 
che (1). L’UDF, et principalement 
les amis de Raymond Barre, vou- 
drait -bien modérer le trop large 
appétit dn RPR et tirer enfin partie 
d’une situation politique qui 
s’annonce favorable pour l'opposi- 
tion tséroise. . 

CLAUDE FRANCILLON. 


(I) Parmi les- sept dépotés actuels, an 
compte six socialistes et un communiste. 


BOUCHES-DU-RHONE : 
M. Gaudin regrette 
la désunion 

M- Jean-Claude Gaudin 
» que l'union n’ait pas pu 



J’ai' personnellement formulé des 
propositions d’union dans les 
Bouches-du-Rhône qui étaient très 
Intéressantes pour le RPR (_J. 
J’avais proposé un rapport de forces 
de l’orareae 60 %pour FUDF et.de 
40 % pour le RPR en offrant trois 
sièges sur lés sept premiers, aux 
législatives, pour nos partenaires. 
Je suis persuadé, au demeurant, 
que l’UDF. aura de meilleurs résul- 
tats que le RPR dans l'ensemble de 
la région. » ;• 

Alors que M. Gaudin espérait un 
ultime accord, A Marseille, le RPR a 
décidé de brûler tes étapes en pré- 
sentant scs candidats 1e samedi 
19 octobre. Comme prévu, M. Mau- 
rice Toga, doyen de la faculté de 
m é dec i ne de Marseille, conduira les 
deux listes aux législatives et aux 
régionales. M. Gandin dirigera les 
deux listes de l’UDF. 

GUY PORTE 
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M- François Léotard, secrétée 
général ds Parti républicain, qui 
souhaite «confronter le projet libé- 
®*c tes attestes des syndicats et 
des organisations profession 
«rites», a commencé, hmdi 14 octo- 
bre, une série de rencontres avec les 
représentants du monde économique 
c* de la vie associative. Quelque 
quatre-vingts réunions doivent avoir 
lies «Tut as 15 novembre. M. Léo- 
tard a qualifié la démarche de son 
parti authentiquement civique». 
et appelé de ses vœux •un débat 
responsable, sérieux, positif, tourné 
vers les problèmes qui concernent 
nos compatriotes». • A cinq mois 
d'une échéance Importante, nous 
devons' écouter pour agir», a-t-il 
déclaré avant de soafignr que ces 
dwcnMjkaB ont pour de fond la 


crise, les difficultés budgétaires A 
les problèmes de remploi, et qu’elles 
ne sauraient, eu conséquence, 
s accompagner de quelconques 

« promesses 

Avec M. Edmond Maire, qull a 
rencontré mardi matin, le secrétaire 
général du PR a évoqué les autorisa- 
tion» administratives de ficencie- 
istaL Le secrétaire général de- la 
CFDT hii a fait part de sa préoccu- 
pation de vob: de telles mesures être 
accom p agnées d’un pbu. social .pour 

l'entreprise. 

Le secrétaire général du PR 
s’entretiendra prochainement avec 
M. Bergeron, dirigeant de Force 
ouvrière, mais 3 a précisé que pour 
ce qui était de la CGT son parti 
n'était pas * dema n d eu r ». . 


UN LIVRE PE M. PIERRE JUQUIN 

Esquisses pour une « troisième phase » du mouvement ouvrier 


Le général Imbot n'a pas été « censuré » 


Censure ou coupure ? La question 
ne cesse d’être soulevée à propos de 
la déclaration qu’a .faite te général 
Imbot le 27 septembre. Intervenant 
sur les écrans de TF 1 et (TA 2, le 
directeur général de la DGSE avait 
évoqué une - déstabilisation » des 
services secrets & la suite de l’opéra- 
tion contre 1e Raùibow-Warrior A 
avait marqué sa volonté de > ver- 
rouiller ce service». 

Plusieurs voix se sont depuis éle- 
vées pour crier & la censure. • Toute 
l'introduction, qui était un hom- 
mage appuyé à l'amiral Lacoste 
(son prédécesseur à la tête de la 
DGSE), a été coupée ». écrit Jean 
Botbord dans le Figaro du 28 octo- 
bre, avant d’ajouter : « Pourquoi, 
une fois encore, cette censure' du 
pouvoir T » L’accusation a été 
reprise par M. André Giraud, ancien 
in ifiiar w de nndmt o e du go uvern e* 
ment Barre, qui était fmvhé du 
«Grand Jury RTL-/c A fonde». 
dimanche 20 octobre ( te Monde du 
22 octobre). « Moi je dis que 
[l'intervention de M. Imbot] a été 
censurée, et sur un passage où le 
général exprimait, sa double fidélité 


à Charles Hehm et à l’amiral 
Lacoste ». a affirmé M. Giraud. 

Les téléspectateurs, 3 est vrai, 
n’ont pas eu le droit. & la totalité de 
la déclaration dn général Imbot. 
Selon te « script* qui noos a été 
commnmqné, le patron de la DGSE, 
avant de f en ti e i dans te vif dn sujet, 
précisait qu’a avait été « particuliè- 
rement fier»' de la « redoutable 
.mission » qui hri était confiée et ren- 
dait' hommage à « l'efficacité du 
travail de nos services secrets ». 
Sans un mot, dans cette introduc- 
tion, ni pour l’amiral Lacoste, ni 
pour M. Héron. De même ntt été 
coupées les dernières questions por- 
tant sur l’affaire dn Rainbow- 
Warrior et sur te rôte de -la DOSE. 
Le général Imbot n’y répondait pas, 
. së contentant de réaf firm er, nomme 
3 Pavait déjà fait un pen ptas tôt, 
qu’3 avait découvert mté * opéra- 
tion maligné » contre la DGSE mais 
qu’il se voulait 1e « rempart de ce 
service * et quH. souhaitait « garder 
le secret ». Rien ne permet donc de 
soutenir qu’il y ait en. • passage 
tronqué, à la demande de Paul 
Quilès ». comme te dit le Figaro. 


Sous, le titre Autocritiques. 
M. Pierre Jnquin, membre du 
comité central du Parti communiste, 

publie un livre de réflexion sur la. 
situation de la gauche en France, 
vue à la lumière de son histoire et 
des questions que pose l'époque. 
L’ancien porte-parole du PCF, mem- 
bre dn bureau politique de ce parti 
de mai 1979 à- février 1985, veut 
soumettre an débat, parmi tes com- 
munistes et dans la gauche en géné- 
ral, des analyses libres de tout dog- 
matisme et de. tout souci 
d’orthodoxie. H se distingue d’ en trée 
de jeu de h direction actuelle dn 
PCF en affirmant : « Plus de trente 
ans d'appartenance au Parti côm- 
mwtiste français, vingt-deux ans 
dans sa instances dirigeantes : J'ai 
ma pan de responsabilité dans la 
erreurs commises. » M_ Georges 
' Marchais, toraqu’3 est interrogé sur 
ce sonet, n'évoque, hn; qu’une res- 
ponsabilité collective de tout le parti 
dans des erreurs dont Parigme est 
toujours attr ib u ée- aux directions 
précédentes, celles de Maurice Tbo- 
rez et de Waldecfc Rocbet. 

Le livre de M. Juquin n’est pas, 
pour «tttynt, pne confession, moins 
encore on travail de mémorialiste. H 
s’agit, pour l’ancien député de 
PEssonne, de faire 1e diagnostic du 
dédia de ffnfiueace communiste, en 
refusant tout net d’invoquer un 
déterminisme sociologique. « Ce 
n’est pas dans la sociologie qu’il 
faut chercher les causes du recul du 
Parti communiste français ». écrit 
ML Jnquin. C’est au PCF en tant 
qu’acteur, A non en tant que pro- 
duit, de la société qu’il demande 
Pexplîcation de sea échecs A do son 
recuL Pour M. Juquin. te PCF est 
victime, en premier fieu, de son 
o u vriérisme, c’est-à-dire de son atta- 
chement à une cultnre ouvrière qui 
ne corrisspand plus à la réalité du 
monde du travail aujourd'hui. 

L’ancien porte-parole du PCF 
met bien en évidence tes réactions 
profondément conservatrices de 
nombreux communistes devant 
révolution des mentalités dans tes 
catégories sociales dont ils veulent 
être Pavant-garde. Cette tendance 
an repli a laissé le terrain fibre à 
d’autres formations politiq u es - 1e 
Parti socialiste principalement — 
mais,. aussi, dans l'entreprise, aux 
efforts d’une partie dn patronat pour 
moderniser sa gestion A répondre 
aux aspirations nouvelles des sala- 
riés. Non '.que les communistes 
Paient pas été avertis de tels dan- 


gers pour leur audience, mais la 
crainte de céder à l’« opportu- 
nisme ». de sacrifier les principes an 
« look > l'ai souvent emporté, chez 


eux, sur. la per ce ption des adapta- 
tions nécessaires. M. Juquin semble 
s*ftie interdit de mettre en cause, 
sur ce chapitre, le comportement de 
la direction du parti, qui n’a jamais 
hérité à. jouer de ces réflexes pas- 
séistes pour conforter son pouvoir, ü 
aurait, pourtant, bien des choses à 
dire sur ce point. U reste que, pour 
lui, «■ le changement culturel en 
cours [dans la dasse ouvrière] est 
positif». . 

M. Juquin ter du constat des 
changements intervenus depuis 
trente ans une conclusion radicale, 
p-wifrl«hle à celle qu’en ont tirée, au 
moins sur Je plan théorique, tes com- 
munistes -italiens : » Il s’agit 
d’ouvrir une troisième phase » du 
mouvement ouvrier, après la période 
«social-démocrate» (te la fin du siè- 
cle dentier A du début de ce siècle, 
A après rère ouverte par la révolu- 
tion soviétique de 1917. Conscient 
de ce que tout, ou presque, est à 
faire ou à refaire, M. Juquin, 
déployant une culture encyclopédi- 
que et résolument éclectique, 
s'efforce d’emprunter la voie d’un 
marxisme dépouillé de tout dogma- 
tisme pour explorer «la crise». De 
celle-ci, EL se refuse à admettre qu’on 

S uisse la juger «heureuse». 

'express io n «vive la crise !» bu 
parut scandaleuse au regard des 
drames que cette cris e entra îne, a 3 
vrai qu un certain optimisme ^ de 
commande, ri «sophistiqué» sort-il 
Hans son argumentation, donne, par- 
fois, une impression d’insolente stu- 
pidité. 

Four autant, M. Juquin n’accepte 
pas non plus de se cantonner dans un , 
confortable moralisme, teinté I 
d’amertume maïs sûr de lui, qui dis- 
penserait ceux qui prétendent trans- 
former la société d’entreprendre 
véritablement quoi que ce soit pour 
avancer. « La représentation apoca- 
lyptique de la crise ne vaut pas 
mieux que sa représentation apolo- 
gétique». écrit-Q. La crise, à ses 
yeux, n’est en jmenna manière nue 
solution, mais une somme de pro- 
blèmes à résondre. 

L’ancien dépoté de rEssoame évo- 
que; alors, successivement, trois 
grands «modèles», qui, écrit-3, »ne 
répondent plus» : 1e modèle améri- 
cain, le modèle social-démocrate et 
le modèle soviétique. Son étude du 


adapta- 


p rentier d'entre eux lui permet 
d’approfondir nn des principaux 

thèmes de ses interventions depuis te 
co n grès communiste de février der- 
nier, celui de r «américanisation» 
des sociétés eur opéennes. La politi- 
que étrangère de M François Mit- 
terrand est sévèrement critiquée de 
ce point de vue. M. Juquin, lorsqu’à 
examine l’emprise des modes de 
pensée A de co m po r tement vernis 
des Etats-Unis en France, va jusqu'à 
v ranger «la résistible poussée de 


Le Peu», hypothèse intéressante. Il 
est possible, en effet, qu’à 1a résur- 
gence d’une certaine tendance fran- 
çaise ancienne se joi gne, d ans ce 
courant, une forme extrême, mais 


«modernité» de Le Fen ne peu t 
être, eu tout cas, que salutaire. 

La faillite du modèle social- 
démocrate inspire à M. Juquin des 
reproches adressés an Parti soda- 
liste, coupable, à ses yeux, d'avoir 
cédé an neofibérafisme. Bref, la gau- 
che n’a {tins de • projet commun 
valable». Entre 1e laisser-faire des 
nus a le repli crispé des autres, la 
droite risque d’avoir le champ fibre. 
Pour que le PCF devienne ou rede- 


vienne use fan» capable de propo- 
ser A d’impulser un renouveau de la 
gauche A une perspective de trans- 
formation sociale en France, Q faut, 
selon M. Juquin. qu'il cesse de se 
référer à un modèle soviétique qui 
ne peut lui être d’aucune utilité pour 
répondre aux questions des salariés 

français <T aujourd'hui. 

L’ancien porte-parole dn PCF 
donne, dans un récit inédit des 
conversations de janvier 1980 entre 
tes dirigeants du parti français a 
ceux du parti soviétique, un exemple 
de ce que ne doivent {tins être ces 
relations. « Quel est le mot 
d’ordre?», demande M. Marchais a 
Leonid Brejnev. Et le secrétaire 
général fiançais de se faire confir- 
mer â deux reprises quH s’agit bien, 
dans l'affaire des euromissiles, de 
lutter poux que la décision de 
l’OTAN ne soit pas appliquée, et 
non pour qu’elle soit rapportée. Quel 
peut être te crédit d'un parti dont tes. 
dirigeants se montrent à ce peint 
incapables d’élaborer eux-mêmes 
leurs orientations sur des questions 
de cette importance ? 

PATRICK JARREAU. 

*• Autocritiques, bd. Grasset, 
255 pages, 79 F. 


Le directeur de « l'Arche » dénonce 
une volonté de « mettre au pas » 
la presse communautaire juive 


M. Adam Loss, qtd doit quitter & 
la fin de l’année la direction des 
médias dn Fonds social juif unifié 
(le Mande du 4 mai), publie dans le 
naméro d’octobre du mensuel 
r Arche son dentier éditorial, dans 
lequel 3 expose les raisons de son 
départ. Selon M. Loss, un « accord 
tacite » existait entre « ceux qtd 
font le journal, ceux qui le lisent a 
le propriétaire ». cela « en dépit de 
toutes les campagnes, souvent ano- 
nymes, qui ont toujours bénéficié de 
soutiens financiers et techniques ». 
nwk « la diminution soudaine et 
brutale de ressources provenant de 
la publicité a provoqué une grave 
crise financière, lourde de menaces 
pour F Arche et insupportable pour 
TeFSJU. » 

La diminution des recettes publi- 
citaires de l’Arche, due à une baisse 


des a chats d’espace dans le secteur 
de la confection, était apparue 
wwim la manifestation du désac- 
cord de certains membres influents 
de la comnmnauté<avec les orienta- 
tions du journal, au moment où 
cehri-ci était invité par 1e FSJU à 
accroître ses ressources propres A à 
moins dépendre des subventions dn 
Fonds. M. Loss dénonce la conjonc- 
tion de « préoccupations finan- 
cières. légitimes en elles-mêmes » A 
d’une ■ volonté politique de mettre 
au pas (...) une presse qui n’a 
commis d’autre délit que celui du 
pluralisme d’idées et d’opinions ». 
13 reproche à la • bureaucratie » sio- 
niste de ne pas voir que la « vraie 
solidarité » avec Israftl implique non 
pas ia « flagornerie », mais la 
« franchise ». 
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EDUCATION 

La formation continue à l'Université 

Finies les associations plus ou moins légales, servant de para- 
vent aux activités de formation continue des universités ; un décret 
publié au Journal officie/ du 20 octobre fixe les conditions permet- 
tant aux établissements d'enseignement supérieur d'assurer cette 
mission, en application de la loi du 26 janvier 1984 (dite loi 
Sevary). Une activité qui a concerné deux cent dix-neuf nuKe sta- 
giaires en 1983. Le texte encourage, comme le souligne M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg, secrétaire d'Etat chargé des uni v ersités, 
c l’activité de ceux qui apportent le plus à leur université par leur 
dynamisme » en attribuant des rémunérations complémentaires aux 
personnels responsables de formation continue et aux enseignants 

qui y participent. Les universitaires qui réussiront, au-delà de leurs 
obligations de service, à conclure des contrats pourront percevoir 
une rémunération allant jusqu'à 60 000 francs par an. 

Grève de professeurs 

Les professeurs d'éducation physique du secondaire et ceux de 
l'enseignement technique étaient appelés à la grève, mardi 
22 octobre, par leurs syndicats. Les premiers protestent contre 
l'insuffisance du budget 1986 qui ne permettra, selon eux, de ne 
recruter aucun professeur dans les collèges et très peu dans les 
lycées. Le SNEP, leur syndicat, estime qu’ü manque deux mille 
postes pour assurer les heures obligatoires d" éducation physique. 
Les enseignants du technique de trois syndicats (FEN, CGT, FOI 
sont aussi en grève contre le projet de loi-programme sur les ensei- 
gnements technologiques dont l'application entraînerait, selon eux, 
la dévalorisation des formations courtes aboutissant au CAP et au 
BEP. La CFDT approuve ce texte, mais appelle à la grève contre le 
futur statut des enseignants des lycées professionnels. 

RELIGION 

Le pape ira en Argentine et au Chili 

Les deux nonces apostoliques d'Argentine et du ChiB ont 
annoncé, le 21 octobre, la visite de Jean-Paul II dans ces deux pays 
au premier trimestre 1987. L'Argentine et le Chili entendent expri- 
mer leur gratitude pour la médiation du Saint-Siège dans le règle- 
ment. en 1984, du conflit territorial sur le canal de Beagle oppo- 
sant les deux pays. Le pape s'était déjà rendu en Argentine les 1 1 
et 12 juin 1 982 après la guerre des Malouines et ira, cette fois, à la 
rencontre d’un pays revenu à la démocratie. Plus important encore 
sur le (Man politique sera son voyage au Chili, souvent envisagé et 
ajourné : Jean-Paul II entend sans doute manifester son soutien à 
une Eglise engagée dans l'opposition au général Pinochet. Le pape 
fera, d'autre part, un bref séjour en Colombie, du 1 au 4 juillet 
1986. 

JEUX 

Un milliardaire au Loto sportif 

Un joueur de la région parisienne, resté anonyme, a été le seul 
à trouver les seize bons résultats de la grille numéro 9 du Loto 
sportif. || gagne la somme de 10 1 13 900 francs, établissant un 
record des gains spectaculaire de nature à amplifier encore le 
succès considérable du Loto Sportif nouvelle formule. 

SPORTS 

Dopage et haltérophilie 

La Fédération suédoise d'haltérophilie a décidé de ne pas enga- 
ger ses athlètes dans les compétitions internationales, notamment 
les championnats d’Europe et du Monde, en 1986, à cause de ses 
difficultés financières ( 1 million de franc, de déficit), mais surtout 
pour lutter contre le dopage. 

Cane décision, prise pour tsensibdiser les autres pays et en 
finir avec le dopage », fart suite au déclassement de cinq champions 
de Suède d'haltérophilie dont les tests anti-dopage s’étaient 
révélés positifs. L'absorption de produits anabolisants stéroïdes 
serait d’autre part à l'origine de la mort au cours d'une séance 
d'entraînement l'été dernier d'un sprinter finlandais de dix-sept 
ans. 

PARIS 

Une assistance publique pour les bêtes 

Un cfispensaire gratuit pour les animaux va fonctionner à partir 
du 1* novembre prochain dans les locaux de l'association ■ Assis- 
tance aux animaux » au 90 de la nie Jean-Pierre-Timbaud, dans le 
1 1 # arrondissement de Paris (Tel. : 43-55-76-57). Il s'agira, en 
substance, de soignor gratuitement les animaux dont les martres 
ont des difficultés financières, s Avec un ordinateur, nous établis- 
sons un fichier du couple consultant animal-maître», déclare-t-on à 
l’c Assistance aux animaux a. ail permet d’une pan le suivi social 
des propriétaires, <f autre part le suivi médical de l'animal. » Le dis- 
pensaire qui fonctionnera grâce à des dons et legs faits à l'associa- 
tion est destiné aux chômeurs, aux cas sociaux, aux personnes 
figées de plus de soixante-cinq ans, à celles qui relèvent du fonds 
de solidarité et également à toutes celles qui se trouvent momenta- 
nément dans rembarras. 

Un référendum sur la prostitution 

a Etes-vous gêné par tes nuisances fiées à l'exercice irrégulier de 
la prostitution rue Saint-Denis ? » Telle est la question posée par écrit 
par M. Alain Dumait, maire (PR) du second arrondissement de Paris, à 
cinq mille trois cent dix-huit habitants du quartier inscrits sur les listes 
électorales. M. Dumait, qui s'est engagé depuis plusieurs mois dans 
une croisade contre la prostitution, assure que sur sept cent vingt 
réponses déji exprimées. 94 % sont positives. Selon le maire, environ 
deux mille prostituées, exercent leur activité dans le secteur de la rue 
Saint-Denis, dans quelque deux cent cinquante studios répartis dans 
une trentaine d’immeubles. 


Le drame des enfants retenus en Algérie 



• Cocktail Molotov contre une 
camionnette à Paris. — Un cocktail 

Molotov a été lancé, mardi 22 octo- 
bre vers 2 heures du matin, contre 
une camionnette stationnée devant 
le 54 rue de Ponihieu à Paris (8 e )- 
. L'explosion de l’engin incendiaire 
a partiellement détruit le véhicule, 
endommageant une deuxième voi- 
ture et une vitrine de ma gasin. Il n'y 

a pas eu de blessé. 


M“ Hélène Montetagaod, qui occupait 
depuis le 17 juin, des locaux de l'ambassade de 
France à Alger avec quatre autres mères ex- 
épouses de ressortissants algériens, a déridé de 
rentrer en France et <Ty poursuivre son action. 
Toutes réclament tm droit de visite pour leurs 
enfants on le retour de ces deniers en France. 
Sur les conseils du médiateur français, 
M. Paul Bouchet, M M Hélène Montetagaod 


avait accepté de faire confiance à la justice 
algérienne qm devait se prononcer sur le droit 
de garde. L’affaire semblait claire et acquise 
d'avance : lois d*nn entre ti en . Myriam, sa ffik, 
qui a aujourd'hui dix ans, avait nettement for- 
mulé le Aimr devant le juge de revoir sa mère. 
(Myriam vit en Algérie avec ime tante car son 
père, ML T ahar Bootesaz, est revenu travailler 

en France.) 


Dimanche 20 octobre, contre coûte attente, 
le tribunal de Skïkda a débouté la d eman de 
d'Hélène Mootetagaud sur k droit de garde de 
sa fille. Myriam restera donc encore pour de 
frwgs mob en Algérie sans son père et sans sa 
mère. Les quatre antres mères ont déchié de 
«mi Imtfi- Igw ncraptfinn. 


Ch. Ch. 


Divorce de deux justices 


par ROBY BOIS » 

La communauté maghrébine en 
France étant la communa uté étran- 
gère la plus nombreuse, nul ne 
s'étonnera de l'importance des cou- 
ples franco-maghrébins. En nombre 
et en qualité. Us représentent une 
chance qu’on aimerait ne pas voir 
bafouée, tant le dialogue qu’ils tis- 
sent entre qog peuples est riche et 
porteur d'avenir. Comme la propor- 
tion statistique de divorces est ici 
très légèrement supérieure à la 
moyenne, c’est avec les pays de l’au- 
tre côté de la Méditerranée que la 
France décompte le plus de ruptures 
conjugales entre Français et étran- 
gers, et de cas dramatiques de dé- 
placements d’enfants ; d’une rive à 
l’autre, «Itiw un sens Mm™ dans 
l’autre, k schéma reste k même, 
toujours recommencé. 

Le ménage vit en France ou en 
Algérie, par exemple. Les époux y 
ont résidence et travail, les enfants y 
vivent habituellement avec leurs pa- 
rents. Survient la crise dans le cou- 
ple : la justice française accorde k 
plus souvent la garde i la mère, que 
1e père soit français ou étranger, 
tandis que le code de la famille algé- 
rien, suivant la tradition coranique, 
accorde également la garde , la • ha- 
dana », • à la mère de l’enfant, puis 
à la mère de celle-ci, puis à la tante 
maternelle, puis au père » (code de 
la famille, art. 64). 

En l’absence d'une convention en- 
tre les deux pays, c'est souvent k rè- 
gne de la peur qui domine : de peur 
d’un enlèvement, les mères fran- 
çaises gardiennes rendent difficile 
l’exercice du droit de visite pour les 
pères algériens, tandis que ceux-ci 
refusent de signer l’autorisation de 
sortie du territoire algérien. 

Profitant d’une visite, d'un séjour 
de vacances ou de circonstances fa- 
vorables, le parent qui n’a pas la 
garde « confisque » l'enfant et re- 
fuse de le rendre. Des pères algé- 
riens enlèvent ainsi leur enfant pour 
le confier à leur famille en Algérie, 
et certains reviennent parfois tra- 
vailler en France, passant à l’aller 
comme au retour, à travers les 
mailles trop larges de la police aux 
frontières. Des mères françaises dé- 
placent leur enfant d’Algérie vers la 
France, en le faisant sortir du terri- 
toire algérien sans autorisation pa- 
terne lie. 

Dès km, la machine s’emballe et. 
la spirale de la violence amorcée, 
chacun de son côté va demander jus- 
tice à la justice de son pays. * Tout 
naturellement, un magistrat fran- ■ 
çais fera, dans 90 % des cas. 
confiance à la mère ou au père fran- 
çais. et un Juge algérien sera, de son 
côté, plus sensible à la demande de 
la mère ou du père algérien... ». (/ ) 

Sans traité bilatéral, pas d’autre 
issue que cette épuisante longue 
marche à travers les deux institu- 
tions judiciaires : la France comme 
l'Algérie soit des Etats de droit, où 
la justice suit son cours, à pas lents 
et prudents, dans le respect formel 
du droit de chaque partie. La déci- 
sion finale, provisoire ou définitive, 
appartient an tribunal compétent, 
tous recours épuisés, appel, rectifi- 
cation, cassation... 

Dans la plupart des cas, on par- 
vient ainsi i des jugements contra- 
dictoires, & des décisions de justice 
« en miroir » parfaitement symétri- 
ques, apportant à chacun des pa- 
rents un « droit » qui c'est reconnu 
que dans un seul pays : chacun, fort- 
de son bon droit, s’indigne, à juste ti- 
tre, que ces décisions de justice ne 
soient pas appliquées; les avocats 
intentent de nouvelles actions : non- 
représentation d’enfant, abandon de 
famille, procédure d ’exequatur : les 
bureaux d'entraide judiciaire inter- 
nationale français et algérien instrui- 
sent des dossiers... Les mois et les 
années passent sans que soit réelle- 
ment pris en compte l'élément cen- 
tral du drame, le droit de l'enfant 
confisqué. 


Le code algérien 

Des négociations ont commencé 
entre la France et l’Algérie pour 
mettre en place les mécanismes de 
garantie réciproque de solutions 
justes et humâmes. Un premier pro- 
jet de convention a été élaboré dès 
1982, mais Q convenait, pour aller 
plus loin, d’attendre la promulgation 
du « code de la famille » algérien, en 
mai 1984. □ importe, en effet, de ne 
pas méconnalire les principes fonda- 
mentaux du droit régissant la fa- 
mille dans l’une et l'autre société, 
afin de construire de façon bilaté- 

(*) Conseiller pour les affaires so- 
ciales près de l’ambassade de France à 
Alger. 


raie, dans le respect de chacune, un 
accord efficace. 

Rappelons ici, concernant la 
garde des enfants, quelques disposi- 
tions importantes du code algérien, 
lui-même inspiré du Coran et de la 
cbaria. 

Art. 62. — » Le droit de garde 
(hadana) consiste en l’entretien, la 
scolarisation et l’éducation de l'en- 
fant dans la religion de son père, 
ainsi qu’en la sauvegarde de sa 
santé physique et marne. Le titu- 
laire de ce droit doit être apte à en 
assurer la charge. » 

■ Art. 65. — » La garde de l’enfant 
de sexe masculin cesse à dix ans ré- 


litige » sont généralement bi- 
nationaux, entièrement algériens 
pour l’Algérie, entièrement français 
pour là France. Or l’article 14 du 
co d e de procédure civile français 
institue le juge français comme juge 
compétent pour juger tout Français, 
et les articles 12 et 13 du code civil 
algérien stipulent qu’un juge algé- 
rien est compétent pour juger tout 
Algérien. 

Ces privilèges de nationalités doi- 
vent être d’une manière ou d'une an- 
tre contournés, pour arriver à une 
convention bilatérale de droit inter- 
national privé, dont les dispositions 
seront exorbitantes des deux droits 


Seule une convention franco-algérienne 
permettra de résoudre 
le drame des enfants « enlevés ». 
Mais les négociations entre les deux pays 
n'avancent que lentement. 


valus et celle de l’enfant de sexe fé- 
minin à l’âge de la capacité de ma- 
riage. Le juge prolonge cette 
période' jusqu’à seize ans révolus 
pour l’enfant de sexe masculin 
placé sous la garde de la mère, si 
celle-ci n’est pas remariée. Toute- 
fois. il sera tenu compte, dans leju- 

f tment mettant fin à la garde, de 
Intérêt de l’enf tua. » 

La question 
de la nationafité 

Art 69. — • Si le titulaire du 
droit de garde désire élire domicile 
dans un pays étranger, le juge peut 
lui maintenir le droit de garde ou 
l’en déchoir en tenant compte de 
l’intérêt de l’enfant. » 

Deux condition s importantes, dé- 
terminant la décision du juge, appa- 
raissent ainsi dans plusieurs articles 
du code algérien : l’intérêt de l'en- 
fant et son éducation dans la religion 
de son père. Ces deux conditions se 
conjuguent ; * l'Intérêt de l'enfant », 
pour un père musulman, est d'être 
éduqué convenablement dans la reli- 
gion musulmane, et le juge pourra 
accorder le droit de garde en France 
â la mère non musulmane, si toutes 
garanties sont apportées quant & la 
possibilité de cette éducation Le 
problème' particulier des enfants du 
divorce rejoint ici le problème plus 
général de l’insertion des étrangers 
en France et des conditions prati- 
ques de l'exercice du culte musul- 
man, deuxième religion en France, 
dans un climat de surenchère raciste 
et xénophobe. 

Un autre point touche la question 
de la nationalité, car les enfants « en 


communs internes. C’est l’évidence 
même, et de tels abandons récipro- 
ques de souveraineté sont la règle de 
toute convention. De nombreux 
traités lient ainsi la France et l’Algé- 
rie, dans un tissu serré de relations 
privilégiées qui remportent sur k 
droit «immun de chaque R»t. 

D convient Ici de citer raccord sur 
le service national entre la France et 
f Algérie, entré en vigueur le 5 dé- 
cembre 1984. Selon cet accord, les 
jeunes gens ayant satisfait aux obli- 
gations du service national prévues 
par la législation d’un Etat sont 
considérés comme ayant satisfait 
aux obligations du service national 
dans l'autre Etat . Cet accord n'était 
pas facile, car il touche à la souve- 
raineté de chaque pays, dans une 
matière délicate : k débat b l'As- 
semblée nationale française a bien 
montré que l’abandon qu’il implique 
u’allait pas de soi-. 

Cet exemple démontre qu’une 
convention franco-algérienne sur la 
garde des enfants devra comporter, 
elle aussi, sur certains points, aban- 
don par la France de son article 14 
et par l'Algérie de ses articles 12 et 
13, ou toute autre modalité bilaté- 
rale du même type. 

Les négociations continuent, eu 
effet, et la France a présenté plu- 
sieurs projets, en juillet 1984. octo- 
bre 1 984 et janvier 1985, tandis que 
l'Algérie proposait un contre-projet 
eu janvier 1985. Une nouvelle réu- 
nion vient d’avoir lieu à Alger, au 
début du mois de juillet., et les 
choses avancent, lentement- Trop 
lentement sans doute, même ri la vo- 
lonté est de part et d’autre affirmée 
de parvenir au pins tôt à un accord 
de réciprocité acceptable, à la lu- 


mière de k recherche internationale 
sur les «droits de l'enfant ». 

Cependant de nombreux dossiers 
sont en souffrance, avec leur charge- 
ment de solitudes, de larmes et de 
déchirements— Au cas par cas, il 
faut apporter des solutions rapides, 
par 1e retour des enfants au parent 
qui en avait primitivement la garde, 
lorsque la chose est possible - ou du 
moins, par l'organisation garantie du 
droit de visite transfrontière, d'un 
bord à l'antre de k Méditerranée. 

Les deux gouvernements viennent 
<k décider la mise en place d'un 
groupe de travail animé par deux 
« sages » dont la mission est d'accé- 
lérer k traitement de ces dossiers, 
en attendant la signature de la 
convention franco-algérienne. 

Enfin, dès l'automne 1984, F am- 
bassade de France & Alger a établi 
un dispositif pour améliorer l'accueil 
des mères désireuses de rendre visite 
à kurs enfants. Des cellules d'ac- 
cueil fonctionnent dans chaque 
consulat général (Alger. Annaba. 
Constantine. Oran) et organisent 
l’hébergement, avec le concours 
d'une association et de membres de 
la communauté française. Un finan- 
cement permet d'assurer ce service, 
â raide de subventions des minis- 
tères des relations extérieures, des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale» et de la justice. 

Les mères qui désirent entrepren- 
dre de ldi es visites, et qui ont déjà 
déposé un dossier au ministère de la 
justice français, doivent aviser suffi- 
samment à l'avance les services de 
l'ambassade : des démarches sont 
alors entreprises, en coopération 
avec ks autorités de justice et de po- 
lice algériennes, afin que, soit â 
l'amiable (par des démarches au- 
près du père ou des avocats) soit par 
jugement de référé, le droit de visite 
et d’hébergement soit garanti. 
L'opération se poursuit durant tout 
Tété dans les quatre circonscriptions 
consulaires. 

. L’opinion publique suit de près 
l’évolution de cette question doulou- 
reuse, et sa mobilisation en France, 
en Algérie et dans k monde est utile 
pour atteindre l’objectif : U s'agit de 
rétablir des relations de confiance, 
de faire baisser k tension et k vio- 
lence, en dénonçant, ici et là, toutes 
les exploitations xénophobes. U 
s’agit que les Etats s’engagent afin 
de restituer à l’enfant son droit 
confisqué, ■ l'affection de sa mère 
comme de son père, de sa famille 
maternelle comme de sa famille pa- 
ternelle. le droit de se déterminer un 
jour en fonction de ses sentiments 
propres quant à la société dans la- 
quelle il souhaite vivre ». 


(1) Maître Wassyla Tamzali. in Té- 
moignage chrétien ûn 1 » juillet 1985. 


A LA COUR D'APPEL DE RENNES 

Les vacances sans retour de trois enfants 


De notre correspondant 

Rennes. - Trois enfants nés d’un 
père algérien et d'une mère fran- 
çaise sont retenus depuis six ans en 
Algérie, où ils vivent avec l’épouse 
et les deux enfants légitimes de leur 
père. La situation de ces trois 
enfants de nationalité française a été 
évoquée, lundi 21 octobre, à la cour 
d'appel de Rennes. 

Le père, M. Arezki Amrouche, 
quarante ans, a été condamné, k 
18 avril 1985, à cinq axs de prison - 
soit 1e maximum prévu par le code 
pénal - par 1e tribunal correctionnel 
de Saint-Brieuc, pour détournement 
démineurs. 

Début janvier 1975, Amrouche 
fait la connaissance de Marie- 
Christine Le Banner. Il s’installe 
avec elle à Saint-Brieuc. Trois 
enfants naissent de cette liaison, 
Djamel en octobre 1975, Madjid en 
octobre 1 976. et Salem en novembre 

1978. 

En application de l’article 374 du 
code civil, c’est k mère qui doit 
exercer l'autorité parentale sur les 
trois garçons qui. accompagnés de 
leur mère et de leur père, se rendent 
en vacances en Algérie, le 27 juillet 

1979. Après quelques semaines pas- 
sées dans 1e village où vit la famille 
d’Amroucbe. son épouse et ses deux 
enfants légitimes. Marie-Christine 
Le Banner rentre en France, Arezki 
Amrouche lui ayant promis de 
ramener les enfants un peu plus 
tard. De fait, il revient en France en 
novembre 1979, mais les enfants, 
eux, restent en Algérie. « Depuis, 
j'ai revu mes enfants trois fois ». 
explique Marie-Christine Le Ban- 


ner, qui a passé en Algérie six mois 
en 1981, une semaine en 1982 et un 
mois en 1983. « Au début, il me pro- 
mettait qu 'ils allaient revenir mais, 
dès la fin de l’année 1982. je n’y 
croyais plus et j’ai saisi la justice, 
les autorités municipales de Saint- 
Brieuc et le bureau des femmes en 
difficulté. • 

Arezki Amrouche, bénéficiant de 
l'aide au retour, regagne l’Algérie en 
novembre 1980. Il revient en France ' 
un an plus tard »àla demande de la 
justice française », assure-t-il. 
Ayant choisi de rester en France, il 
est arrêté k 15 août 1984 pour 1e 
viol d’une jeune fille, une affaire qui 
sera finalement correctionnalisée 
comme attentai à k pudeur, et pour 
laquelle Arezki Amrouche est 
condamné à quatre ans de prison en 
juillet dernier par k tribunal de 
grande instance de Saint-Brieuc. 

Une situation paradoxale 

Le 10 juin 1985, k cour d'appel 
de Rennes examine une première 
fois le dossier de détournement de 
mineurs reproché à Amrouche. Des 
négociations étant alors en cours 
avec les représentants en France des 
autorités algériennes, Taffaire est 
renvoyée au 18 juillet. Ce jour-là, la 
cour ne peut que constater k passi- 
vité des autorités algériennes et 
l’apparente mauvaise volonté du 
prévenu, qui avait déclaré : * Je suis 
prêt à signer ma condamnation à 
mort, mais je ne ferai pas venir mes 
enfants en France. » L’affaire est 
alors une seconde fois renvoyée. 

Lundi 21 octobre, M" Jean Le 
Roux, du barreau de Saint-Brieuc, 


défenseur de Marie-Christine 
Le Banner, s’est étonné du caractère 
paradoxal de k situation des enfants 
dans k mesure où • le père de natio- 
nalité algérienne a choisi de vivre en 
France, séparé de ses enfants, et 
impose à ces derniers, de nationalité 
française, de vivre dans un village 
reculé d’Algérie auprès de la femme 
légitime de leur père et loin de leur 
mère censée exercer l'autorité 
parentale». L’avocat a également 
fait état d’on élément nouveau qui 
pourrait débloquer k situation avant 
la fin du mois d’octobre. D s’agit 
d’une lettre adressée au début du 
mens à l'ambassadeur de France à 
Alger par k ministère algérien de la 
justice. Ce document, émanant de la 
direction des affaires civiles, affirme 
que » toutes instructions ont été 
données au procureur général à 
Tizt-Ouzou pour que ces enfants 
soient rendus à leur mère ». 

Après en avoir délibéré, k cour 
d’appel de Rennes, faisant droit à k 
demande présentée par M e Le Roux, 
a décidé de renvoyer une troisième 
fois l’affaire à la date du 2 novembre 
1985. 

Le président de k chambre cor- 
rectionnelle à la cour d'appel, 
M. Edouard Aubry, a laissé enten- 
dre que, faute d’un règlement du 
litige avant ceue nouvelle audience, 
k cour pourrait être amenée à se 
demander â ce dossier ne relève pas 
d’une cour d’assises en application 
de l'article 354 du code pénal, qui 
punit d’une peine de cinq à dix ans 
de réclusion criminelle la personne 
qui s’est rendue coupable d’un enlè- 
vement de mineurs. 

CHRISTIAN TUAL. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE- 


Les dames 


Sur im air de musette. Papy 
Morani révèle la transparence de 
mousselines noires, les reflets 
cuivrés de sarouels en crêpe soi*- 
P*o< sous le chatoiement chiné 
d'imperméables et de btesers : 
saocÿ. comme la voix de gorge- 
italienne, dont le chant tait dan- 
ser des couleurs ensoleillées - 
jaune ans, rose corafl. Sédui- 
sant, comme lés' collerettes, 
manchettes* bustiers qu cou- 
vient au long de la collection. 
Les tissus collent. au corps, des 
paHtottes s'étoilent sur le fin, des 
flaques de lune argentée, des 
végétations étincelantes, dês jor- 
dins de broderies gaufrées 
S'accrochent aux Agnes - pures 
d" un tailleur, d'une veste faite de 
deux pans croisés. Popy Moreni, 
c'est la grâce toujours un peu 
canaille, le naturel de r artifice, le 
plaisir Ai jeu, c'est la théâtralité 
italienne. 

Chez Anne-Marie Baratta, la 
femme porta avec une désinvol- 
ture altière des imperméables de 
soie changeante aux reflets de 
bronza ou de cuivre rouille, les 
pantalons golf qu battant les 
mollets. La jambe se dévoile 
sous les jupes haut fendues, et 
qui ressemblent aux ailes repliées 
d’un insecte en attente. En robes 
boutes, en robes chemisas à bre- 
telles, en larges volants è la 
séviHane, les habituelles guer- 
rières se sont adoucies. Elles 
portent des bustiers sous des 
vastes de cuir très épaulées, des 
pantalons froncés, de larges 
jupes nacrées. Et surtout, ces 
femmes qui avancent doucement 
comme dans un rêve, une ralenti 
de cinéma, se parent de somp- 
tueuses couleurs à la fois claires 
et intenses. Elles sont humaines 
et loin ta ines, elles sont r Opéra, 
Chez Dorothé bis, elfes pétil- 
lent. en bouton d'or, orange, 
fuchsia, bleu éclatant, moulées 
dans des tricots tubes finement 
côtelés, les épaules dégagées 
par un décolleté horizontal. 
Encore et toujours, Jacqueline 
Jacobson habille les adoles- 
centes androgynes, qui se 
déshabillent en un tour de main, 
pour le ample plaisir du soleil sur 


la peau, et qui vont danser en 
marinières à rayures matelot 
mais pailletées. Dorothé bis, 
c'est le baL 

Chez Sonia Rykiel, elles dan- 
sent les dames, jambes nues 
dans des pantalons étroits et 
coûts, des vestes à basques ion- 
gués, et elles gardent feu .cha- 
peau. Mais Sonia - Rykiel c'est 
avant tout la somptuosité des 
soies marbrées, des crâpes 
lourds, des lainages quj se dra- 
pent, s'enroulent, se nouent, 
s'évasent en sarouel, en longues - 
jupes. C'est r aisance des car*- . 
gans, des pulls gfissants. C'est 
l'inimitable élégance des . four- 
reaux de vamps, les avances da 
noir et de blanc, les flamb ée s de 
vert, de bleu, d'orange. Iss, 
étages cfe rayures, le raffinement 
des accessoires. C'est ta vrai 
luxe d'une fausse sânpBcïté, tout 
entière dans le final: quarante 
mannequins arrivant une A une, 
occupant l'entière longueur du 
podium dans un déploiement 
multicolore. 

On attendait Vivierme West- 
wood, eOe n'avait pas précarité 
de collections depuis plusieurs 
armées.. Le public, pittoresque A 
souhait, se pensait en harmonie 
avec la reine- de te punkîtude. Et, 
déconcerté, a vu défiler des pou- 
pées en crinolines A mi- disse, 
en baby do II. mollets pris dans 
des bas d'ingénue perverse, des 
Perretta et le pot au lait. 
Vivierme Westwood est ta reine 
du bonbon anglais. 

Et Dior. 

Netteté de ligne et de dessin. 
Longueur au genou. Formes 
droites. Matières luxueuses, cuir, 
soie, crêpe, laine bourrue, satin 
fluide, en longue robe fendue sur 
le côté, décolletés révélateurs 
mais décents, bustiers de même, 
brillance des rouges, des fleurs 
tropicales en lycra sur des robes 
courtes, des dessins en trompe 
real sur des tuniques couleur 
chair. Sexy, mais avec mesure. 
Riche en tout cas. Style Linda 
Evans, la « gentfife » du fodlleton 
Dynasty, te riche du petit écran. 

COLETTE GODARD. 
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EwhtiHi probable de tape «■ 
France entre le mm* 22 octobre A 
0 hne crie mrend 23 octobre à 
24 bores. 

StaetiongEnfinle: 

Les W *’’*** U 1 galons se maintiennent 
car l’Europe donnant un temps stable, 
seule trac petite perturbation orageuse 
s’est d évelop p ée es M é d it e rr anée, elle 
i HiwntB lentement sur les Alpes. 

Mercredi : Persistance «Ton temps 
tria brumeux et frais le matin bois enso- 
lcfflé le reste de la journée sur la 

majenre partie dn paya. 

T « mmg r* pgja wgm damant des 
averses orageuses sur la Corse depuis 
deux jouis remontent ma int e nan t sur la 
Provence et ks Alpes où ils dameront 
ftffipn (ppglqnes norifes ïtrtermnTmtgS. 

Sur tontes tes antres rfigtans la daô- 
natxon des bancs de brouillards locale- 
ment givrants fann 6s an lever dn j ocrtc 
fera lentement, ensuite temps bien enso- 
lefflé- 

Lcs te m pé ra tures serait encore assis 
ta aa damt Pîntérieur en début de mati- 
née souvent proches de zéro. Sur les 
r*t+B dka resteront entre 7 et 10 degrés. 

En cours de journée elles s’étaleront 
en» 12 et 22 degrés du Nori-Est an 
Midi. Le vent restera assez faible en 
tonte régions. 

Sosdertwfnttaa 
la fis de 


affectera samedi et dimasebe exus 

«nde partie dfi la FkttXfeoc. 

24 : Des Alpes an Sud -Est, 
twnn» nuageux A tris nuageux avec 
quclqne* averses aor la Corse. AiDenis 
ap ris *—fp*înn de brames marina l e s 


EvoWb» prime 
26octola 


JUSTICE 


i octobre 1985 

Les pressions axées de la mer 

duNotd A l’Europe centrale vont s'affai- 
blir progrëssîveinent par le nord et 
rouest et se décaler vers lajbrome. , Le 
«îiïH îmM m de Méditerranée se déca l e ra , 
vers la France vendre*, : puis vas ta 
^mkEnarie. Un hait fond -peu actif 


Températures minimales : —1 à 
+3 demis dans r intérieur dn pays 
(localement -3), 7 A 9 degrés prés des 
eûtes, fusqu’à 12 degrés en MéditeiTar 
O^rSmmresMximales : de 14 A 
16 degrés dans le nord du pays, à 18 A 
20 degrés dans le Sud-Est et 20 1 
22 degrés dans le Sud-Ouest. 

Vendredi 25 : Temps nuageux avec 
risque d’ondées le matm sur le Sud-Est 
nia Corse, gagnant vos te nord dans ta 
journée et atteignant le Jura, la Bourgs- 
£nc , les Vosges et les Ardennes. Sur les 
antres ‘régions, après dissipation des 
bromes matinales, temps bien ensoleillé 
mais dd se ventant le soir de la Bretagne 
an Nord. Températures mini ma les sta- 
tionnaires, maximales en légère baisse 
sur Test du pays. 

c— mmH 26 : Zone de temps très nua- 
geux avec quelques pluies, le matin prés 
des côtes de ta Manche, atteignant te 
soir tes Charcutes, 1e Centre et les 
Vosges. Eclaircies se développant 
l'après-midi de la Bretagne an Nord 
mai» nuageux fréquents- Des 

méditerranéennes an Jura, temps 
variable avec quelques averses le mat i n . 
Edainâes ptns belles raprès-raidL Dam 
le Sud-Ouest, bromes matinales sc dtas»- 
paru rapidement puis beau temps. 

Températures maximales en baisse de 
1 à 2 degrés excepté dans le Sud-OnesL 

Dteaache 27 : La zone de temps nua- 
geux se décalera vers la Méditerranée 
au cours de la journée en se désagré- 


geant pro g ressivement e* en ne d w™" * 
mdi médpitatsoos dans b suddu 
pays. A l'arrière. les nuages seront 
encore assez nombreux avec quelques 
averses de ta Manche orientale au nord 
da Alpes, tandis que la éclaircie* 
seront plus belles sur rouest du PM*- 
Températures minimales en légère 
iwiiiw , maximales sans grand change- 
ipw* 

Températures Oc premier chiffre 
indique le maxnntun enregistre cl ans ta 
journée du 21 ctobre, le second, le mini- 
mum de la nuit du 21 octobre au 
22 octobre) : Ajaccio. 20 et 9 degrés ; 
Biarritz, 20 et 14; Bordeaux, 22 et 6; 
Bréfaat, 15 et 13; BroU 15 ; et 7 ; 
Cannes. 21 et 12 ; Cherbourg, 15 et 8; 
CtennontrFcrrand, 20 et 2 ; Dijon, 17 et 
1 - Dinard, 15 et 5 ; Embrun. 17 et 5 , 
Grcnoblc-St-M.-IL. 19 et 4; Grenbbte- 
Si-Geoira, 19 a 2 ; La Rochette 19 « 
10; Lille. 13 et 0; Limoges, 20 et 8; 
Lorient, 18 et 7; Lyon, 18 et 3 ; 
MarsriU^Marignaiie. 17 et 10; Mai- 
ton, 22 et 12; Nancy, 13 et - 2; 
Nantes, 20 et 8 ; Nice 21 et 12 ; N«co- 
vme. 22 (maxï) ; Paris-Monugans. 17 
et 6 ; Parïs-Oriy, 16 et 3 ; Pau, 22 et 10; 
Perpignan, 22 et 9 ; Rennes, 17 et 4; 

Rouen. 15 et 4 ; Saint-Etienne, 20 et Z ; 

Strasbourg, 12 et -2; Toulouse. 23 et 
5 ; Tours, 20 et 3. 

Températures relevées A Nnitt _ 
Alger, 25 a 12 degrés ‘.Genève, J1 et 
é^Lisboune, 26 et 16 ; Londres, 15 et 
6 ; Madrid. 24 et 6; Rome. 20 et 10; 
Stockholm, 12 et 3. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie notiouale.) 


VIE ASSOCIATIVE— 

L’OPPOSITION A LA RENCON- 
TRE DES ASSOCIATIONS 

Des personnalités de Toppositioa, 
MM. Dominique Baudis, maire 
CDS de Toulouse , Alain Carignon, 
mure RPR de Grenoble, Jean- 
Pierre Sorsson, maire PR d’Auxerre, 
et Bernard Stasi, maire CDS 
(TEpernay, viennent de lancer un 
Centre national d’aide à la vie asso- 
ciative (CNA VA) et un résean de 
coures locaux. 

Leur but, i l'heure où la décentxa- 
lisaûoa est effective, est d’établir 
des « relations de partenaires - 
entre associations et élus locaux et 
de « mettre en place de nouvelles 
solidarités ». Pour essayer «rappor- 
ter mw solution aux difficultés que 

connaissent les associatio ns e n 
matière de financement et de recru- 
tement des bénévoles, ces 
prévoient un certain nombre dTnitia- 
trves : Salon des assocîatioos, bourse 
nationale de projets, sessions de for- 
mation, c e ntre de documentation, 
programmes andîovîsneb et téléma- 
tiques notamment. 

M. Claude Goasguen. conseiller 
CDS de Paris et président dn 
CNAVA, espère réunir, d’ici & un 
an, cinq à dix mille associations et 
us mini er de municipalités. 

* CNAVA, 50, rue Mourand. 
75000 Paris, tfiL : (1) 43-58-71-62. 



JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
jiy hindi 21 et mardi 22 octobre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif a rémission de 
l'emprunt d’Etat de septembre 1985 
et autorisant rémission d’obligations 
assimilables du Trésor. 

•Autorisant la Société de main- 
tenance nucléaire à créer un atelier 
de maintenance nucléaire sur le ter- 
ritoire de la commune de Mau- 
beuge. 

UN ARRÊTÉ 

•, Complétant la liste des opéra- 
tions d’équipement collectif rete- 
nues pour l’application de l'arti- 
cle 52 de la loi dn 27 décembre 1973 
d’orientation du commerce et de 
PartisanaL 


Michel Naudeau condamné 
nour publicité mensongère 

* v a* J. Anne la 


MOTS CROISES : 


PROBLÈME N* 4080 


annonces 

associations 


12 3 4 S 6.789 


Michel de Veoce, de vrai nom 
Michel Naudeau. cinquante-six ans, 
homme d’affaires connu pour «s 
innovations en matière de création 
d’entreprises (le Monde du 9 octo- 
bre) a été condamné, lundi 21 octo- 
bre, à dix-huit mois de prison avec 
sursis et 30 000 francs d’amende par 
la 31 e c ham bre correctionnelle de 
Paris pour publicité mensongère. 

Michel Naudeau avait comparu 
le 23 septembre 1985 devant la 
31» chambre correctionnelle de Paris 
après sou opposition à un jugement 
de ce tribunal du 20 mais 1985 le 
condamnant par défaut à deux ans 
de prison et 100 000 f rancs , 
d'amende. L’accusation tari repro- 
chait d’avoir fait paraître des 
annonces dans la presse de décem- 
bre 1982 à février 1983 pour inviter 
les jeunes cadres à s’établir. « Créez 
votre SARL en huit jours : 
2500 francs tous frais et démarches 
compris *, disait Fannonce publiée 
pour le compte de r Association pour 


UN INSPECTEUR 
DE POUCE LYONNAIS 
INCULPÉ DE VIOLATION 
DE DOMICILE 

Un inspecteur de police à la direc- 
tion des enquêtes douanières de 
Lyon, M. Jacques Gozzi, vient 
d’être inculpé de violation de domi- 
cile et dénonciation calomnieuse, a 
la suite d’un conflit qui oppose, 
depuis cinq ans, un importateur de 
matériel Hi-Fi, M. Raymond Marti, 
A F adminis tration des douanes \te 
Monde dés 18 février et 
24 mars 1981). 

En janvier I98L les douanes 
avaient saisi 12000 appareils de 
«Citizen Band» au domicile de 
M. Marti, en affirmant que ce maté- 
riel n’était pas conforme à la régle- 
mentation. En fait, les 
Band* avaient été régulièrement 
dédouanés, après agrément de res- 
pecte ur des douanes. Mais cinq 
jouis plus tard une nouvelle régle- 
mentation - excluant ces appareils 
— paraissait au Journal ofpaeL 

Ruiné, M. Marti avait à plustans 
reprises fait des grèves de la faim. 
Le 26 mai 1983. M. Marti avait fait 
l’objet d’un non-lieu et son matenei 
hii avait été restitué. J 1 
déposé plainte pour 
MÎGozzi, Fofficïer de 
ciaire qui accompagnait les agents 
des douanes lors de la saune- Un 
chef de service de la direction nncr- 
régionale des douanes à _Dijon- 
M. Paul Georget, avait déjà «e 
inculpé en avril 1984 4 e dénoncia- 
tion calomnieuse et abus d'autant*. 


la promotion de rhmovatian dans le 
commerce et l’industrie (APICl) . 

Es réalité, tes intéressés étaient 
ri r rï g éa vers une société commer- 
ciale, la société d’étnde pour la pro- 
motion et rïmxjvation dans. le com- 
merce et l'industrie. 

Dans .son jugement, 1e. tribunal, 
après avoir constaté que tes deux 
organismes se situaient anx mêmes 
adresses et étaient animés par 
Michel Naudeau, a considéré que 
Fassociation jouait le rôk «d'écran» 
pour l'entreprise commerciale. En 
conséquence, la 31 » c h a mbr e correo- 
tionnelio, présidée par M. Guy Joly» 
a estimé qu'il convenait de pronon- 
cer « une peine significative > contre 
Michel Naudeau, qualifié « d ajjat- 
riste douteux ».Ecrooé depuis le 

7 octobre 1985 par te juge d'instruc- 
tion, M" Françoise Pétnrtan, sons 
inculpation de faux en écritures 
dans le cadre d'une enquête concer- 
nant un trafic de primes à la créa- 
tion d’emplois, M. Naudeau wt é^- 
lement inculpé, depuis le 

8 novembre 1984, dans nn dossier 

relatif à des esroqumtes au prejumee 

des ASSEDIC m p 



• Une militante d' Action directe 
condamnée à un mois de prison avec 
sursis. - Hdyette Bess, cinquante- 
quatre anK , présentée comme «la 
marna» du mouvement clandestin 
d’extrême gauche Action directe, a 
£té c ondamn ée, lundi 2 1 oc tobre, A 
un mois de prison avec sursis par la 
onrième chambre correctionnalc de 

Paris, pour « détention irrégulière de 

devises étrangères». 

La militante avait été interpellée 
A Lyon, 1e 21 septembre 1983, par 
des agents des douanes et avait ete 
trouvée en possession de 100 30 tfari- 
lars. EUe est par ailleurs incarcérée 
depuis te 17 mars 1984 pour 
tirai de malfaiteurs »-• • 


HORIZONTALEMENT 


L Fait étinceler 1e grand lustre 
quand tes étoiles ont cessé momenta- 
nément de briller-. — -II. Passage i 
tabac pour ceux qui çn sont encore 
aux prises. Divinité. — 
m L’ancienne Kalmine. Lwu de 
rendez-vous des. amoureux de la 
nature ou des amoureux tout court. 

— rV. DéHvre en se libérant- La mer 
d'Irlande. - V. Joua un grand rôle 
H«na la tragédie des Perses. Centre 
d’études. - VL Intérêt pour celui 
qui fe pratique ou ruine celui qui la 
subit. - VIL Cyclade. Traverse un 
long désert sans jamais manquer 
d’eau. - VUL Abréviation. Tournai 
sur. la piste. - DC En Suisse. Bonne 
enjambée. - X. Greffé dans tes 
griffes. Rassembler dans te nnheu. 

- XL Fut déclassé à la suite d une 


victoire sur le plat- Cupide, O pou- 
vait avoir des talents cachés. 

VERTICALEMENT 
1; Excite Fappétit des hommes en 
les laissant souvent sur leur faim. — 
2. Plate-* «bande». Carrément 
ronds. - 3. Fantaisie musicale. 
Modifiera son point de vue, - 
4. , Deviennent Rnis quand ils sont 
déehwfoéa . Personnel. — 5. Le pre- 
mier est généralement pur. Péril 
jaune. - 6." «Pied» à terre dans la 
campagne bourguignonne. Ses loca- 
taires sont constamment dérangés. 
- 7. Point fort de la bataille. Région 
où les gens ont tendance à agir sous 
Te manteau. - 8. Elle s’efface par 
correction. Ne parle que pour impo- 
ser 1e — 9. Société dont les 

membres s’honorent de porter des 
«ootnes». 

Solution dn problème nf 4079 

Horizontalement 
L JaJqmicur. — II. Opiniâtre. — 
HL Ursuünes. - IV. RL Vamp. - 
V. Notice. la - VL Ar. Ef. Ben. - 
VU. Lignage. - VIII. Isïs. Râ. - 
DC.STO. Rebab. - X. Teneur. IL - 
XLEsmuEgée. 

Verticalement 
. 1. Journaliste. - 2. Aprioristes. - 
3. Lis. Giona - 4. Onusiens. En. - 
. 5. Nü. CFA. Ru. - 6. Naïve. Guère. 
- 7. Etna. Ba - 8. Urémie. Raie. - 
9. Responsable. 

GUY BROUTY. 


Appel 


SOS 

ÉCOUTE JUIVE 
326-60-00/320-320-80-09 


Sessions 
et stages 


VICTOIRE 
SDR LE TABAC 

En 4 «mkm, «na venir, voua 
pouvoz c«nr d» tumar. Un* noo- 
MÜa mMioda Aproiwto « raeon- 
im vem pummm pragraaOTw- 
mnB «t contafblOTUt dn w 
Brfrar du tabac. 

Mima si voua avez tout aaaay*. 


RESUtWrS COMPLETS 

1HSB®I spoTZTir 



Vtctoira sur la Tabac 

661-16-13. 

OESTOHSABLES ASSOCUTIOMS 
BWTMHM8E 6 PfTERW ElHAlM» 
Al imiiûN 

„ vos nouvel las obHgation» 
ADM, flacnla*. gaation. soda! 
pour y faire face 

SERVICE ASSOCIATIONS 

Offre an nov. une formation 
NTBMMB SX 60. nia Wiaon 
92300 Leva Bote. 

Tél. : 4 7-37-92-50. 

SPECIAL TOUSSAINT 

STAGE DE LECTURE 
RAPIDE 

1. 2. 3 norambra 1986. 
Hébaroamant cadra agr4abte. 
REGION DE FONTAINEBLEAU 
IMH 824-38-91. 

AVIATION 
EVADEZ-VOUS 

DEVENEZ 

■ P«J0TE PRIVE AVION 
Forfait 40 h da vol + Staga 
théorique d*una aamalna. 
Prix : 28.865 F. 


Ptum fin que moi. tu meurs 

UN1BALL-MICRO 

Feutra à biH* OJ& m/ m 
existe en encra fluorescente 


16 bons résultats 

15bonsiésuHats 

14boasrèaritats 

13bonsrésutats 

Bons résultats aux 
T Numéros de la Chance 


NOMBRE (£ RAPPORT PAR JRJ 

ÆUX GAGNANTS GAGNANT jpou* 5fl 

i 10113 900,00 
74 75 860,00 Fl 

1299 4 320,00 F 

13 261 423,00 F 

19 958 125,00 F 


PLOTE PRIVE HELICO 
Forfait 40 h da vol + S 
théorique da lOJoura. 

Pria : 68.000 F. 

Avions et HéHeoataeto h 
GUYANCOURT 

toréa «te Varaai n aal 
E.LA. 67. bd du Montparneeaa 
76006 Pana. 

T £L i LD 549-21-14. 

Tontta tas ecthrités da aid Ai 
CtliiALPW FRANÇAta (dé 
da pitta. randonnée, do 

■MnbMaa «tant M brochure NBGE 8». 

dtaponUa aor demanda w CAF. 7. 

nw de te Boéda 75008 Paris. TéL : 
^36-77 lUh-tahl -ad te tend. 

Canna «Tétudes arteiaa coure 

coUactifB et pardeuHarm. 
Forinatloncominoii. 

T4L : 604-07-49 i 274-54-68 


ANALPHABETISME ET 
FORMATION D’ADULTES. 

La CLAP orsaniaa un staga 
pour fairn a t a ura aalariéa ou bé- 

névotaa. anoagéa dans ctaa ae- 

tkxts da tormrton auprèe da 
publics illettrés. 76 h de 
nov. 66 à avril 66 en semaine 
ou an vue aie and. Rens., mer. 
avant la 1" nov. au CLAP 8, av. 

r 

ADH - Compaq écrira 7 
La pluma at la. via 
Ataüer da loumal intima Jn«a«H 
stf. Méthode dira pma <**■ t» 
(aolrl 1 7 nov. 86 (mkSÎ. Ecr. ou 
tél. : Vandnrborght 67. rua 
Cardinal-Lomolne. 

Paria B- 43-29-47-41. 

COMMUMCATION 
ET PATRIMOME 
du B au 12 nov. I Nn» - SOO f 
Stage animé par desspécte- 
■aSa. concret et adapté pour 
eaux qui a u l aaa ntpour te aau- 
vapard» du partngjn**** 
ranvirannamant. RE MPAR T. 
1,iMda Guteemiiaa Pab 4». 
TéL: (1)271-96-66. 

: L'ANGLAIS “ 

Communieedon da TavanÉr 
oonvaraadon/tachnoloflw com- 
marea Iniemationÿ pmfa amé- 
ricalna. TéL : 687-32-26. 

ANGLAIS-FRANÇAIS 

ESPAONOUALLEMAND-RU^ 


■ ’Æüsuassss™’ 

Voua voûtez accroîtra voa raa- 
ponsabitttéa I Voua connaissez 
teaneteur da r économie aoctela 
at voua souhaits* son dévatop- 
pamant I Voa compétai^ at 
votre dynamisme sont déjà au 
sarvioe da ca aactaix I Voua 
avez anvte da créer votm pro- 
praamrapnaa 
d’économâo oocutl* I 
NOTRE CYCLE 

DE FORMATION 86 
(400 H) voua permettra tram 
tualiser voa conrvateaançea 
Sara la domaine da ta gestion, 
daa nouvelle* tadanquea de 
oonwnufrioatlon-. TJ*«* «i» 

CHFA ! 4B-78-6B-6B 

i m Mniles formation do l*An- 
dlSlsTrua du Puha-da4*Er- 
mita 75006 Paria proposa, à 
Parts, las stages suivants s 
Droit easoeiatif: le* lota^- 
d'asaoctetion at eammerctenté 
capacité et Conctlonnsmara — 
Bastion - l égislation a t salariée 
“ te formation — 

Du 12 au 18 nov. : Mon»®* 
d’une e n trep ri se interraa- 
dfartra : Mttetlon è la genmon at 
aux problèmes du montas» 
d'une activité éoo. i partir d'un 
protêt social. Du 19 au 
22 nov. : Initiation aux tegi- 
oteta d'aide * la gaationaur 
mlero-onflnataiara : prtaanta- 
tion et utibmtion da lo glriate 

«tote pa»«]jj“ P*" 
manta du marché uraita manr 
da texte, tableur, basa de don- 
néaa. graphiq ue. ..L 

rapport d'activité, un compte 

sors eenfonna N te r éawe w 
çxxnoréhanatete^lratNgta»- 
uiMft... Du 9®u 13 àmQ» 
SlMMB-aS P^Banritwge 
par la formattonpar- 
«nenM catalogue général 
"i 986 mu demanda. 


Tirage des “7 Numéros de laChance” 
du Vendredi 18 OcL198S: B H B B El B 1 


• Prir de la ton 30 F TTC PB tigas, teto as co ipec» »L ^ 
a Vaste* msMkmir raméa acte «*odTj»»l« , "“^' 
a Chèque MW è ronlia da RtoM^aw LMA « Hg* 
a, plus tard le jm*S (*** psnsion du 
BéflénPrsaaa LMA. 7. ma de M o ntw m ft 7SOP7 PABtS. 




N’EST PAS SEULEMENT UN SLOGAN, 

C’EST NOTRE METIER. 
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: les régulateurs du taux 


wà»èDf dé recewofc te prix Nobel 





L EUX coït mîBff victimes 
d'infarctus du myocarde 

chaque année, dont cm- 

qegtfte mflk morts. Soixante-dix 
imite décès par accident vascu- 
- kïrc cérébral, sans compter ceux 
dnsamc lésions artérielles diverses 
M’engendre l'athérosclérose, 
peu; millions dé personnes 
atteint» d'anomalies Iqsdiqnes 
(de métabofeme des. graisses) 
uh ks pré^sposent àcea acci- 
dents ét i la mort ?; la France, 

• comme tonales pays, indust ri a- 
lisés, paie à la malédiction des 
graisses et des artères le tribut de 
FholocaGfite, conséquence d’une 
révolution dans lé mode de vie et 
d’alimentation qui ne semble 
guère convenir à l'espèce 
humaine. 

Les léguas des artèxes» ou athé- 
romes, qui engendrent tenu ces 
désastres sont caractérisées par 
de s dépôts jaunâtres de graisses et 
de cholestérol qui rangent la pâtes 
vasculaire et Fobtarent peu àpeu. 

Forts de cette information, des 
miniers de praticiens recomman- 
daient à leurs patients les régimes 
les {dns divers, cependant que Ton 
comparait, en termes de cholesté- 
rol et de mortalité cardiaque pré- 
maturée, les Japonais an Finlan- 
dais, aux Esquimaux, aux 
Français au aux buScns. - 

Dressant le bilan de ces trente 
années d’efforts, un article reten- 
tissant du New Engiand Journal 
qf Médecine condnait, en 1977, h" 


La bonne dose 




r^OCTEUH eet-ce qtm 
//§ 1 Joi du chofaaté- 
\\L/ roi?» Cstts ques- 
tion, qui en eadia une autre, 
bien ptus angoissante mais 
moins souvent formulée, -e Est- 
ce que je risque d’avoir un 
infarctus du myocarde?» n’a 
pas de sens. Pour ta bonne et 
simple raison que, pour notre 
plus {pend bien, nous , avons 
tous du cholestérol. Encore 
faut-il que son taux sait raison- 

nshle. 

Aujourd'hui. quatre nation s 
sorrr Incontestables; 

1) La risqua da compGca- 
tions graves de rathémaclérôse 
coronarienne — sutremeat (St, 
le risque d'infarctus du myo- 
carde — crtft avec les valeurs 
du taux de cholestérol dans, le 
sang. 

2) La taux sanguin de cho- 
lestérol dépend an partie- dss 
apports alimentaires en 
graisses. 

3) On peut réduire te taux de 
cholestérol — et stnguBàrsment 
celui du LDL cholestérol, le 
c mauvais» cholestérol - par 
un régâns aSment^re complété 
dans certains cas par des métfr 
camants hypo&pîdémlants. 

4) La baisse du la cholesté- 
rolémie se traduit par une dimi- 
nution notable du risque coro- 
narien. Selon des experts 
américains, à chaque fois qu'on 
dùranua de 1 X la taux de cho- 
lestérol, on diminue de 296 le 
risque d'infarctus du myocarde; 

A ces quatre notions, s'en 
ajoute une autre, tout aussi fon- 
damentale, à savoir que le cho- 
lestérol n’est, iota do là, pas le 

seul facteur de risque des mala- 
des coronariennes. L’âge, Is 
sexe, la tension artérielle, ta 
con s ommation de cigarettes, la 
dtabèta le sont égaleme nt. Des 
facteurs génétiques et certains 
types psychologiques particu- 
liers (caractérisés par un 
mélange d’agressivité. «Hmpa- 
tiençe et. de combativité) 
ac croi ssait eux aussi ta risque 
coro nari en. 

On en revient Sors à ta qpes- 
tkxi du début, ma ta formulée 
quelque pou différemment : 
«Docteur, eet-ce que fai lmp 


a* cnomçmoi r i /woom 
«fit, axSsts-t-> u ne v a le u r — Md 
du taux sangiin de cholestérol 
au-delà de tarpe Ile i faut tout 
faire pour Bbatassrcstaux ? . 

Las Américains - contestés 
en cela par de nombreux nutri- 
tionnistes fiançais — viennent 
de définir de nouveaux ssuas da 
nor mal ité pour tae' taux san- 
guins de choles t érol :.doréns- 
vant, la Brtite.supériswe. ds la 
normale sera .de t.8 g/l pour 
fee adultes de moins de tient» 
ans et de 2 g/l chez les per- 
sonnes âgées de plus ds trente 


Cala cfit Isa' régimes et las 
mécficâmants capables de fdra 
baisser le taux de ch ole stéro l ne 
' manquent pas. Le seul pro- 
blème est de tas prescrire à bon 
escient, sus sautas personnes à 
risque, an tenant compte du Mit 
que . iss mécScamonts hypocho- 
lestérolémisnts ont des effets 
secon da ires (cfigestifs en psrti- 
eufisr) qui peuvent s’avérer par- 
ticulièrement désagréables. 
Quant aux principes d’un régime 
hypochofestérolémtant. te sont 
relati v emen t simples ; 

-■ RécUre les apports afr- 
m e nt afro s en cho ta s t é ro l et en 
acides grés saturée ; 

. — Augmenter tes apports en 
acides gras polyinsaturés. 

En pratique, 3 conviant donc 
de supprimer autant cp* faire ae 
peut tes atanents riches eh cho- 
lestérol (jeune d’œuf, abats, 
chbcôtaL etc.» et en acides gras 
saturés (beurre, hufte d'ara- 
chide, viande (passe, charcute- 
rie, fromage...). et de les rem- 
placer par des graisses de 
cuisson et cT assaisonnement 
riches en acides (pas potymsa- 
turés (margarine au toumssoL 
huto de toumesoL de mob) et 
per des aSmants pauma en 
graissas (viande maigre, lai- 
tages à 0 % de matières 
grouses). En sachant, meteced 
concerne également r ensemble 
de la population, que notre afi- 
mentation est presque texéoure 
pléthorique' et qu'il est néces- 
aaire également d'équateur ter 
apports caloriques et les 

dépenses physiques. 

FRANCK NOUCHL 


on m désarroi total» et jugeait 
que l’on en était arrivé à un 
«sommet' de la confusion et des 
controverses». 

. C’est dans ces ténèbres et dans 
ce désarroi qne surgit â Dallas, as 
Texas, la première étinccBe d'une 
œuvre scientifique qui devait 
éclairer d*uae.- lumière entière- 
ment nouvelle et. je aftabefinne 
du cholestérol pt :aos fiais avec 
rathérasete ro se^ cdk.de toutou 
chacun, ôa celle, îhfiiriiwwrf pins 
grave, qne Foui rencontre' dis la 
naissance, chez un enfant sur cinq 
cents. 

Les LDL 

et leurs récepteurs 

Michael Brown et Joseph 
GoUstcôh étufiakat les lipopro- 
téines qui véhiculent les lipides 
(ou graisses) dans le sang. Ces 
graisses, cholestérol en tête, ne 
sont pas sdoddés, et leur transport 
est assort grâce i me combmai- 
son avec des protéines spécifiques 
sous la forme dMnè macr omo l é- 
cnle soit à farte densité de pro- 
téines (ce sont lcsHDL), toit à 
fiable .densité de: protèges (les 
LDL et ks VLDL). Les HDL 
sont, en quelque sorte, les 
éboueurs des graisses, transpor- 
tant celles. qui sont en excès des 
tissus vers le foie, lequel les utilise 
à son four sait pension propre 
métabolisme, -soit pour lu consti- 


tution des. acides biliaires qui 
aident à la digestion. 

Les LDL, pins légères, trans- 
portent vers tons Ira tissus de 
rorgsaisme 70 % r dn cholestérol 
que contient le rang. Ce cholesté- 
rol est ca effet un élément vital, 
pour la. croissance et la survie des 
cellules, et k c o mpo sa nt majeur 
de toutes km* membranes chez 
ksm&mmfëres. 

Comme cet « élément vital» 
petit aussi engendrer des dégâts 
- artériels eensoérables si son acca- 
mulation est excessive, 3. fallait 
faôca - pensèrent Brown et Golds- 
irin im qu’existe quelque part, un 
système subtil de régulation per- 
mettant de .fournir aux odDxdra 
saffisamment de cholestérol pour 
. leur cnni i nff dfcraAp ttjiig 
membraneuses tout .cn évitant 
qu*B ne s'accannûc en eccèrdans 
ks artères. 

La dé de ce système fut décou- 


les récepteurs cellulaires des LDL 
qu’avait émise Goldstein et Brown 
reçut une confirmation éclatante 
dé la clinique et de la génétique 
lorsqu'ils élucidèrent et la came 
et le traitement de l'affection 
héréditaire la plus répand ne — et 
de loin - dans nos populations : 
VkypercholesléTolémie familiale, 

-qui frappe à la naissance un- 
enfant sur cinq cents. Ses vic- 
times ont des taux extrêmement 
élevés de cholestérol circulant, ou, 
plus précisément, de LDL (ks 
HDL étant normales), allant 
jusqu'à * ou 5 grammes par litre t 
1 Selon l'intensité du sy n drom e, la 
mort survient plus on moins rapi- 
dement par infarctus du myo- 
. carde (50% des individus de sexe 
mâle atteints ca ont un avant cin- 
quante ans, 80% avant soixante 
ans). 

La découverte, par un Japo- 


pour tous ceux qm ont k respon- 
sabilité sanitaire des populations. 
D est clair aujoardiim que, & 
l’inverse de ce qui se produit dans 
certaines espèces anônaks, le sys- 
tème des réce p t eu r s des LDL 
Amt déposent les êtres humains 
ne leur permet de métaboliser les 
graisses — et notamment les 
graisses .animales — qu'en faible 
concentration. Cette règle géné- 
rale souffre des exceptions, tenant 
à k constitution génétique des 
individus. 

Tel est le cas, par exemple, des 
Indiens des tribus Pima, demi 
Tétnde a montré qu’ils possèdent 
des récepteurs LDL en très grand 
nombre, ce qui explique le très 
faible taux de délabrements vas- 
culaires que Fan observe chez 
eux, en dépit d'une alimentation 
très riche en graisses. 

Ces singularités permettent de 
comprendre ks errem ents et ks 


coofnâans dans lesquels se dOat- 
tait l’opinion à propos de régimes 
qui, s’ils sont sévères, doivent être 
personnalisés. Il n’en reste pas 
moins que l’homme du vingtième 
tiède absorbe beaucoup pins de 
graisses animales et de cholestérol 
que ton système de régulation ne 
peut en tolérer, et que ks campa- 
gnes visant à rééquilibrer un 
régime alimentaire à ce point 
nocif devraient être généralisées. 
Grâce aux travaux des nouveaux 
Nobel, ks moyens de prévention 
spécifique existait i présent pour 
ks. minorités à risque, pour ceux 
qui encrassent Ions artères dès 
Fftge de vingt ans, et qui ne 
devraient pins connaître la mort 
subite avant d’en avoir cin- 
quante^. 

DR ESC0FRER4AMBI0TŒ. 


L’équilibrage des flux De la tartine aux artères 



Tissus périphériques 
Jhofestérol. 


HDL 



fixation 


^--1^-' 

.Hydrtpe 

r: 



Régulation 

«szysM&qm 


Le ch olestérol véhiculé dam k sang par Ira lipoprotéines de 
fidUe hraté (LDL) rat reconnu am tâream des us u ab nou eeün- 
brires par un récepteur nr lequel B ae fixe. Ce rteeptew sTnva- 
fhe («sklcntbe»^ et A» chn i ratfr al est fibért dans la celhrie 
grâce à Faction d*une enzyme. Ce chol es térol fibre inhibe à son* 
tara næ enzyme-dé (HMG GoA .védnetrae) qri commande la 
giAht du cho l e st é rol tndo-rr finis ire. Un système de rttro- 
contrâle UAc également Ja- synthèse de nonveanx rteepisra» 
llIL Les fia iatra et extnt-ceUrtrtrra da cho le stérol sont ainsi 
et la LDL est retirée da sang drentsot. * 



Récepteur LDL 


Artères 


verte «a 1976, lorsque ks deux 
Texans identifièrent à la surface 
de cellules humaines en culture 
(les fîbroblastes) qui se multi- 
pfient très rapidaneat desatrno- 
tures spécifique ou récepteurs, 
qui captent Ira particules de LDL 
et ks conduisent, en se refermant 
sur elles, au sein même de la cel- 
lule. Ce phénomène, qui fut bap- 
tisé . « endocytose » rat devenu i 
présent un modète beaucoup plus 
général - diamant larg em ent k 
métalxÆsme du cholestérol, pour 
s’appliquer aussi à d’autres hor- 
mones ou substances qui jouent 
vu rtk essen t id dans la nutrition, 
dans la croissance et dans la diffé- 
renciation de tontes ks ceQoks 
anima les. ‘ _ 

v .' ünenfimt 
wcnq cents 

. Une fins introduit dans la.ceî- 
hüe, k LDL passe -dara des véâ- 



qu’ü 

térol soit pour structurer ses mem- 
branes, soit, si telle est . sa 
vocatksi, pour fabriquer dés hor- 
mones essentielles (ovaire, 
ou dès acides 

(foie). 

Des enzymes spécifiques 

(HMGCoArrtd n ctasc et Acat) 
régulent cette production et son 
stockage, cependant qu’un sys- 
tème de rétroaction subtil inter- 
dit, lorsque la cellule rat saturée, 
que se constituent de nouveaux 
rtoqptetus. Dès krs, le chokstéo) 
fixé aux LDL ne peut plus entr er 
Am» ks cellules ; il circule en 
excès dans k sang et va set fixer 
sur Ira panas arténeUes. 

La théorie de. la régulation du 
taux ds graisses cfrcufcuitra par 


nais, «Tune race de lapins tous 
atteints de la même maladie et 
mourant tous avant l’âge de deux 
ans d'un infarctus massif a pe r mi s 
de confirmer entièrement la thèse 
des deux Texans, à savoir que 
rhyperchokstérolémie fiunitiak 
résulte non de quelque aberration 
du métabolisme alimentaire mate 
d'une insuffisance - voire d'une 
absence totale - de récepteurs 
des LDL chez ks patients qm en 
so uff re nt Cette insuffisance — ou 
cette absence - est doc à un gène 
que Brown et Gddstôn on t pn 
identifier tout récemment et qui 
commande spécifiquement la for- 
mation de ccs récepteurs. 

Lorsque la victime a reçu k 
gène malade de ses deux parents; 
dk ne possède aucun récepteur 
(homo z ygote). Lorsqu’un seul 
parent le hd a transmis (hétérozy- 
gote), leur nombre est radkaie- 
ment insuffisant, mais l'existence 
de l’antre gène parental normal a 
damé ridée d’en stimuler l'action 
afin d'augmenter le nombre des 
récepteurs. Selon k dispositif sub- 
til de régnlation décrit par Brown 
et Goldstein, il était possible 
d’obtenir ce résultat en créant< 
artffîcieUement mie déficience en 
c hole s t ér ol dans Fensembk de 
l'orga nism e, d'une part, an sem 
des cellules, de l'antre. 

Le succès fut total, et, par k 
jeu de résines de fixation qui ' 
interrompent k cycle des acides 
biliaires, puis d’un blocage de 
Fenzyme (HMGCoA-réductasc) 
qui dirige 2a synthèse du cholesté- 
rol dans ks cellules, on a pu obte- 
nir chez ces malades une réduc- 
tion massive de leur dangereuse 
con c entra ti on sanguine en LDL. 

L’œuvre des nouveaux prix 
Nobel a une portée considérable 


1 


Beurre 


-Les graisses absorbées dans Pallmentation pussent dans 
fntestn et se fient à des protéines qrrî les vônenfent dans le sang. 
Les ^«chylondcrons», les pins grandes lipoprotéines, envoient le 
cholestérol vers le foie, qui les transforme en LDL pins légères. Elles 
se fixent sur les récepteurs des cefintes et, sTb sont en nombre Insuf- 
fisant, vont déposer du cholestérol dans les artères (athérosclérose). 
Les HDL sont les «éboneurs dH cholestérol ». Ds rapportent au foie 
k cholestérol en excès, dote une partie entre dans la composition de 

labile. 
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Le SIDA, châtiment des dieux 


(Suite de la première page. ) 
Cda oe suffit pas à enrayer le 
mal ; il fallait chercher les coupa- 
bles. On les désigna, comme ton- 
jours, chez les juifs, qui étalent 
leur richesse et leur impiété en ne 
célébrant pas les mêmes fêtes que 
les chrétiens. Et n’ont-ils pas tué 
le Christ ? On les massacrera à 
nouveau au seizième siècle en 
Languedoc, au dix-neuvième en 
Allemagne et dans bien d’antres 
pays. Ailleurs les Gitans nomades 
qui vivent en marge de la société 
connaîtront te même sort. 

. Le péché essentiel, celui qui dé- 
clenche le plus la malédiction di- 
vine, est lié â la sexualité. L’idée, 
Q' est vrai, est ancienne : Hérode 
est mort mangé par les vers parce 
qu* « il forn i q u a i t avec sa belle- 
sœur » ; et il avait fait décapiter 
Jfcan-Baptiste par lubricité car il 
éprouvait un désir impudique 
pour sa beUo-fille. Le christia- 
nisme est, en matière sexuelle, in- 
finiment (dus sévère que la my- 
thologie gréco-latine (ou connaît 
les frasques, innombrables, des 
dieux et déesses du Panthéon) et 
que le judaïsme, réservé mais tolé- 
rant. Pour le chrétien, l'acte de 
chair n’est permis que dans le but 
de perpétuer l’espèce. Toute re- 
cherche du plaisir est coupable. 

= Certains exégètes ont inter- 
prété le péché originel (quand 
Adam cède à la tentation d’Eve et 
croque la pomme de l'arbre de la 

je — LIVRE v 

-Lecture pour tous 

Bs s'y sont tous mis. Seize 
des meilleurs spéctefistas dais 
. les multiples die d pSne s concar- 
- nées par le SIDA expliquent au 
publie ce qu'est cette malade, 
comment on rattrape, comment 
on l’évite, comment on s'efforce 
de la soigner. 

Remarquablement illustré, 
i aussi didactique que poss&le. ta 

• brochure, enfin réaésée â l’initia- 

* tive des autorités sanitaires, 

| rancira service aussi bien à tout 
, un chacun qu'aux médecins qui, 
i pour r instant, se débrouiSent 
1 comme Os peuvent lorsqu'ils 
! sont aux prises avec des de- 
j mandes de test, ou avec la ma- 
lade eUe-mâme. 

| ★ SIDA: des spécialistes rê- 

I pondent à vos ques ti ons, son la di- 
i radian du professeur Lac Macta- 
i gnier. 94 30 F. En vente dns 

, ' tons fea kiosques et librairies. 


connaissance) comme le premier 
coït entre les doux habitants du 
paradis terrestre. Depuis, le sexe 
est irrémédiablement condamné 
et à i’origine de tous nos maux. 

Beaucoup de maladies répu- 
gnantes on mystérieuses sent at- 
tribuées à une activité génésique 
intense. C’est, entre autres, le cas 
des lépreux, condamnés à un en- 
fermement définitif (précédé par 
la célébration de l’office des 
morts, puis dn passage an cime- 
tière où on leur versera, symboli- 
quement, une poignée de terre sur 
k crâne, avant de les amener & la 
ladrerie (hôpital-prison) pour le 
reste de leurs jouis). Les cagots, 
sortes d'intouchables du sud-ouest 
de la France et de Bretagne, bien 
que ne présentant aucun trouble 
objectif, seront eux aussi relégués. 

Sorcières et sodomites 

Dans ces époques, qui débor- 
dent le Moyen Age pour mordre 
largement sur la Renaissance et le 
dix-septième siècle, un nouveau 
comparse entre en scène : c’est la 
sorcière, accusée d’entretenir des 
rapports sexueb avec Satan, le- 
quel est p o urvu d’un pénis énorme 
co uve r t d* écaillés, d'où s’écoule 
un sperme glacial. 

Les s o rci è r e s elles-mêmes sont 
de deux types. D y a les vieilles, 
hideuses, édentées, chevauchant 
ks airs sur un balai pour se rendre 
au sabbat et préparer les philtres 
et onguents capables de faire suc- 
comber ks plus honnêtes dans k 
péché de chair. 

Et puis il y a ks jeunes, distin- 
guées, coquettes, désirables, qui 
essaient par leur charme satani- 
que d’attirer dans leurs filets ks 
grands de ce monde, clercs ou 
laïcs. Souvent elles ont conservé 
leur virginité, car l’accouplement 
démoniaque peut ne laisser au- 
cune trace. Aussi arrivera-t-il que 
Pan brûle des filles, indiscutable- 
ment vierges mais accusées de 
sorcellerie, parfais par des person- 
nages puissants dont elles avaient 
repoussé les avances. Jeanne 
d’Arc connaîtra le bûcher à 
Rouen avant d'être canonisée. 

On accuse aussi les sorcières de 
s’accoupler avec des chats noirs. 
De telles croyances étaient cou- 
rantes encore dans les régions 
«nnntagBMMK un siècle dernier. 

Les sodomites étaient eux aussi 
considérés comme des possédés 


du démon (an même titre que 
bien d'autres : les épileptiques par 
exemple) et soumis aux foudres 
de rmquîsItksL En cas d’épidé- 
mie, cm allait chercher ceux qui 
étaient en prison et on les suppÜ- 
riah pour apaiser Pire divine. 

An seizième tiède, la syphilis. 


Après le relâchement, relatif, 
des moeurs au dix-huitième tiède, 
une vague de frénésie autisexueQe 
déferle sur l'Europe post-napo- 
léonienne. Ce sera le règne de l’es- 
prit victorien en Angleterre, cehû 
de Perdre moral « France. Les 
fauteuils Lcuia-XV, dont ks pieds 






probablement venue d’Amérique, 
donna lieu à une série d’épidémies 
cruelles et fut considérée comme 
liée aux relations extracoqjugales 
et dispersée par ks p ros ti tuées, 
1 m maîtresses. En 1509, k doge 
de Venise fit expulser les 
11455 prostituées (sur une ville 
qui devait comprendre 
300000 habitants), peu de tcmp6 
avant d’avoir accusé ks pédé- 
rastes de leur faire une concur- 
rence déloyale (1). Quant à 
l’Eglise, elle prône l'abstention to* 
taie, seul moyen d’éviter k maL 


NICOLAS UAL. 
gracieux rappellent trop les 
jambes féminines, sont recouverts 
de housses. 

La syphilis est mieux connue 
sur k plan eiinigne, avec les dé- 
lires de la paralysie générale, ks 
douleurs dn tab& parfois ks sui- 
cides. On lui attribue traites sortes 
d’anomalies héréd i taires, rassem- 
blées sous la bannière de Phérfido- 
syphilis. Même après la décou- 
verte de son agent causal, k 
tréponème p&lc£ la maladie n’en 
restera pas moins considérée par 


beaucoup comme un châtiment 
suprême, pouvant frapper toutes 
les couches de la société. Les fins 
pitoyables de Maupassant, de 
Nerval, de Baudelaire, de Dau- 
det, de Flaubert, de Toulouse- 
Lautrec, de DéchaneL de Nictzs- 
che sont montrées en exemple. 

Le même raisonnement se fait 
jour pour les toxiques, an premier 
rang desquels il faut placer l'al- 
cool Ces « paradis artificiels» ne 
sont jamais exempts d’une sexua- 
lité interdite. La révolution indus- 
trielle rapide a engendré une nou- 
velle classe misérable et très 
alcoolique : k prolétariat. C’est là 
que rinceste est 1e plus fréquent. . 

Les poncifs 
dedeuxmfflénaires 

* Périodiq ue m e n t dans Fhistoïrc, 
cet amalg ame culturel ce sexe- 
maladie-punitïon revient cuinnw 
un refrain lancinant. On en voit 
ira exemple frappant en ce mo- 
ment mêpig avec le SIDA : virose 
banale, longtemps localis ée & 
quelques foyers d’Afrique tropi- 
cale, où eDe vivait sans doute dans 
un éqnflîhre relatif avec ks popu- 
lations indigènes depuis des mfllé- 
ra rire * . et qui tensquement quitte 
son berceau pour aller, via les 
Grandes Antilles, toucher ks po- 
pulations encore vierges (et donc 
très réceptives) d’Amérique du 
Nord puis dTBurope. Or, par un 
simple hasard de l’histoire, le 
SIDA a été introduit aux Etats- 
Unis par des prostitués noirs qui 
était souvent aussi ries drogués. 
Cela a déclenché outre- 
Atlantique une véritable frénésie 
anti-homosexuelle où Ton re- 
trouve tous ks poncifs mis en dr- 
culation depuis deux nriflénaires. 

* Le SIDA atteint homosexuels 
et drogués, car Os ont péché 
contre la morale, la religion, l’or- 
dre établi. La sodomie constitue 
en défi permanent à la nature. 
C’est une offense grave flla so- 
ciété. Les sodomites, comme ks 
drogués, sont des coupables: il est 
normal. qu’ils soient punk. Les hé- 
térosexuels se donnent ainsi bonne 
conscience à peu de frais. Es se 
sécurisent en croyant, à tort, ne 
courir aucun risque, k virus dn 
SIDA pouvant atteindre aussi 
bien les hommes que les femmes. 

On fantasme sur la contagion. 
Dans certaines écoles, améri- 
caines, 3 à suffi qu’un jeune gar- 
çon soit déclaré SIDA positif 


(c’est-à-(Ere porteur d’anticorps) 
pour qu'une véritable panique, en- 
tretenue par les mass media . 
s’empare des parents (pii retirent 
immédiatement leur rejeton de la 

Sur ks plan épidénuotagique, 
cette at titu de est absurde. On 
peut porter un anticorps et n’être 
plus dépens longtemps us «distri- 
buteur» de virus. Cette éventua- 
lité etf rencontrée chez des sujets 
qui ont Sût un jour ou Fautre une 
hépatite virale B par exemple (eu 
même qui mit hébergé un temps 
k virus sans extérioriser 1e. moin- 
dre trouble). En outre, k viras du 
SIDA se transmet par le sang, le 
sperme, peut-être la salive (s’a y a 
une excoriation accâdenteüe de la 
muqueuse buccale en particu- 
lier), seulement si k «rece- 
veur» présente une porte d’en- 
trée, une effraction (éraflure pur 
exemple qui met à nu quelques 
capüaires). 

Cette attitude de rejet est tout 

flwwi f^ nH amnaMa af k plan mo- 
ral,. Une opinion mal informée 
tend à amalgamer SID A et homo- 
sexualité. Des parents new- 
yorkais, à qui f expliquais que leur 
enfant enlevé en catastrophe de 
sou école ne risquait pas d’être 
plus contaminé sur les bancs de sa 
riaw. que dans k métro ou au 
restaurant, me répondirent : 
« Mais sous l'influence du por- 
teur il aurait pu devenir homo- 
sexuel. » Et k porteur, transfusé 
lors d’une opération c hir u rg icale, 
avait sept ans ! Je pense fl. cet en- 
fant, qui sera marqué pour k res- 
tant de ses jours par ce so u pç o n 
de danger ou d'infamie que rien 
ne justifie. 

Michel Foucault, qui eut peut- 
être une prémonition de sa fm tr*- 

gjqnff t a nugîttralmmwf riferwmtrf 

comment les couches posséd a n t es 
du dix-seuvièixie siècle avaient 
confisqué, fl leur profit, la sexua- 
lité pour imposer leur ordre mo- 
ral, c'est-à-dire leur emprise éco- 

wnraîq ra» JVnft eéttO chasSB . &UX 

« déviante » ou prétendus tris, qui 
pourraient remettre en cause les 
règles établies. Il serait temps, 
aux portes dn troisième millé- 
naire, d’en finir avec les vieux dé- 
mons du passé. Le SIDA nous en 
donne peut-être roecarion... 

JACQUES RUFRÉ. 

(1) CE Berâty et Qxsj: Traité 
dltistoire de Ut m éde cim .Ysgsxû, 1950. * 


ORRESPOND 


Le cancer est-il contagieux ? 


Le caractère épidémique du SIDA, 
affection virale, est incontestable. 
Peut-on pour autant affirmer 
que les cancers causés par des virus 
sont des maladies transmissibles ? 


par GUY BLAUDIN DE THÉ( # ) 


D EPUIS quelques temps, 
des déclarations fracas- 
santes, alarmantes ou 
faussement rassurantes se succè- 
dent, avec, comme toite de fond, 
k sexe, ks virus, ks cancers et, 
bien sûr, k SIDA Au centre de 
toute cette agitation, une question 
essentielle demeure : comment 
ces virus sont-ils contagieux ? 

Tout d’abord, qu’est-ce qu’un 
virus? C’est un parasite infini- 
ment petit des cellules vivantes 
qui soit tue la cellule touchée 
(virus du SIDA), soit la stimule fl 
sè diviser (virus cancérogène), 
soit encore, k plus souvent, se 
«importe en parasite tranquille, 
inofiensif. Le deuxième groupe, 
les viras cancérogènes sont conta- 
gieux au départ et transforment la 
cellule touchée en « précancé- 
reuse», puis ils restent akneieux 
(non infectieux) dans la ceDuk 
devenue cancéreuse sous l'in- 
fluence d’autres facteurs complé- 
mentaires environnementaux ou 
génétiques. Aucun cancer n’est 
contagieux, même ceux où un 
virus infectieux est impliqué dans 
une étape de leur développement. 

■ Dans nos pays, deux virus se 
partageât l'actualité: les viras pa- 
pülom&teux, associés au cancer 
du col de rûtéras chez la femme, 
qui a fait dire an professeur 


Georges Mathé que certains can- 
cers étaient transmissibles sexuel- 
lement, et 1e LAV, agent du 
SIDA cette peste fl visage sexuel 
des dix dernières années. 

Il existe plus de trente diffé- 
rents virus papükmateux, cause 
des verrues de la peau et de cer- 
taines muqueuses, mais, dans la 
majorité des cas, ce sont des para- 
sites inoffensifs. Seuls, deux 
parmi les trente, les HPV 26 
et 18, ont un pouvoir cancérogène 
et sont associés au cancer du cri 
de l’utérus, cette partie de la ma- 
trice qui émerge au fond du vagin. 
Le virus, présent sous forme de 
crête de coq sur le pénis, peut se 
transmettre au cours d'un rapport 
sexuel et infecter alors les cellules 
sensibles dn col de l’utérus. Appa- 
raissent alors des lésions précan- 
céreuses, que Fou peut reconnaî- 
tre (condylome plan) et guérir. 
La permissivité sexuelle, rendue 
plus courante par la pilule, a 
certes augmenté la fréquence de 
ces lésions précancéreuses, mais 
cette même pilule a nécessité une 
surveillance gynécologique qui 
s’est montrée efficace, puisque ks 
cancers du col de Fotérus dimi- 
nuent dont tous ks pays industria- 
lisés. 

Ces cancers représentent 5 à 
10 % mflrinniTffl des cancers chez 


De i ‘hôpital au cabinet médical 

tonus 

c'est la puissance confraternelle 
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la femme dans nos pays, où 3s di- 
minuait régulièrement. .Point 
n’est donc besoin de s’alarmer, 
mais il est sûr que k choix de son 
ou de ses partenaires est impar- 
tant puisqu’une femme peut être 
conta min ée par son seul parte- 
naire, lui-même permissif et por- 
teur du viras HPV 16 ou 1 8 

Hygiène et transmissîofl 

La situation est tout autre dans 
les pays fl bas niveau socio- 
économique, où rhygiène sexuelle 
dé faillant e entraîne un taux très 
élevé de lésions précancéreuses 
qui évoluent vers des cancers du 
cri, lesquels r ep r ése n te nt jusqu’à 
25 fl 30 % des cancers dûs une 
population féminine totalisant 
800 millions de p er s on nes- L'in- 
formation et renseignement de 
rhygiène devraient réduire massi- 
vement ces cancers g é nitaux, qui 
réprésentent 500000 morts par 
an dans k monde. 

Le viras LAV HTLV m, agent 
du SIDA est contagieux mais 
peotêtre différemme nt dans nos 
pays et en Afrique équatoriale. 
Chez nous, on a dit et redit que 
deux modes de contagion préva- 
laient : transmission au cours de 
rapports sexuels, surtout anaux, et 
transmission par k sang cm pro- 
duits dérivés. Cette dernière 
tra nsm is s ion devrait être stoppée 
par ks décisions pri se s cet été de 
tester tous ks dons du sang et 
d'éümmer ks cas positifs ou dou- 
teux. En Afrique équatoriale, la 
contagion pourrait être plus va- 
riée dana ks zones endémiques. 
Seule une étude attentive et com- 
parative de k transmission en 
Afrique et en Europe pourra per- 
mettre de comprendre ce qui se 
passe et de prendre les mesures 
les plus efficaces. En plus du virus 
LAV, d’autres facteurs intervien- 
nent, soit pour permettre à une 
immunité protectrice de s’établir, 
soit pour précipiter la maladie. 

Deux autres viras ont un pou- 
voir infectieux et sont cancéro- 
gènes, sans pour cda que les can- 
cers associés soient contagieux, 
puisque ks virus sont inhibés an 


sein des cellules cancéreuses 
■ qu’ils ont ind u ites. Le virus de 
Fhépatite B favorise k développe- 
ment du cancer primitif du frie, 
endémique en Afrique équato- 
riale, dûs k Sud-Est asiatique et 
eh Chine; 3 tue 250000 per- 
sonnes par an. Ce viras, très 
contagieux, n’est cancérogène que 
lorsqu'il touche des enfante dans 
ks pre mi er» mois ou aimées de 
leur vie. Ils développeront alors 
kur cancer vingt fl traite ans 
après r&ttàque virale. Un vaccin 
existe ; 3 est distribué au Sénégal, 
et Ton espère voir reflet protec- 
teur sur k cancer apparaître dan» 
quelques années. ■ 

Un dernier virus, le .virus 
d’Epstein-Barr, est associé fl un 
cancer des mâchoires riiez l'en- 
fant en Afrique et de ramère- 
gorge chez les Chinois cantonats. 
H représente environ 100000 dé- 
cès par au dans des populations de 
250 millions de personnes. Ce 
virus, lui a u ssi, n'est dangereux 
que loraqu'3 atteint ks très jeunes 
enfants. D représente rai premier 
facteur cancérogène, d'autres fac- 
teurs étant indispensables pour k 
développement des cancers asso- 
ciés. 

En conclusion. dans nos pays, 
ks deux prem i ers virus décrits — ' 
viras du SIDA viras papïQoma- 
teux - devraient être progressive- 
ment contrôlables. Un discerne- 
ment plus grand dans k choix de 
ses partenaires sexuels devrait' 
avoir un effet majeur sur la trans- 
mission du virus du SIDA aussi 
bien que sur ks virus' papükana- 
tenx. Répétons que Les cancers as- 
sociés aux yinza oc sont pas conta- 
gieux, mais comme, au niveau des 
cancers fl n'eatiste-pas de drogue 
antivirale efficace, ü faudra atten- 
dre ks vaccins pour protéger défi- 
nitivement les populations. En at- 
tendant, Hmitfmy au wDTÎwmri k 
transmission et évita» fl tout prix 
toute panique inutile et dange- 
reuse. 


(•) Directeur de rechercher ao 
CNRS, 


Le dossier que nous avons consacré (« le Monde de la méde- 
cfae» dn 28 août) fl Pcxpertise psychiatrique noos a valu an 
abondant courrier. Ph ihw de m correspondants, mfdfrlin 
psychiatre» experts «près des trBmaux expriment fl cette occa- 
sion ptnskun critiquas. 


• «Le dérisoire de l'expertise 
psychiatrique en matière 
pénale, écrit notamment k doo- 
teur Yves Ronmajou, est une 
vieille hydre aux tttes cent fois 
coupées, cent fois re n ai s sa n t e s. 
Mais attribuer â l'expert un 
« pouvoir considérable • ne 
peut découler - mauvaise foi 
exclue - que de Pignarance des 
réalités de la pratique Judi- 
ciaire:. » «Le mythe intarissa- 
ble. poursuit-il, de Pexamenftdt 
en dix minutes débouchant sur 
m rapport d'autant de pages, 
s'alimente, cda est vrai, d’épi- 
sodiques. mais ■ authentiques 
fautes professionnelles. Il est 
franchement malséant d'étendre 
une telle ac cu sa ti on à l'ensem- 
ble des experts.» ... 

« H N’est pas vrai, écrit pour 
sa part k professeur Pierre 
Douter, membre de l’Académie 
de m édecine, que les experts 
expédient leur examen « en dix 
à quinze minutes », c'est une 
légende.» 

La citation critique que nous 
donnions de la notion de 
démen c e, base de l'expertise, est 
dkmSme très critiquée. « La 
démence, écrit k docteur Caïd 
Jouas, expert auprès de la cour 
d’appel «TOikans, est partout 

est que son^m^a évoi^^dept^i 
1810 (_). » •En réalité, expli- 


que k professeur DeaOoer, 01 
1810, le terme du code a été 
emprunté au droit romain : en 
latin « demens » signifie • hors 
de son esprit ou du sens com- 
mun», autrement dit aliéné, 
notion imprécise, certes, mais 
non point dépassée. » 

Une autre de nos citation», 
crik du docteur Henri Giraud 
(Marseille) fait écrire au doc- 
teur Rôumajon : •Attribuer à 
d’invérifiables barrages souter- 
rains une hypothétique sélection 
des sp éciali s t es le plus souvent 
désignés en fonction de la 
réponse qu’on attend frète la 
diffamation. » 

[Ecrire mt I» peych taUJ e, c’est 
mm r eut s’expose r à la critique. 
Ecrire are les rapports entre psv- 
cüstrie etjartfce Mie le risque. 
Le Mtr ccencK ita reMedu ê 
légale jdm pour Fesewtie! 


con t este que te f o ecti om e— eu t 
aetud de reopcvtiM psych ia tri qu e 
■évitait d’Ctre profondément 
i taj j reaticre de 

chtatee m g wtf de sa tooëtioâSfe- 
npiDtique crt-H ' canne ■ pey- 
ctartre.-J.-Y. N.] 


L association ESPfcit fl TtÈ. organisa. In 26-27 octobre 1986, son pnotar 
congrès sur ta thème do ta dépandancs. 

CflU-d commencera ta samedi a pr àa m i d i avec l'intervention de 
spédaflstndB ta malade ataooBoue. Os nombreux invités prendront p*t sut 
débats avec tas mStants ds f a ss ociation. La (ferrante)* 
sera consacré aux travaux des m ffif ita sur ta même 
thème, qui servira da ré féranc e à l'action mSt a m e st 
d'information. Conjointement 6 oe congrès, une jrpmri- 
tkn d'affiches sur ta lutta contre raJcao&sme sera 
ouverte au puMc. ESPOIR & VIE vous invita è va* 
nombreux honorer de votre présence cette expo s ition, fl 
laquelle pa rti ci peron t tes organ tam es offi c i ais par ta irisa 
è disparition des affichas actuelles ou antiennes. Cas 
marifastetkxis sa dérouteront au Centra de loisre et de 
repos de ta Régie Renault è Msnnecy (915401, la 
samedü da 14 h è 18 h, es ta cfimanche de 10 hfl IB lu 
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DIGRESSIONS, par Beruard Frank 


BORDAS, HÉLAS! 


US S0uvcne2 peut-être des 
nîüîj* r ^ ccnts opposèrent au 

. Bor ^ as porteur du nom ceux qui Firent 

de octte^maison d’édition use entreprise . floris- 
«ntea Mais qu’ils soient virais où Tarix,'' de iâ 
famille ou non, les Bordas réunis ont une passion 
pour la littérature française. Ils ont pratique- 
ment nationalisé cet outil de travail. Du Moyen 
Afeaa vingtième siècle, ce qui reste dé Lagaide 
et Michard a mis la main en six volumes sur 
trahies écrivains salaires. An moment où le 
libéralisme est à la mode, j’attire l’attention de 
1 opposition et de M. J.-P. Chevènement sur ce 
que ce monopole à d’inquiétant. 

Je venais assez bien les parents d’élèves, les 
Donnes sœurs de toutes nos provinces et les 
jeunes giscardiens, fraternellement réunis, défi- 
ler sous les fenêtres du -PDG de la maison, 
M. Bouigois, aux cris : * libérez Racine ! Libé- 
rez Voltaire ! ». Le Bourgois-Bordas est le nou- 
veau JR de la littérature. Non content de natio- 
naliser les siècles passés, ü ne laisse pas à m» 
chétifs écrivains contemporains le temps de 
souffler et de s’épanouir. D pratique avec sauver 
gerie la politique de la terre brûlée. 

C’est tout de suite que les hommes de lettres 
métamorphosés en puits de pétrole doivent Jail- 
lir. et tant pis pour Favenir ! Après. Lagardc et 
Michard. déjà nommés, et qui furent les coloni- 
sateurs desr terres riches delà grande époque; 
ont succédé les hommes de main. Bersani, 
Autxand, Lecarne et Verder se sont jetés sur La 
littérature en France de 1945 à 1968. 

Les mêmes chasseurs de prime (moins 
Autrand, bourrelé sans doute de remords) ont 
tenté de s'emparer de nos ultimes réserves : La 
littérature en France depuis 1968. Partout en 
France et dans le monde, l’on protège les 
espèces en voie de disparition. C’est & qui défea- 
- drâ le phoque, le vison, la baleine, le dauphin; la 
buse, le loup et le 
mulot, mais personne 
ne prendra donc en 
pitié les derniers écri- 
vains voués aux 
infimes caresses des 
stipendiés du Bordas? 

Après le monumental 
Dictionnaire des litté- 
ratures de . langue 
française en trois 
forts volumes de 
Couty - Rey - de 
Beaumarchais, lès 
honnêtes gens pour- ' 
raient se croire à 
l’abri 11 n’en est rien, 

Bardas récidive.' 

A l’instant, je 
reçois le Dictionnaire . 

Bordas de littérature 
française et franco- 
phone (FHemi Lemaî- 
tre. De tous les 
Bordas, c’est le {dus 
médiocre, celui dont 
on comprend le moins 
la raison d’être. Mais 
je mentirais si je ne- 
disais pas que c’est le 
plus réjouissant. Avec 
les écrivains de ce siè- 
cle, on est en plein délire. Lemaître suri par la 
débauche' entasse dans un joyeux désordre des 
écrivains & l’ancienne et déjà oubliés avec les 
dentiers produits de Tel quel, qm ne sont d’aü- 
teun pas H«ns un meilleur état de conservation. 
Dans quel autre dictionnaire pourrait-on trouver 
cités à la queue leu leu les noam de -la chère 
Jeanne GaJzy, auteur d’une biographie de 
George Sand, du regretté Yves Gandon, ancien 
président de la Société des gens de lettres, et du 
fringant Jacques Garelli, professeur à Puni vér- 
ité d’Amiens, l’un de nos poètes les plus prisés 
aux Etats-Unis, où il a longtemps enseigné ? Ne 
voulant sans doute pas que Zola. s'ennuie tout 
seul dans son Z, Lemaître lui offre comme 
camarade de chambrée Michel Zéraffa. 

C’est une excellente idée et j’ai gardé un bon 
souvenir de Fauteur de Doublures, mais depuis 
Sartre et les Mots, la série des « Pardaülan» est 
de nouveau en selle. Je suis sûr que Zola et 
Zéraffa n’auraient pas demandé mieux que de 
se pousser un peu pour lataser une petite 'place à 
Zévaco. 

M. Lemaître, dans son avant-propos, affirme 
qu’il a refusé de- « céder à üh • modernisme » 
excessif» et qu’il a veillé à » ne point trop sui- 
vre les modes passagères ». C’est pour cela, 
cang doute, que son dictionnaire fourmille eu 
auteurs médiocres ou (et) illisibles, M. Lemaî- 
tre, normalien, agrégé des lettres,' a commencé 
dans la carrière eu 1944 par. une étude sur 
Proust et Ruskin (Didier-Privat) . 

C’est un spécialiste de Nerval et de Baude- 
laire, qu'a a édités. Son dentier livre avant ce 
malheureux dictionnaire était une savante étude' 
sur William Blake. vision et poésie, chez Corti. 
Autant dire quHenri Lemaître n’avait que de 
bons certificats à nous présenter. Le seul point 
noir, la seule fausse note, c’est qo’Henri Lemaî- 
tre est un récidiviste des histoires de la: littéra- 
ture. fi avait déjà publié chez LafToafrBordas la 
Littérature française (5 voL) et chez l’ancien 
Bordas, chez P. Bordas et fils, l’Aventure litté- 
raire du vingtième siècle : I- 1890-1 930^ 


H-1920-I96Ô (1984). Son Dictionnaire actuel 
est peut-être le fruit d’un co m promis entre les 
nouveaux Bordas et l’héritier du nom. En le 
publiant, Bordas-Booigois reconnaît en quelque 
sorte que la littérature française ne date pas de 
lui. Que Pierre Bordas avait déjà fait beaucoup 
pour eUêl II est -dommage que cet heureux 
dénouement aboutisse dans les faits à une telle 
cacoiihoniel 

Et comme je ne voudrais pas que vous me 
taxiez d’injustice, je prends un écrivain presque 
au hasard, et vous allez voir comment il est 
(mal) traité. Je me sers de mon homonyme 
Frank (Jean-Michel), né comme moi & Ncnflly ; 
« Parallèlement à une carrière d’enseignant, 
qu'il interrompra en 1970, il s'engage de plus 
en plus profondément dans la voie d'une recher - 
. ehe poétique qui, sous le signe d'un lyrisme où 
l'aveu du rive s'harmonise avec la retenue de la. 
pudeur et la présence de là nature, l'a conduit à 
affirmer, d'armée en armée, son originalité et sa 
maîtrise d'un langage aux subtiles résonances. 
En même temps s'opère, sur le fond obsédant 
d'un horizon tragique, U contrepoint symboli- 
que de l’angoisse et de la spiritualité. » Jean- 
Michel Frank a publié cette année un recueil de 
.poésie qui s’appelle Dernier, dernier nuage. 
Comme B ne faut jamais rester sur une mau- 
vaise -impression, toutes affaires cessantes, je 
vous conseille de vous le procurer. Nous devons 
bien à Frank cette réparation ! 


1914 



E RIC NEUHOFF écrit à mon propos dans 
Nos ondes les lettres : «■ Ne rate pas un 
tome de la correspondance de Proust » 
Pour qù*3 y ait au moins un mot de vrai dans ce 
malheureux livre, Philip Kolb, l'éditeur de cette 
correspondance, vient de se donner la peine de 
publier chez Plon le' tome XUL qui va,' dans 
l’état actuel de nos connaissances, du 1* jan- 
vier 1914 au jeudi soir 
. .31 décembre de la 
infime année. 

La correspondance 
de Proust n’a pas tou- 
jours une très bonne 
réputation. On 
l’opposé, pour lui 
.faire honte, à celle de 
. Voltaire; qui est mon- 
diale, c’est-à-dire 
européenne à l’épo- 
que. Correspondance 
tout terrain qui va de 
la concierge au roi 
Elle bénéficie de sa 
position centrale. 

Toile d’araignée 
qui sait se dérouler 
dans les branches ou 
les combles à toute 
allure ri les circons- 
tances l’exigent. A 
celle de Diderot : le 
philosophe, suivant 
l’heureuse expression 
de Drieu La Rochelle, 
enfouissant son trop- 
plein de génie dans les 
. tiroirs du secrétaire 
— ;_j_ .! d’une vieille fille à 

bésicles. A celle de Flaubert : driie, forte, qui 
semble toujours vous parier avec une grosse 
voiXr Espèce de Jean Renoir dans la Règle du 
jeu,' qui bouscule les autres acteurs et leur pos- 
tillonne les conseils. - 

Vengeance d’artiste qui se débonde. Façon un 
peu bruyante à mon goût de prendre sa revan- 
che sur les romans et les contes atteints de réten- 
tion _d’urïne î La correspondance de Proust, par 
rapport à sa Recherche, elle, souffrirait d'insi- 
gnifiance, de mondanité. Elle est tout ce que 
Ton ne pourrait pas souffrir dans Proust, s’il n’y 
avait pas eu sou génie pour rendre sa frivolité 
précieuse, tolérable. • 

H est vrai que comme toutes les correspan- 
. dances, celle de Proust, une fois complètement 
déroulée, aura besoin d’être hachée en mor- 
' ccaox choisis. Dieu merci, noos n’en sommes 
pas encore EL II nous -manque bien huit tomes. 
Nous cabotons toujours avec délice dans lè 
temps perdu. 19Î4, c’est tout de infime une 
année exceptionnelle. Un grand cru. 

Il y a Gide. Bernard Grasset- L’assassinat de 
Gaston Càhnette, directeur du Figaro, qui 
compte beaucoup plus, semble-t-il, pour Proust 
que' celui de Jaurès, dont il ne dira pas un mot. 
Alfred Agostmelli, son ex-c hauff eur-secré taire, 
sa passion, sa ruine — il lui a -offert comme 
cadeau de séparation un avion et probablement 
une Rolls-Royce, - se noie la même année « au 
cours d'un accident d’avion au large 
d’Antibes ». d’une façon opportune. 

C'en est fini de la jalousie, et Agostinelli va 
pouvoir devenir pleinement la Fugitive, Alber- 
tine disparue. -1914, c’est aussi la guerre. Et la 
mort en octobre de Bertrand de Fénelon- 
Saint-Loup. Nous apprenons avec soulagement 
qu’en février ou en avril Proust lui avait envoyé 
Du côté de chez Swann. C’était tout juste. Peut- 
Être en juin et juillet « l’un des êtres que j aime 
le plus profondément » a-t-il pu lire des extraits 
de Du côté de Ouermantes dans la Nouvelle 
Revue française ? La Bourse a été très mauvaise 
pour Proust, cette annêe-là. - 


TROIS CENTS ÉLUS A LYON 

L’opposition à la recherche 
d’une politique culturelle 


- Tonte la jovufit dé 
trois cents êtes de Poppogftkra 

se sont retrouvés à Lyon et ont 

parié de décdttraBsatfoa cattn- 
- refit. Une cfitie unique : la poli- 
tique et les dépenses de 
M, Jack Lang. Mais pas de 
conceptloa eomume entre les 
partisans de la' tolérance et les 
pourfendeurs d'auimateura 
sodocotareb. Pour tes réunir 
malgré tout : la présence de 
M. Raymond Barre et de son 
état-major. 

Les codoques peuvent être ri indi- 
gestes qu’on les fait passer accompa- 
gnés de cuisine, de «temps libre», 
de culture. Lyon s’y prête bien. Sur- 
tout maintenant, saison de «l'Octo- 
bre des ans», sans compter les 
concerts et spectacles qui font de 
Lyon une des pr emièr e villes de 
Fiance en termes de dépenses cultu- 
relles au moins. 

Mais lorsque la culture entre dans 
je champ des préoccupations politi- 
ques et électorales, l’efficacité prend 
le dessus, h. création disparaît der- 
rière tes Æscoms, le velours côtelé se 
nme «fa™* les costumes trots-pièces. 
Pratiqué méat pas un artiste 
(Jérôme Savary, annoncé en 
vedette, s’est fait excuser), guère 
plus d’humour ni de malice 
ŒL Edgar Faure a suivi l'exemple 
de Savuy)'; en revanche, deux ou 
trois cents âns d’une respectable 
moyenne d’âge. 

Le colloque qui s’est tenu le 
21 octobre au Priais du oommerce 
de Lyon avait un thème au titre peu 
exaltent : un projet culturel pour 
demain dans le came d'une véritable 
décentralisation. Thème pourtant de 
p re mi ère importance pour les pro- 
blèmes qu’il soulève. Les chiures 
sont éloquents : en 1983, l'ensemble 
des administrations publiques a 
dépensé environ 28 milliards de 
francs pour la culture, toutes catégo- 
ries confondues.- Douze millions 
étaient à charge de FEtat (dont 
7 minions du ministère de la culture, 
soit 24,5% de l'ensemble) et 16 mü- 
tions à charge des collectivités 
locales (dont 14 mflKnmt pour les 
villes, soit 50.3% de l’ensemble). 
Encore la disparité s’est-eUe atté- 
nuée par rapport à 1981, ôù les col- 
lectivités locales avaient en charge 
61,3% des dépenses culturelles. . 

Or, d est significatif que le pou- 
voir de FEtat, c’est-à-dire du minis- 
tère de la culture, soit inversement 
proportionnel à sa contribution 
financière. Les chiffres, le pouvoir : 
ce n'est pas un hasard si le collocnie 
de Lyon précède de huit jouis la dis- 
cussion du budget de M. Jack Lang 
à l’Assemblée nationale. 

Les grandes manœuvres 

Organisé dans la Ville de Lyon, le 
colloque avait été préparé par 
M. Jean-Pierre Bady, conseiller à la 
Cour des comptes, ancien directeur 
de la Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites (1) : 
depuis 1981, c’est surtout l’homme 
de terrain de M. Raymond Barre, en 


matière de politique culturelle 
même si Factuelle vedette es reste 
M. Michel Guy, ancien secrétaire 
d’Etat, qui présidait une parti» des 
débats. 

On notait aussi lundi la présence 
et rîstervestion d’an antre ancien 
r e s po nsa ble de la rue de Valois, 
M. Jean-Philippe Lecat, à qui 
fraient alors dévolues la culture et la 
communication. Un assemblage que 
plusieurs devaient appeler à nou- 
veau de Iras» vœux pour «demain». 
Quant à M. Raymond Barre lui- 
lufime, fl est veau clôturer cette réu- 
nion où Fan ne dénombrait qu’un 
seul représentant du RPR, M. Jac- 
ques et aucun représentant 

culturel de F équipe de M. Giscard 
d’Estaing, en apparence tout au 
moins. 

La décentralisation culturelle 
passe d’abord, ou le voit, d’abord par 
les grandes manœuvres. Face à 
l’« activisme frénétique » de 
M. Lang, les états-majors des prinri-' 
paux candidats de l'opposition ten- 
tent désormais de définir des politi- 
ques qui ne soient plus seulement 
des quolibets ou Faccumulation inef- 
ficace de griefs difficiles à fonder si 
l’on songe à la situation d’avant 
1981. 

Dans le camp de M. Jacques 
Chirac, la réflexion culturelle appa- 
raît bicéphale : côté RPR, elle est 
conduite par M. Jean-Claude Gro- 
shens, ancien président du Centre 
Pompidou, elle est réglée à 
l’Hôtel de Vflle par M"* Françoise 
de Panafieu, adjointe au maire, et 
par M. Jean Musy, ancien directeur 
de TÊcrie des beaux-arts, actuelle- 


ment directeur des affaires cultu- 
relles de la Ville de Paris. L’équipe 
culturelle de M. Giscard d’Estaing 
ne s’est pas encore manifestée. 

Définir une politique culturelle 
d’opposition ? On mesurait lundi b 
difficulté du problème. D’ailleurs, 
les interventions intelligentes et- 
apparemment sincères de M. Fran- 
çois d’Aubert, vice-président au 
conseil général et député de la 
Mayenne, ou de M. Jean-Pierre. 
Girault, sénateur et maire de Caen, 
rendaient directement hommage à 
M. Jack Lang, ou tout au moins à sa 
performance médiatique. Et on était 
frappé d’entendre de telles défenses 
de la tolérance, de la liberté de créa- 
tion ou même de ses ■ excès ». 

La liberté de création, c'est ce qui 
est apparu aussi de plus fragile tout 
au long de ce colloque où Puni té de 
Jieu et de temps ne cachait pas ks- 
désaocords de fond. Pour les uns, la 
décentralisation ne doit pas être 
l'occasion de remplacer le pouvoir 
excessif mais lointain du ministère 
par les pouvoirs moindres, mais plus 
proches des âns. Il faut, pense-t-on 
souvent, s’en re met t re à la sagesse’ 
des 8y»ocâa.tînns et des ■ profession- 
nels». Pour les autres, la chasse à 
|'« Animateur socioculturel », à la 

« dé cade nce », au • maniérisme • et 
même au « port-modernisme » appa- 
raît bien ouverte... De vieux discoure 
sous des formules nouvelles. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) M. Jean-Pierre Bady vient de 
publier la première synthèse claire sur 
ta po li t ique ea matière de monuments 
historiques depuis Mérimée (collection 
« Que sais-je ? »). 


M. Raymond Barre : 

attention aux attitudes excessives 


De notre correspondant 
régional 

L'ancien premier m in i s tre Ray- 
mond Barre a tanta è Lyon, sur 
un ton modéré, une synthèse des 
travaux do r opposition. Trois 
-constats tout d'abord : r aug- 
mentation globale de la consom- 
mation culturelle des Français 
passe par un très fort développe- 
ment des activités dites « à 
domicile a, un phénomène à 
relier à ce que le député du 
Rhône a appelé une tendance à 
Y t ém ia ttament r ; l’accroisse- 
ment du rôle des collectivités 
locales ; les « contradictions * de 
FEtat. Sur ce point, M. Barre a 
relevé un r discours décentralisa- 
teur » et une pratique interven- 
tionniste : eByaune conception 
globalisante du ministère de la 
cutture, arbitra du goût et des 
formes. Nous avons aujourd’hui 
un Pétrone de la culture... » 
Comme d’autres intervenants, 
r ancien premier ministre s’est 
prononcé pour un * maintien a du 


budget de ta cutture, mata en 
recentrant la rôfe da l'Etat sur 
ses missions * essontio H os » : 
patrimoine, correction des désé- 
quilibres géographiques et 
sociaux, formation. H souhaits un 
e développement de la démoem- 
tie cutotraBe » pour éviter la mul- 
tiplication de < satrapies » 
locales ou régionales. Enfin, il a 
rappelé ses propositions en 
matière d’audio-visuel : une 
saule chaîne de télévision pubfr- 
qua et des* «Mers dés charges 
culturels » négocié s avec le sec- 
teur privé. 

En conclusion, M. Barre s mis 
en garde ses auditeurs : 
t Méfions-nous des attitudes 
excessives et des propos outran- 
ders, des pensées sommaires et 
de t absence du sens des respon- 
sabilités. La poétique culturelle 
de revenir doit être fidèle à cer- 
taines valeurs de cmfeatwn ef 
au respect de la personne 
humaine. » 

G. R. 


MUSIQUE 

x LA PASSION SELON SAINT JEAN » au Théâtre des Champs-Élysées 

Une imagerie très catholique 


Eu. passant de l'immense Fenice 
de Venise (le Monde du 28 décem- 
bre) au Théâtre des Champs- 
Elysées, plus intime, la Passion 
selon saint Jean de Bach, mise en 
scène par Pier Luigi Pizzi, n’a rien 
perdu de sa splendeur spectaculaire 
et touchante à la fois. 

Très italienne et catholique, très 
marquée par le baroque et la 
Contre-Réforme, cette réalisation 
sera diversement appréciée par cha- 
que spectateur selon sa sensibilité, 
car la manière dont ou a ressenti 
l’histoire ou le mystère de Jésus, la 
part que chacun a prise ou non à la 
liturgie, et, qui phis est, souvent 
dans^san enfance, en détermineront 
l'émotion on le rejet plus ou moins 
net. 

Ce n’est pas seulement en effet 
une représe n tation de la Passion 
(comme à Oberammergau par 
exemple), mais un livre d’images 
aux multiples références picturales 
très précises (des primitifs flamands 
ou allemands , à la Renaissance ita- 
lienne, an dix-septième ou au dix- 
huhième siècle), inséré dans un 
contexte de cérémonie catholique : 
chef d’orchestre et évangéliste en 
soutane violette de monsignor, cho- 
ristes ea surplis d’enfant de choeur, 
évêque, diacre et sous-diacre mon- 
tant à Fautel pendant les chorals 
pour Poraisoo, le cooffteor, Fosten- 
sion de la croix, la distribution de la 
communion (et disparaissant, 
comme les apôtres, pendant la cruci- 
i3xk»...). 


On est ainsi assez loin du dépouil- 
lement luthérien de Bach, beaucoup 
plus centré sur la contemplation 
intérieure du drame christategique 
que ce pittoresque latin ; et, pour ne 
prendre qu’un exemple, les airs de 
solistes avec leurs nombreuses 
reprises paraissent Interminables 
d’être mis en scène avec tant de 
mouvements divers, si délicats 
soient-ils, au lieu de rester un temps 
de méditation suspendue. 

Le contraste est peut-être accen- 
tué par rinterprétation musicale très 
intimiste et recueillie de William 
Christie et des Arts florissants, qui 
semble même un peu menue dans ce 
théâtre, tandis qu'on attendrait quel- 
que pompe dix-neuvième siècle pour 
accompagner ce spectacle plein de 
couleur. Le baroque de Christie est 
certainement plus près de Bach que 
des églises italiennes. Et la tonalité 
générale de la représentation en 
paraît quelque peu molle et douceâ- 
tre. 

Cette belle anthologie des images 
que le drame du Calvaire a suscitées 
à. travers les siècles se déploie sur un 
vaste dispositif traversant toute la 
salle, dominé par une grande crucâ- 
fixiou aux personnages auréolés, 
avec de chaque côté leurs chaires où 
officient le chef d’orchestre et 
l’évangéliste. Comme dans l'œuvre 
de Bach, le chœur incarne tantôt les 
juifs qui insultent [e Christ, tantôt 
les fidèles qui l'entourent de leur 
piété. Et chaque épisode de la Pas- 


sion est traité avec une invention, un 
charme, une science des groupes et 
des gestes où l’on reconnaît Fart par- 
fait de Pizzi. 

Dans la distribution, de bonne 
qualité sinon exceptionnelle, an 
remarque surtout r évangéliste de 
Hans-Peter Blocbwitz, Margarita 
Zimmermann (Marie) , Thomas 
Tbomaschke (Pierre), un Jean à la 
Vinci (lan Honcyman), la robuste 
Madeleine de Brigitte Poschner, 
tandis que Florian Prey est un Jésus 
un peu pâle comme celui de Guido 
RenL Encore quelque peu novices, 
les Petits Chanteurs de Saint- 
François de Versailles et l’Ensemble 
vocal BWV $e distinguent par leur 
fraîcheur et Jeur élan. 

JACQUES LONCHAMPT. 

-à Jusqu’au I* novembre (sauf les 25 
et 26 octobre) , avec deux distributions 
en alternance. 


■ GRAND PRIX DK L’HIS- 
TOfltE- - Le pr emier Grand Pria de 
rUstahe, a été attrfboé, le 21 octobre, 
à ISsafaeA Labreorae pow sou Rne, la 
Réroeatkn de riMKr de Nantes (voir 
le Menés da 18 octobre), para an faB- 
tions peyotl Créé cettoanete à PtaWap 
tlve d'Atari! Cberafier. ptfddm da 
Mott-Heoaerey.ce pria ana s sal etadeto 
fn soauae de 100 Mb francs. Le 
tory, présidé par Georges Dnfay. corn- 
frëaâ les penonaafitéa arrivantes : 
Hfltar Carrère «TEacanase, Françoise 
Ctaaadcmagor, Pierre Ctaauna, Ewa- 
■mJ Le Rey Lrdurie, Pierre MSqod et 
Jean d’OnnesBas- 



Page 20 - LE MONDE - Mercredi 23 octobré 1985 • 

SPECTACLES 


LA MORT DE JEAN-ROGER CAUSSIMON 

Un poète anarcho-sentimentail 


Le comédie n , poète et dnn- 
tenr Jean-Roger Cjutsshnon est 
mort, le 20 octobre, A rhdpital 
de h Salpêtrière, à Paris, des 
sottes d'à cancer. H était âgé 
de soixante-sept ans. 

Jeune comédien, Jean-Roger 
Camtrimon était déjà un vieQ et 
fidèle amoureux de la chanson. A 
douze ans, 3 connaissait tout le 
répertoire. A vingt-six, parallèle- 
ment & une activité théâtrale et ciné- 
matographique, ü se produisait au 
Lapin à Gill, le cabaret de la butte 
Montmartre, maïs aussi chez Gilles 
et à l'Ecluse, deux autres baltes 2 
chansons, fameuses à F époque : fi y 
disait des poèmes nostalgiques 
racontant des voyages dans l’espace 
et dans k temps. Un soir, Léo Ferré 
vient an Lapin à Gill, et Ô est séduit 
par le personnage anarcho- 
sentimental haut en couleur. Ferré 
met en musique et interprète 
Comme à Qstende. Monsieur Wil- 
liam, le Temps du tango, autant de 
chansons qui contribuait A le faire 
connaître en ce début des années 50, 
et qui demeurent aujourd'hui parmi 
ses plus belles réalisations. 

En 1953, Jean-Roger Caussimon 
arrête « le tour de poésie >. 11 conti- 
nue cependant d'écrire pour hii- 
mëme et pour d'autres (Catherine 
Sauvage, les Frères Jacques, Phi- 
lippe Clay). Comme un marin qui 
vogue de port en port, il va, à pré- 
rat, de théâtre en théâtre, où ü fait 
Facteur dirigé par Jean Vilar, André 
Barsacq, Jean Mercure. U y joue des 
rôles très divers. Il écrit également 
des pièces (cinq, dont la dernière : 


Nom : Stuart, prénom : Marie, avait 
récemment été représentée à Paris). 

Au cinéma, ü apparaît dans de 
nombreux films dont François Vil- 
lon (1945), Pitrus, Le destin 
s'amuse (1946), la Rose ■ rouge, 
l’Homme de la Jamaïque. Juliette 
ou la Cl£ des songes (1950). 
l’Auberge rouge (1951), le Port du 
désir. French Cancan (1954), Le 
gorille vous salue bien (1957), Bel 
ami (1961), Thomas l’Impixtt 
(1964). 

En 1971, le chanteur et produo-: 
leur phonographique Pierre Barouh 
pousse gentiment Jean-Roger Caus- 
cimon dans ks studios d 'enregistre- 
ment. Cest k début, à plus de cin- 
quante ans, d’une carrière 
d’interprète avec des chansons 
comme les Cours purs, la Java de 
la Vareme, chantres avec une voix 
de « Parigo * , pleine de générosité et 
d'humour. Caussimon e n trepre n d 
cette aventure tardive avec beau- 
coup de minutie. D donne des réci- 
tals au Vieux-Colombier, au Théâtre 
de la Renaissance, à la Gaîté Mont- 
parnasse. Pour lui, la chanson, c'est 
-un peu comme une chose épidermi- 
que. Poète partagé entre k rêve et la 
réalité, ü est plutôt un tendre,- atten- 
tif aux autres, pas du tout provoca- 
teur et qui, comme un enfant, nous 
livre son âme. 

-Au commencement de 1985, Léo 
Foré, l'ami fidèle, avait mis en 
musique des textes inédits de Cans- 
simon (/es Loubards, Nuits 
d’absence . les Vieux Chagrins. 
J’entends passer le temps ) et les 
avait rassemblés dans un album 
RCA. 

CLAUDE FLÉQUrnER. 
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LUIGI PIRANDELLO 

"ON NE SAiï COMMENT" 

avec l'edniabln awtoriasiHon dn BHARIA ABBA 

Cie JEAN BOLLERY 



" I ï £EAT H eEi R( )PE mnoveSIrI 


L’ENTRETIEN 

de M. DESCARTES avec M. PASCAL le jeune 
de Jean-Claude BRISVILLE 
Mise en scène de Jean-Pierre MIQUEL 
Décor de Françoise DARNE 

avec Daniel MESGUICH et Henri VIRLOGEUX 


ROGER BLiN I Y TH ( )l H .< )\ 18H30 


SALLE PLEYEL 


Dimanche 24 novembre 1985 à 20 h 30 

ALBERT SARFAT1 PRÉSENTE 

LA CRÉATION 

Ontario de Joseph Haydn 

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE 

direction 

Jean Claude CASADESUS 

Margaret MARS HALL ,soprano 
Cla es H. AHNSJÔ , ténor 

Malcolm KING, basse 
Chœar: Conférés de B rages 
Directeur: Aimé DE HAENE 


Lccofion : SsÜs rlsyaî. du lundi eu ;cm?di de il h à 28 h Agence; e: FN AC 
P:r lélcphor.ê : 4 5.6 3.88 .73 de I3i;c !3 h • ;cuf dimanche'; 
45.61.06.30 ce 11 h c :3h -'saur someci et dimenrhe'. 


Concerts Radio France 
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Igor OtSTRAKH. «Mon 
PROKOHEV - TCHMKOVSXY 


Snmâlmt .nux 

mtaotmarseB 

Mr.EwaTCHA KAHOV 
Am âofMsMirrTBL vlabn 

BRUCH - DRUCtCNER 


jw7mJMn-«Mn4innnar 
Marina as prirent /tarés ami 
«Laa7jmrarefcÇrireirei 
Dir.YvnaPfWi 
LfakCLAAET, violoncnSe 
MOËAMJ - eUNJOAN - MADBKA 
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Dir. Georgre PRETRE 
Ahurie WB8S&MBERG. pki» 
BORODME - TCHAKOVSKY - 
DEBUSSY - RA VH. 


mi ««.a» jd m emmentn 

Dfa-, Lortn MAAZEL 
famée STBtfiL violon 

sujoc/wm» - « musx - eaux 
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Luc. 14 j. à l’avance 
RADIO FRANCE 
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m ouMPsantec 
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SALLE PLEYEL 
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Radio franco 



Mardi 22 octobre 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UNE STATION SERVICE : TUUn 
de b VRfc (274-22-27). 20 h 3a 
LE TIGRE : Théâtre 3 sa 4 (327- 
09-16). 20 h 3a 

DEUX SUS LA BALANÇOIRE : 

Atelier (606-49-24) , 21 heures. 

KE VOI : Cartoucherie de b Tempête 
(328-36-3 6). 20 h 3a 
FIN D'ÉTÉ A BACCARAT : Allié- 
are, salle Bcrard (742-67-27). 
20 h 3a 

LES CONTES DE HOLLYWOOD : 
Atfecafe, safie Jomct (742-67-27). 

20 rsa 

DESCARTES-PASCAL Petit 
Odéw (325-70-32). 18 h 3a 


Les sallès subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 h : Iphigénie 
en Tattridc. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1020). 

20 h 30 : Fcydcac. Comédie» en an actc. 
w ODÉON (325-70-32). Théâtre de 
l'Europe, 20 h 30 : LlDosiou. de Cor- 
neille. 

PETTT-ODÉON (325-70-32). 18 h 30; 

Entretien de M. Descartes avec M. hv 
' cal Le Jeune, de J.C. BrireBk. 

TEP (36441080), 20 h 30 : George Dtn- 

iBb 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). 20 h 30 : Gospel U Connus. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (27422-77) : 
18 h 30 : Mory Kante (Mali) ; 20 h 45 : 
Une station service. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 ; BajazeL 

Les autres salles 


AMANDIERS DE PARS (36642-17), 

20 h 45 : Küomtt. - 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 

77-71), 20 h 30 : LOy <4 LBy. 

ARTS H ÉBERTOT (387-23-23), 21 h; le 
Sete futaie. 

ATELIER (60649-24), 21 h: Deux sur la 
■ balançoire. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Sale Ck- 
Bérerd. 18 h 30: Fin «Tété à Baccarat. - 
.S* Look-Jmmt, . 19 fa : lea Contes 
tTHottywood. 

BOUFEES-PAR1SIENS (2964024), 

21 fa : Taületir pour dames. 


9 CALENDUER 

1 DES ADMINISTRATEURS ; 

■ M a”® 

■ nsrmri 

m H (BOAMM8 

Ul.readsUM 

Jreri 

24 octobre 

4 20 H 30 
. Entrée Efars 

70688-99 

M.VWmriM 

HUGO WOLF 

MENARD KRAAK 
baryton 
BBBAViMC 
aopruno 

EBJCO MOOLENAAR 
Piano 

haOonîactim Undorbndi 

Th. de ta 

RBMMMHCB 

Vendretfi 

2S«t18fa30 

Loc. 2001880 

fau-Mondiel 

“"ÏL 

bIHEMESm VARUTlONSa 

Récitai BRAHMS 

PhMppo A1CIC, violon 
V.MBUET-GUaSAUD. (êano 
CbriataplieGAUGUE.ahn 
nuOI rflltOUE. vidancaBe 

contre 

dm 

OUÊ-YSfeS 
lG.ee. Mæraigee 
LomS 

28 octobre 

A 19 h 30 

Htate.tR.: 

47-2042-12 

LaettaUtre 

GHrâ.Y8èE8 

BUFFET VBHOtt 

ORBTBmMCTE 

(pAuVUnektal 

«LP MUaCBIS AMOUREUX» 

WIEN, 75008 

MOZART. SCKB8tr,BERG 
SCHONBERG. WBB8VI ' 
MaryKWG. mano 
SytooGAZEAU. vbLatt. 

Cacha TSAN, oafio 
CatiNrim CANDN. flûta 
JecqureDI DONATO. dar. 
Dorid A8RAMKMIZ, piano 
DUOS PALMiEft-fBGAL 
pienoe forte 

THÉÂTRE 

cmfe.Ysfes 

Itaeltact, 

au-Zass 

-1 i IB h 30 

Lac. Cataera 

UhSOélth. 

Pheaada 

804 1100 F 

IM-Wmhoé 

i • 

VLADIMIR 

HOROWITZ 

Le 26 : SCARLATT1, 
SCHUMANN. SCfUABOC. 
SCMŒRT. US2T. 
CHOPIN 

Le 2 : SCARLATTL 
hnZART. 
SCHUBBIT. 

US2T, 8CR1ABWE. 
CHOPN 

THEATRE 
MUSICAL 
de PARS 
Cfaéteiet 

LUNDI 

28 

OCTOBHE 
à 20 fa 30 
(pAWeraer) 
atVrinriata 

ORCHESTRE 
PMLHARMOMQUE 
DU JAPON 

KnHchre 

KOBAYASHI, 

itrunlînu 

WsCDWl 

■oiyn 

KAMIYA, 

pfeno. 

nna- Han - tubsb 

9e8e CHOPIN ■ 

MsnlE 

mil, 

novembre 

120 fa 30 
Pregrammaa 

mnm 

UESGSI 

AudUonfendgralada 
fauvre pore rinéemiele ' 

J.-S.BACH 

BSotoapour 
«MoncoOn amd 
. 3 nttmtM av. efawflrin 

par CARLOS 

PRIETO, 

wiMnnrrilfl. 

AvaeCMn» 

CORNELOUP, 

ulivBcin 


BOURVIL (373-47-84), 20 fa : Droit 
d’apostrophe ; 21 ta: Pas deux comme 
dk ; 22 h 30 : Y’en a marr_ ex w» ? 
CARTOUCHERIE : éf imitai (374- 
99-61), 20 b 45 : les Heures btaochce; 
Tempête (328-36-36), 20 fa 30 :Ke roi? 
CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
44-S0).20b 30 : Hommage au théâtre. 
CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Ramena, 20 h 30: la PuviBaa des 
enfanta fous. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 b.: Reviens dormir âPElysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24), 21 fa : L*8ge de monsieur est 
avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 fa 30 : les I ntrigu a s d’Arkqnm et 
Cotoubtne. 

COMÉDIE IMS PARIS (281-00-11). 
20 fa 30 : Balise de toi. 

DAUNOU (261-69-14), 21 fa : An secours, 
eQeme veut. 

DÉCHARGEURS (2360002). 21 h : les 
FBs dusotefl. 

DDE HEURES (60607-48), 20 fa 30: 
Femmes. 

ÉCOLE NATIONALE DU ORQUE 
(266-63-17), 21 fa 30 : le Timbontm de 
saie. 

EDOUARD VH (742-57-49), 20 fa 30 : 
CbtqâtroIL 

ÉPICERIE, (272-23-41), 20 h 30: Ballade, 
anaqure. 

ESSAION (278-46-42), 19 h : Une 
ea enfer ; 21 fa : Journal de - 

MaasBeld 

FONTAINE (874-74-40), 21 fa : Rififoin 
dans les labour». 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 45 : Love. 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 k 30 : lie 
Carcalnr. 

BUCHETTE (3260849), 19 h 30 : la 
Cantatrice ctaanve ; 20 h 30 : la. Leçon ; 

21 h 30 : fat Jardin des snppüces. 

JARDIN D'HIVER (255-74-40), 21 fa : 

Mes s ou v enu s. 

LA BRUYÈRE 1874-7899). 21 h : 

■ nnc&en sous Babykme. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h : 
Simone Wefl 1909-1943 20 fa : Oigoame 
adulte échappé du zoo ; IL 18 h : Paitk» 
M’sieur Prévert; 20 fa : la Rte noire; 

22 b 15 : DodoJL - 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 
19 fa 30 : Dérir «Tétre; 21 h : la Déma- 


MADELEJNE (265-07-09), 21 fa ; Came 
de mal entendit. 

MARAIS (27803-53). 20 h 30 : fEternel 
Mari. 

MARIE STUART (508-17-80), 20 fa 15: 
Savage Love: 

MARIGNY (256-04-41), 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (265-9000). Grande 
Salle, 20 fa 45: k Baiser de là veu ve; 
Petite Sale, 20 fa 30 : On ne sait com- 
ment. . . 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15 tOndbeed 
an fit. - 

MK3KMMÉRE (742-95-22), 20 fa 30 : k 
Wuffcnr. 

MOGADOR (285-45-30), 20 fa 30 : b 
Femme «in boulanger. 

MONTPARNASSE (3208940). 

SaBe, 20 fa 45 : les Gens d’en face ; Ptfite 
Sale, 21 b : Paso Dofaie. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 

GigL 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h.:rEaca5er. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
20h 30 : k Grand Meanbtcs. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 
20 b 30: Jules César. 

PLAISANCE (3200006), 20 h 30 ; 
Lîbertsnga 

POCHE (54892-97), 21 h: rEoonàlbur. 
PfHtTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

20 h 30 : Di eu, Shakespeare et moi. 
POTINIÈRE (261-44-16), 21 fa : Double 
Foyer. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88), 19 h: 

ESopfaare, 21 fa: BaaL 
RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : Ire 
Vottins du dessas. 

SPLENWD ; SAINT-MARTIN (208- 
. 21-93), 21 b : Naît dlvresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 21 h : k Bsreak de Waw 
‘ loo. 

TAI TH. D’ESSAI (278-10-79), I :■ 
20 h 30 : rEcame des joms ; H : 20 h 30 : 
Huis dos; 22 fa 30 : H est mais fc tfivin 

Hihnt 

TEMPLIERS (877-0444), 20 h 30 ; k 
Noce chez les petits- famir gétas. 

THÉÂTRE DEDGAR (322-11-02), 

18 fa' 30: Que faire du ces dax-8: 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous' 
en fait où oa noos dit de faite. 

THÉÂTRE GRÉVIN (24684-47), 

20 fa 45 : SaâdB-EsCRique ? 

THÉÂTRE DE PARIS- (28009-30), 
Grande Sdh, 20 h 30: la Vk pari- 
sicame ; Petits Saflo^ 21 b : Un mer dm» 

kjaerîm, 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (32789-16), 
20 h 30 :1e Tigre. 

TINTAMARRE (8873382), 20 h 15 : k 
Bans range; 21 fa 30 ; Cest encore kus 
b mairie ; 22 fa 30 : Lime crève l'écran. 

TH- NO Ot (346-9 1-93), 20 fa 30 : Tons- 
saint Louverture. 

TH. 13 (588-16-30), 21 fa ïMirtfae, 
TH-14-L-M. SERBEAU (54649-77), 

20 fa 45 ; Je vous écris d'an pays kdnttin. 
TH. DU TEMPS (355-1088), 20 fa 30 : 

Lyststnta-Salomé. 

TOURTOUK (887-8248). 18 fa 30 : 
Madame de Sévigné; 20 fa 30 : Frag- 
ments; 22 fa 30: Classées X. 
TRISTAN-BERNARD (5224)840). 

21 h:Bk.Iatnena. 

VARIÉTÉS (233-0992), 20 fa 45 : 

N*6œtnee p«g mesdames. 


Les cafés-théâtres ■ 

AU BEC FIN (296-29-35), 21 h 45 :AUo 

Tokyo- 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) L 

20 h 15 : Areufa - MC2 ; 21 fa 30 : les 

Démoaes Lanka ; 22 fa 30 : rEtoCb des 

bktreaax. - IL 20 fa 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 h . 30 : Saurez ks bébés 
femmes; 22 fa 30 : Deux pour k prix 
dVm. 

CAFÉ DEDGAR (32085-1 l),L 20 fa 15: 
Tiens voilà deux boudins ;2l b30:Mxn- 
gesses (fbousKa ; 22 fa 30 : Ottkf dure- 
oodis. IL 20 b 15 : Çu bal an c e pat mal ; 

21 fa 30 : k Cfaromoraaie cbatonOkvx ; 

22 h 30 : Elles noos renient toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 22 b s 

La mti mii-, fif rwtflW 

L’ÉCUME (542-71-16), 20 fa 30 : Mort*.. 
Stocy, 

PEUT CASINO (278-36-5Q), 21 fa: Non, 
je n’ai pus fispeins; 22 b 15 : Non, eu 


POINT- VIRGULE (278874»), 18 fa 30 r 
Ectain «Ton sorcier ; 20 b 15 : Morje cra- 
me. mes parents nqaea; 21 h 30 : 
Cauztdine et Labiche en vacanc e* ; 
22 h 30 : Nos désire font désordre. 
THÉÂTRE 33 (858-1063), 18 h 30rD6- 
fixes. 

En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. 

(603-60-44), 20 ta 30 ï Mesdames de 

CLAMABT, CC L-Aip (645-11-87). 
20 h 30 : Groupe de ndhetries-re 
rOpéca de Paris. 

CRÉTEIL, Mukoa dre rets (899-94-50) 
20 h 30 : Murray Lacis Dance Company. .- 
L’HAVUSMSES, LuTamade (665- 
584)6);21 fa:BaranfâChiagÿa. ' - 

IVRY, Tkfikre des Quartiere (672-374?) 

20 fa 30: Journal d’un homme de tropi ' 
LONGJUMEAU, ThéStraA^Adam (909- 

40-77), 21 fai J. Mas. . 

LES MUREAUX, CUtaun 4k BkhnHt 
(09992-12), 19 h 30 : Qoinlctte de aâ - . 
_ vire PotypbonüL 

NANTERRE, Théâtre dre Amandkre 
(721-1881) : voir Festival fTantomiie. 
RUNGK, OC (56054-33), 21 b : 
CLBedot. 

SAINT-DENIS, TMKre G^PUUpe voir 
Festival tTantemne. 

SARCELLES, OCM (41954-30), 21 b : 
A. Mükcam. 

SARTROUVILLE, TkEÜre (914-23-77), 

21 fa : Opère nomade. 

VERSAILLES, ThUtieMcmtarefar (950- 
13-42), 21 fa : Orchestre de l’De- 
de-Fiance, tfir. : U. Benedetti MïcbekD- 4 
gdi (Moart, Schubert, Beethoven). ' 
VBOFXAY, Egüre Netoe-Drere,20 fa 45 : 
Chorale La Lyriade, dir. : Cfa. Manvsis 
(Scfaotz, Bach, Vivaldi). 

Les concerts 

Radie Fr—rn, audRurtum 106, 18b30: 
Quatuor i cordes de Paris (Lazzari. 

Reosael, Pblacfa). - Grand Html i i, 

20 fa 30 G3 (Bach, Lkzt, Amy~-) ; 

22 h 30 : L Oktzakh, K Zettafaxvs (Bec . 
tkoven, Liszt, Yaaye). — Andlt*-' 
ria 165, 20fa30: hLKayalfa (Dow- 
knd. Bnxtchndc, B r o u wer —). . 

Ihéfttre dre (kap TlyaBw,. 20 fa: La 
Passion selnn tsiat Jean; Lea Aria Atari*- 
sam, chœurs de rEnsanble BWV. Mise 
en s cèn e : P.-L Pim, dir. : W. Christie 
SeBe Pleyel, 20 h 30 : Fmwmhfci or c hes t rel 
de Paris, dir,: X-KWaDez (HacndeL- 
Moart). 

EtJke Rêhl Treds iu PB», 20 h 30: 
Chaear da studio baraqne. Ense m b le ins- 
tnunenta] baraque, dir.; P.Cofleanx 
(Charpentier). 


EgBae M a KR w « k t 2Pa30îQPiycVk 

Nbra(Éuh,BBtfaereo,Hi}dn^). 

Eggse de k Maftl rin e . Ub M : Oym 
et i a tn une aatl de la Mtao- 

H rr. Æt : J. Harvard de h Montsgoe 
(Bach). 

mu ~ekl ~ri[ifi a 20 h 45: D. Rotfa 
(Badi. CUrembanh, Friné».). 

EgSse SafiÉMhkfa. 20 fa 30 : Çfaocak E> 
Bwsew, Ordwsn» français tfbntono. - 
<Sr. : J. Périrent (Moart) - 
SeBe A^Mrëdnd, 20b45: KCfaupaid; 

S-Sxypovaki (Liszi. Onslow, OaÆey-.). 
Porte de k Sriaa, 20 fa 30: P. Masïetu, 
J.-Cfa. Desaonx. D.' Kkany. 

TMlnide kPhdMv 20 fa 30 : Y. Le Gcff ; 
C Roc» ; P. Dafbare; & SfiMosba» 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6S4J5).21faOT:F.<3vwnSmBgQointet. 
L UCERN AIRE (544-57-34)^20 b : New 
- Jazz Art. 

MEMPHIS . MELODY (3298073). 

22 h : Jerany ; Ofa 20 : J-Bcnnard, 
MONTANA (548-93-08). -22 h : Certains 
Tiraient 

MONTGOLFIER (554-95-00), 22 fa: 
M. Attenonx. 

NEW MORNXNG (523-51-41), 21 fa 30. 
pefimkL 

PEUT JOURNAL (32688-59), 21 fa 30 : 

PEUT OPPORTUN (23001-36), 23 b î 
P. King, G. Arvanites, J. Sanson, 
r CtLSandreïs. 

LA PINTE (326-26-I5),22fa:TrioC.Do- 

JM* “ . 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 

Maxime Saury. ■ - 
SUNSET (261-46-60), 23 fa : A. Hervé. 

. M.DBBjctt M. B«BU.P.Gritt. 

Les chansonniers * 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45)^21 h:ToocbepasimcnvDtc. 
DEU30ANES (606-1026). 21 h : la 
ftaacaancfeôrdenii > n& - • 


La danse 

CENTRE -MANDATA (589411-60), 
2Q h 30 : C5c Rnbcna Danset/M. OnB- 


Le music-hall 

CASINO JOE PARIS (2802089), 21 fa : 
S. Gaxnsbamg. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9487), 21 fa : Chansons fiançatsea. 
CHEZGEO&C&S (326-79-15). 20 fa 30: 
M. Marthe : 

ESPACE GAITE (327-95-94). 20 fa 30 : 
EmbraasMiKu iifiàt- 

GYMNASE (24629-79), 21 11 : Th. Le 
Lut». ' ■ 

LUCERNAIRE {544-57-34), 21 fa 30 : 
. J. Htnaemy. - • 

OLYMPIA (74225-49), 20 fa 30 : F. Fran- 
Çou. ■ ... 

PAIASS DES CONGRES (75013-73). 

20 S 30: H: Salvador. - - * 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 38 et 24 h : M. Garay, 
L. Rizza Cabrerita. J. et S. Rey. 

Festival d’automne 


(296-12-27) 

,Nrerfmn, 21 h : la 


Théâtre drei 

Veillée. , 

TMItredakVne, 21 h: Me» souvenirs. 
Théâtre G^PIApe. Seina^sMs, 20 li 30 : 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (784-24-24) 

Rétraapecdre Watnàr Bros 
'09S<M98 î) : la Chaascan eang^ de A. do 
Toüi (?a) ; 21 b. Hommage a L Ber^zmii : 
faPiwa(vu). 

■ BEAUBOURG (278-35-57) 
ReUcfae. 

Les exclusivités 

ALAMOBAY (A^ va) : Forum Orient- 
Express, 1» (233-42-26): Ooi&tette. S» 


(633-79-38) ; MantoGub; 0 (225- 
0983) ; Tfa— k ns , 14» (320-3019). - 
VX : Français, 9- (7703388). 

AMADEUS (A^ ta.) :VeadBaK,2> (742- 
97-52) ; Panthéon (Hsp), 5* (354- 
15-04) ; Lacemaire, 6* (544-57-34) ; 
Gcorge-V, P (36241-46). 

LES ANtaCS SE TENDENT LA 
GUEULE (A^yX) : Français, 9^(770 . 
3388j ; Mbntpunnsse Paihé, 14* (320 

BABY (A, vJJ : Napcdéco, 17^ (267- 
6342). 

LE BAISER DE XA FEMME- ARAI- 
GNÉE (Brés^ ta) : Studio Cujas, 5* 
(35989-22). 

RŒDW (A-, va.) : Qtmnette, S* (633- 
79-38) ; Elysée* Lincoln. 0 (359-36-14) ; 
Eapace Gtfté.14* (327-95-94). 

LES BOURLINGUEURS (A, vX) i 
ParamoHut Opéra. 9- (742-56-31) ;Para- 
nmnt Montparnasse, 14* (335-3040). 

BRAS DE FER (Fr.) : GamnaasHiDesI 
1* (2974S.7IQ î Berfitz, ï (7428033) ; 
ChuyTaface. 5* (354-07-76) - Ambas- 
«da,0 (359-1988) ; Bmnilz, me*„jem, 
8* (562-2040); Minorer, 14* (320 
~ ; Gaumont Convention. 15» (828- 


CHRONOS (Fr.-A. j : La Géode, 19- (245- 
6600). 

COTTONCLUB (A, va) : Onocbes, 6* 
(633-1082); BcSto à fihas. 17- (622- 
44-21). - - . , 

DANCE WHH A- ETRANGER- (Brie, 
taJ : UGC Danton, «• (22S-103O); 
UGC Rotonde, » (57484-94); UGC 
Martoeuf; 0(561-94*). 
DANGERjEUSÉMENT VOTRE (A_, 
va> : Sazû-Michei. 5- (326-79-17); 
Puamount-Odéon, 6- (325-59-83) ; 
uOeetRs V. «-(5624146) ; Matignaa. 0 . 
(35992-82).; Normandie.- 8- ^( 563- 
16-16). -, yX ' Rcx. >'(2368093) ; 
Panuaqune Dpéra, 9» 1.742-56-31) 
Mont p tirna s ré Pathé, 14* (3201286) ; 

’ Gatûnont Sad. 14" (32784-50) ; Piant- 

“«Æî?» ^ ^ 

DÜST ffr8ek) (*) i Forum Orient- 
Exprris, 1* (23342-26) ; Quîmattc. » 
(633-79-38). 

EMMANUELLE IV (M) rGeoge-V, 8* 
(5624146). . \.f 

ESCAJÜffiat C ,.<ErJ^ • Saintr 

- Gcanâm, 6^(633-1082) -;Amba«ade,» 

Mautparnarèe," . 

L’ÉVOLUÉ DU PONt DE L’ALMA 
“Y.)_ : Las 3 Lmae m bo oi R. 0 .(633- 


LA FEMME PERVERTIE (IL, vi) 
(••) : Màxévflle, 9> (7707286) ; Ritz, 
18* (606-5880). - 


BRA2ZL (Br ri* ta) : FurenrienL 14» 
(32030»). 

RHEASPAST CLUB .(/L, . va) t 
GcorgcV, 8- (5624146). 

LA CHAIR ET LE SANG (A^ va) (*) : 
Fcrnm, 1 - (297-53-74) ; . UGC Danton, 
fr (22S-KH0) ïUGCEraûlaap, 0 <563- 
1016) ; Georse V, 8* (56241-46) ; Pfar- 
naariens. 14s 73203019). - VX : Rn. 
> (2368383) ; UGC Mantpanresre, 0 
<£«M4) i Fnœçaâ, 9> (7708388) ; 
UGC Gaie de Lyon, 12* (3438189) ; 

Sïï ene » l ?* i I nagea, 18* 

(522-47-94). •" 


— PIANO ★★★★ — 

SAIXCPLEYBL 

Lundi 4 nonntn, 20 h 30 

CONCERTGEBOUW 

D'Amsterdam 

ASHKENAZY 

DEBUSS Y - PRO KQFIËV 

VéndradiBnovnmbrfl, 20 h 30 

CKAMBEROflCWSTTUk 
OF EUROPE 

ABBADO 

" BACH -BEETHOVEN 
-HAYDN -PROKOHEV ; 
“ -lac.: 563-88-73 si 
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SPECTACLES 


* f 508-1 1-69) ; Gril4B«£a*S 

}£«™> ---MiSfe cEr.5 

ÇA^, vX) : Opte Night, > (296- 

L’HOMMF. AU CHAPEAU w sm ’ 

(ft.):UU« t 4.(OT-S56). 

HUKLEVENT (F r .) : Cinfi Beaufaonn. 9 
(271-52-36) : udc DuntaqTfrflîîî 
JMO); A ni b — ade. 8- (359*194») ; 
PanamcoB, Ifr (33ML21). 

(S^snS 

»£&«™' );UGC 

Y -®-) : Mntasf, fr (561- 
9«5) ; Eqwse Gaîté, Ifr (3274694). 

- VJ^A reades,* (233-54-58). 
UTOWKE (A^ ta) (*) ; Ermitajee. s* 
(563-16-16). - VJ.; 

»43); UQC Mm 6- ÏW6 


P ^ i < sai^ 2 s& ) rs: 

Amtatedc.8- (33WWS). J ’ 

PÇWC ROUI (BriL, iux) ; fl»* Ben- 

wwrg, > (271-52-36) ; Reflet M&fids. 

Acte» U Fayette.fr (329-7949)). 

F*OTS * Forma Orient Express, !- 
’ ***» ** (236-63^5) ; 

UGC Odéoa, 6* (225-10-30) ; Goorttc V, 

: Bütrrii‘ ^?62- 
aMffj ; Français, 9» (770-33-88) ; UGC 
®°$***“> .13* (336-23-44) ; Ganmoni noun 

§5 ï&islZF'-™» -■*«**■ 

LC fr POUVOIR (Fr.) ; Forum, 1» (297- 
53-74) ; Rcx, 2* (236-83-93) ; imtiiwal . 

2- (742-7M2) ; Saint-MicbcC S-W 

7W7) ; UGC Odéon. fr (225-1040) : 

IWC Rotonde, fr (574-94-94) ; UQC 
Kama, fr (562-20-40) ; Marignan. fr 
(3599242) ; Narine, 12- (3434)4-67) ; 

Fauvette. l> (331-60-74) ; Mistral, Ifr 
(53942-43) ; Mo nt p arnas se Parié, 14* 


LES FILMS NOUVEAUX 


1 JOUR DTUN 
ÇOINOAMNÉ, film français de 
**£M**d Mongredka ; Latte, fr 
(278-47.86). 

MALOMBRA (**), film ûaBcn de 
Bfuo Gabmrra, vf: PkmDom 
Marivaux, 2» (29640-49); Pbra- 
MCOBt Ga l axi e, Ifr (580-18413); 
Ttemoaat Montparnasse. ifr (335- 
0««. ,4. 

EMJTY QUASTER, UNE FEMME 
EN AFRIQUE, flim fiançais de 
Raymond Dcmrdoo : aSftan- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
André-dea-Arts, fr (32648-18); 
Elyste Lincoln, 8* (359-36-14); 
Ÿniamkm. Ifr (305-21-21). 

FUREUR SAUVAGE, fila américain 
de Arthur Davis, «X : Paramoant 
City, fr (562-45-76) ; Paxamouut 
Gobeüns, ifr (707-12-28) ; Para- 
monnt Montparnasse, 14* (335- 
30-40) ; Paramoant Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-334») . . 

PAPA EST EN VOYAGE 
D'AFFAIRES, (Ont yougoslave 
tTEnar Knsturica, V.O. : 

Halles, 1- (297-49-70) ; Borihx, fr 
(742-60-33) ; Trois Luxembourg, > 
(633-97-77); Saint-Germain 
Hncfaette, 5* (633-63-20); Saint- 
André-dea-Arts, fr (326-80-25) ; 
Pagode, > (705-12-15) ; Cotisée, fr 
(359-29-46) ; Publias Champ»: 
Elysée», fr (720-76-23) ; 14 JadkÛ 
Bastille, H- (357-90-81) ; Ofympic 
Entrepôt. 14* (54349-41) ; 14 JiA- 
let Bcangrenckle (575-79-79). - 
V£ : RJcbcfiou, fr (233-56-70); 
Saint-Lazare Pasqaier, fr (387- 
3543) ; Gannwnt Sud. 14* (327- 
84-50) ; hfimmar. 14* (3204942) ; 
Gumoot CtnrrCBtkn», 15* ( 828 - 
42-27) ; Victor Hugo. Ifr (127- 


94-94); UGC Boulevaid, 9* (574- 
9540); Paris Oaé, 10- (TO21-7I); 
UGC Gobcfist, 13* (336-2344). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, v.o.) : Gaumont 
Halles. 1* (29749-70) ;UGC Odfea.fr 
(225-10-30) ; Paramoant Odéoa, fr 
(3256943) : Marigmn. fr (3599242) ; 
Publicis Champs-Elysées,. 8* (720- 
76-23) ; UOC Normandie, fr (563- 
16-16) ; Pfenanenc. 14* (335-21-21)- - 
VJ. : Rex. fr (23643-93) ; Bretagne, fr 
(222-57-97) ; PammotnU Opte. 9* (742- 
56-31) . ftnvmte. 13* (331-5646) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-12-06) ; UGC Qmvcn- 
t ko. Jfr (574-93-40) Patbé CBdiy. Ifr 
(5224601). 

LE MARIAGE DU SffiCLE (Fr.) : Gan- 
mom Halles, 1- (29749-70) ; Rkhefieu, 
fr (233-56-70); Impérial, fr (742- 
72-52) ; Quny Palace, 5* (35407-76) ; 
Paramoum Odéoa. fr (325-5843) ; CoB- 
sÉe. fr (359-2946) ; George V. » (562- 
4146) ; Saint-Lazare Pasqaier, fr (387- 
3543) ; Paramoant Opéra, 9* 
(742-56-31) : BasriDo, II* (307-5440) ; 
Athéna. Ifr (3430045) ; Nation. Ifr 
(34304-67) ; UGC Gare de Lyon, Ifr 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Paramoant Gitane . 13» (580- 
1803) ; Mxramar. 14* (32049-52) ; Mis- 
tral. |4* (539-5243) ; Paraaonni 
Montparnasse. 14* (335-30-40) ; 
ConventiOB Saint-Charles, 15* (579- 
3300) : Ga n mo rt C o n v e nti on. 15 e (828- 
42-27) ; Murai, Ifr (651-99-75) î Psi»- 
mount Mail®. 17* (758-24-24) ; Patbé 
> (5224601) ; Gambetta. 
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Wcplnr, 18* 

(636-10-96). 

LE MYSTÈRE ALE2JNA (Fr.) : StwSo 
de la Harpe, 5* (634-25-52). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AJL, 
v. angL) : Epée de bois. S* (33 7-5747). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) iDeaTcrt, 14* (3214101). 

NO MANS LAND (ïfe-faJt) : 14 JniDet 
Ractae.fr (326-1968). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Pon.) : Deafert, 
14* (3214101). 

ON NE MEURT QUE DOT3C FOB 
(Fr.) : Ko, fr (2364303): Ont Bean- 
twarg. fr (271-52-36) ; UGC Montpar- 
nasse. fr (574-94-94) ; UGC Odéon. fr 
(225-10-30) ; Marignan, fr (3599242) ; 
Saint-Lazare Atsqmer, fr (3474543) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; UGÇ 
Boulevard, 9 (574-9540) ; Nanon. Ifr 
(34300-67) ; UGC Gare de Lyon, Ifr 
(34301-59) ; Paramoant G â ta» . Ifr 
(580-1803) ; UGC Gobdntt, 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (^395243) ;R« 1 -- 
venOe Momniraasae, 15* (544-2502) . 
14 Juillet Scan grenelle, 15* (575- 
7979); UGC Convention. 15* (574- 
9340) ; Murat, 16* (651-9975) : PUtu- 
moant Mafllûc. 1> (75BMO jiinjn, 
Ifr (52247-94) ; Secréte. 19 (241- 
77-99). 

ORINOE0 (Ven.) : Utapia Ot s mp o m o n . 
5* (326-84-65). 

PALE RIDER (A^va) : Paramoant City. 
8* (56245-76). - VJ.: paramoant 
Opte. 9* (742-56-31). 

PARES. TEXAS (A-, va) : UGC Map- 
beuT. fr (5610995). 

PAROLE DE FLIC (Br.) OrUGCBon- 
fcvanl.9 (5749540). 

PERFECT (A-, va) : PobGds Matignon, 
fr (3S931-97). - VJ . UGC Boulevard, 
9 (574-9540). 


«JS); PWM OBcfcy, Ifr (522- 

QjUEEN KELLY, film américain 
(nonveUe «nrion inédite), d’Eric 
non Strobrim : Reflet Logos. S* 
(35442-34) ; 14 Juillet Parnasse, fr 
(326-58-00) ; Reflet Balzac, fr 
(561-10-60) ; 14 Jnfflet Bastille; 11* 
(35700-81). 

QUE LA VfiRTrt EST AMËRE, 
film français de Alain Brunet: 
Action Christine, 6* (32911-30). 

RÀMBO n, fihn américain de I 
P. Cosmaim, VjO. : Forma, 1* (2 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Haulef cuille, fr (633- 
79-38) ; Paramoant Odéon. 6* 
(325-5983); Marignan, fr (359 
92-82) ; Paramoant City, fr (562- 
45-76) ; UQC Normandie, fr (363- 
16-16) ; Parnassiens. 14* 
(32930-19); Kinopmmma. Ifr 
(306-50-50); Murat. 16* (651- 
9975). - V J. : Grand Rex, 2* (236- 

83- 93) ; UGC Montponiaase. fr 
(574-94-94); Marignan. fr (359 
9262) ; Paramoant Opte, 9 (742- 
56-31) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; Bastille, IP (307-5440) ; 
Nation. 12* (34304-67) ; UGC 
Gare do Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Paramoant Galaxie, 13* (580- 
1803) ; UGC Gobelin, 19 (336- 
2344) ; Gaumont Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Montp ar nasse Putbé. 14* 
(320-12-06) ; Convention Suint- 
Cbarles, Ifr (57933-00) ; UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; Pflja- 
mount Maillot. 17* (758-24-24); 
Parité Venter, Ifr (5224601); 
Sectétan. 19 (24677-99) ; Gam- 
betta. 29 (6361096). 

DEUXIEME FESTIVAL DU FILM 
ARMENIEN. Piooenn Oms iné- 
dits, V.O. : Studio 43, 9 (770- 
6340).^VQîr rubrique - FESTI- 


botng, 3» (271-52-36) : Studio de te 
Iterpc, fr (634-2S-S2) ; UGC Danton, fr 
(225-10-30) : Biarritz, fr (562-2040) ; 
Cotisée, fr (3592946) ; 14 JuiUet Bas- 
tille, U* (357-90-81) : Escortai, 13* 
(707J8O4) ; UGC Gofefins. 13* (336- 
23-44) ; 14 Juillet Beau grenelle, Ifr 
(5767970) ; Gaomcnt Convention, 15* 
(82842-27). - VJ : Berlitz, 2> (742- 
60-33) : Mantpamot, 14* (327-52-37). 
LES RIPOUX (Fr.) : Capri. 2* (508- 
11-69): Lncernaïre. 6* (544-57-34); 
Ermitage, fr (563-1616). 

LE ROI DAVID (A*, ta) : Pamnouat 
Mercury, fr (562-75-90). - VJ. : Pte- 
Jpte, 9 (7425631) : Bastille. 
Il* (307-54-40) ; UGC Gobetb». 1> 
(3362344) ; POiamount Mantpamamc, 
14- (335-3040) ; Images, Ifr (522- 
47-94). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : ParamouDt Odéon, fr (325- 

59- 83) ; Ambassade, fr (35919-08). - 
VJ. : Par am oant Marivaux. 2* (296 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (A-, ta) : 

Reflet Balzac, fr (561-1040). 

SHOAH (Fr.) : Ofympic. 14* (54443-14). 
STOP MAKING SENSE (A^ v.o.) : 
Eseurial Panorama, 13* (707-28-04) 

(b -s p-i- 

STBaNGER DSS (A* ta) : rinf 4 ’^. 
fr (633-10-82) ; Calypso, 17* (380- 
30-11). 

STRANCER THAN PARAIHSE (A-, 
TA) : Epée de Bois, 5> (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Saint-Germain Vütege, 
5* (633-63-20) ; Studio Gateade (h. sp.) 
5* (354-7971). 

TERMXNATOS (A.. tX) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

THE SHOP AROUNDTHE CORNES 
(À, ta) : Action Christine, fr (329 
1 1-30) ; Mac Matxm. 1> (380-2441). 
TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : forum, I- (297-53-74) ; Riche- 
fieu. 2* (233-5670); HantefemBc. fr 
(633-7938) ; Publias Saint-Germain, fr 
(222-72-80) ; Ambassade. 8* (359 
1908) ; George V, 8> (5624146) ; 
Français, 9 (770-33-88) ; Athéna. 12- 
(343-00-65) ; UOC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 

60- 74) ; Mistral, 14* (5395243) ; Mont- 
pamos, 14* (327-52-37) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21); 14 JuiUet Beattgre- 
uelle, 15* (575-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Mayfair. 
Ifr (525-27-06) ; Patbé Cficby, I fr (522r 
4601) ; Gambetta. 20* (6361046) . 

WTTNESS (A, ta) : Quiatette, 5* (639 
7938); Geotffs-V, fr (5624146). - 
VX : Mantpanmc, 14* (327-5937). 


■ LE 


COME 
14* 


(320-12-06) ; Conve nti on Saint-Chartes. 
19 (5793900); 14 Juillet Beaugre- 
noDo, 19 (5797979) ; Patbé Cficby. Ifr 
(5294601). 

KAN (Jmx, ta) : Gaumont telles, I* 
(2974970); Hanlefcuillo, fr (639 
7938); Le Saim-Germaio-dos-Pres, fr 
(22987-23) ; Jtagwte. 7* (705-1915) ; 
Gaumoot Champs-Elysées, fr (359 
04-67); Marignan. fr (3599982): 
14 Jmfiel Bastille, 11* (3574081); 
Escortai Panorama. 19 (707-284)4) ; 
PLM Samt-Jacqws, 14» (5896842); 
14 Juillet BeangreneUo, 19 (579 
3900); BSenraOe Montparnasse, 19 
(544-25-02). - VJ. : BcriÜz. 2* (749 
60-33) : Richelieu. 2* (2395670) ; 
Impérial, 9 (74972-52) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1906) ; Gaumont Convention, 19 
(828-4927) ; Patbé Cficby, 18* (529 
4601). , 

RASPOUT1NE, L’AGONIE (Sot, ta) : 
Panthéon. 9 (354-15-04) ; Cosmos, fr 
(544-2880). - VJ. : Paramoant Mari- 
vaux. 2* (2968040). 

RECHERCHE SU5AN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Forum Orient 
Express, 1- (2394926); Ciné Beao- 


Les festivals 

CINÉMA ANGLAB 
RACE ? - (va), 

(S43894I) : Guerre 
FESTIVAL DU FILM ARMÉNIEN 
(ta). Studio 43, 9* (7704340), 18 h : 
Amoureux volontaires ; 20 h : Armé- 
nie 1900 - Naapet; 22 h : Sayat nova; 
18 b 10 : TJvëjpk - Labbeus Tadeua - las 
San»; 20 h 10: Sam retour; 22 h 10 : 
Pepo. 

CARNÉ. Champo, 9 (354-51-60) : HOtd 
du Nord ; Drittede drame. 

CINQ FILMS POUR LE PRB D'UN 
(va), Stndin Bertrand. T (78964-66). 
18 h : Mogambo; 20 h : ta Rmida de 
l'aube ; 22 b : FOmbre d'un doue. 

M. DURAS. Denfert. 14* (32I4I-0I), 

17 b 40 : Indta Sone. 

L’ÉTÉ IPEASTWOOD (va). Action 
Riva Gauche. 9 (3294440) : Ça va 
cogner. 

HUMOUR ANGLAIS (va), ActianLa 
Fayette, 9* (3297989), Ufomme au 
complet Nanc 

INSOLITES A PARS (va). Utopie, 9 
(326-84-65), 20 b 20 ; Mariais Lovera; 
16 b 20 et 22 h 20 : la Ftevre au corps ; 

18 b 20 : H* Mafta Cage- - 0. 22 b 10 : 
Tas; 16 b 30 : Servante et maîtresse; 
18b 30 : OrinokD-, 20 h 10 : AUsnagM 
mère blafarde. 

KUROSAWA (ta), SanUrLambcrt, 19 
(532-91-68). 18 h 30 : Docte’* Caden; 
14-Juillet Parnasse, fr (32658-00) 
(ta) rFTdiaC. 

PROMOTION DU CINÉMA (ta). Stu- 
dio 28, Ifr (6063607) : Btrdy. 

TEX AVERY (ta). Actions Ecoles, 5* 
(325-72-07) :Banwj>£k Ronfleur ;Biflty 
la Fringale ; te Cirque des pocas; Coco- 
ira ; Drfik de canari ; Droopy couqofr 
iMUiHuanra ; Droopy scout 
deee et loup; Méfira- 
; Pygasio deati^partian ; 
Rien en sert de trieber; Trais Petits 
Cabots. 


nco 
tant ; 
modèle; 


UGC BIARRITZ (VO) 

LES FORUMS (VO) - UQC ODEON (matinées VF) (soirées VO) 

M VF: UGC ERMITAGE - REX - NAPOLEON - UOC BOULEVARDS 
UQC MONTPARNASSE - MISTRAL - UGC GOBEUNS - UGC CONVENTION 
IMAGES - 3 MURAT - BASTILLE 


•n VF: VEUZY Studio - SAINT-GERMAIN C2L - PUTEAUX 4 Temps 
ENGHSN Français - ARGENTEUIL Gamma - COLOMBES Pub 
CHAMPIGNY PatM - ROSNY Artel - MARNE- LA- VALLEE Artul 
CRETBL Artal - PANTIN Carrefour - AULNAY Parinor - 1 
SARCELLES Hanadoa - RUEH. Ctnétam - BOULOGNE Gaumont Ouest 
LA VARENNE Paramount - BOUSS Y- ST- ANTOINE Buxy - THIAtS Belle Epine 
ST-M1CHEL-SUR-ORQE 4 mousquetaires - VERSAILLES Roxane 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les grands écrans dt TF1 : Commissaire 
MouSn. 

Scénario de P. Andreota et J. Bourdicr, rfiaL J. Ertand. 
Avne Y. Remer, E. Wiener. (Redlff.) Le commissaire. 
€Mqvétcutt sur VatUvemau d'an penamage important, 
je havrte bitarrtmeni à Thuuilili de la fanülle. 

22 h Vérités interdites : L'effalra Saint- Aubin. 
Série d*Aane Hoaug. Cinquième document de la série 
sur les grands fatts divers revus et réanalysés quinze ou 
vingt osa après, là, T affaire Saint-Aubin, un accident 
toujours obscur. Le S Juillet 1964. à 7 heures, un jeune 
homme mourait dans un accident de la route. Depuis 
vingt ans, les parents, persuadés au’ti s'agit d'un 
attentat par méprise, cherchera à établir Us responsabi- 
lités. Jacques rigoureux a suM pas à pas l'enquête tris 
minutieuse de Georges Benayoun. Un travail en profon- 
deur, une des meilleures émissions de la série. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 C'est »Kf#- 
23 b 35 Vidéo roqua. 

23 h 55 Tify. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cinéma : l'Ami do Vincent. 

Film français de P. Gramer-Ucfetre (1983), arec 
P. Noiret, J. Rochefort, F. Fabtan, F. Coaeuçoo. 

Un musicien de variétés est blessé, dans sa loge, par une 
jeune fille l'accusant d'avoir détruit sa soeur. Son meil- 
leur ami va enquêter auprès de ses anciennes maîtresses. 

D'après un roman de Jean-Mare Roberts, un film bien 
fait, bien joui (avec défilé d'actrices) mais sans ambi- 
guité, saas surprises véritables. 

22 b 15 MartB cinéma. 

Avec M. Laforit. M. NoSl. G. Marchand. J. valent. 

23 h 25 Journal. 

23 h 50 Bonsoir Ion cfipa. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : Volupté. 

Füm américain de R. MacDougaD (1960), avec G. Loi- 
lobrjgîdfi, A. Frandosa, & Borgmne, Z_ Pattca— 

Revènu du service militaire, le fils d’un milliardaire 
(ancien émigré grec) s'éprend d'une cail-girL Le pin 
dominateur intervient. Un tris curieux film américain, 
fort peu connu, où se mêlent Vétude de mœurs et le 
mélodrame. 


22 h 20 Journal. 

22 h 50 Emissions régional**, 

A Chaque région son programme. Depuis la rentrée, 
trois mardis sur quatre, chacune des douze stations 
régionales prend son autonomie. La Bourgogne reçoit un 
invité politique. U Umotuin-Pàtou-Charenus parie 
des protestants sous Richelieu (émission suivie d’un 
débat). Le Midi-Pyrénées met en images une nouvelle de 
Michel Tournier. La Normandie retransmet un concert 
de Utile Bob Siary. Rhône-Alpes diffuse . Voyage d’un 
comédien ». de J. Tréfouel. Paris-Ile-de-France propose, 
en direct de Bercy, un match de hockey sur glace, etc. 

23 h 50 Coup de ccour. 

23 h 15 Prélude à la nidt. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 b, La révolte des HaKkmks ; 17 h 15, Dynastie ; 18 b 5, 

Effraction ; 18 h 55, Helia, Moineau ! ; 19 b 5, Atout pic ; 

19 b 15, informations ; 19 h 35, Un journaliste un peu trop 

voyant. 

CANAL PLUS 

20 b 35, Papy fait de la résistance, füm de J.-M. Poiré; 

22 h 25* le Garde du corps, film de F. Leterrier ; 23 b 55, ta 

Reine de Broadway, film de C. Vidor ; 1 h 40, Pavillons loin- 
tains. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le joarcai du corps : la maternité; médecine 
tP urgence. 

21 h 30 Dfegooeks, l'actualité de la chanson. 

22 b 30 Nuits magnétiques : la trait et te moment ; prafes- 
riau témoin. 

0 b 5 Da jour ea lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

'20 b 30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : 
L’orgue, Liszt., et après, récital Louis Robilliard, orgue : 
Orphée, transcription du poème symphonique; Angélus : 
Dame, extrait de Dante symphonie. Trauerode. extrait 
des Trois odes funèbres, de Liszt ; Capriecio . Chorat- 
famasie op. 52. de Reger. 

22 b 30 Récitals (en direct du Grand Auditorium) : 
œuvres de Beethoven, Liszt, Isaye, Wienawski, par Igor 
Oiszr&Lfc, violât, et Natalie Zemalovs, piano. 

24 b Les soirées de France-Musique : Italie : généra- 
tion des années 1880. 



Mercredi 23 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 30 ANTfOPE T. 

10 h La Une chnx voua. 

10 h 15 Vitamine (et à 13 h 40). 

11 h 30 Lee Jour* heureux. 

12 h 2 Tournez^, manég*. 

13 h JoumaL 

16 K Série : Mon ami Gayiord. (Radrïf.) 

17 K Lee trois premières minutes. 

17 h 80 üi chameaux chansons. 

18 h Salut la* petits loupa. 

18 h 30 MBni Journal pour las Jaunes. 

! h 46 Faufflaton : Santa Barbara. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 33 Lotomporttt. 

19 h 40 Cocorîcocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tao-o-Tac. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Feuffleton : La regard dans la miroir. 
Scénario de J. Chapot et N. Kaplan. Réal J. CbapoL 
Avec A. dément, B. Cremer. M. Bouquet- (3* partie). 
Une jeune photographe tris lancée découvre dans un 
petit cimetière une tombe avec son propre nom: Dora 
Stem, décédée le 15 février 1958 1 Un savant jeu de 
miroirs où • je • est un autre, un suspense façon Hitch- 
cock où le chasseur et sa proie ne sont qu’une seule ri 
même personne. 

21 h 40 Los oecers do la modo. 

Le 23 octobre à l’Opéra de Paris, cinq récompenses 
seront décernées aux meilleurs créateurs français et 
étrangers. Un événement grand spectacle r etr a ns mis en 
direct sw la Une. puis en différé sur la chaîne améri- 
caine NBC et la japonaise Nippon TV. Vingt et un créa- 
teurs viendront avec leurs mannequins vêtus de rouge. 
Fier Luigi Ffrzi. b qui a été confiée la mise en seine de 
cette cérémonie, a composé une fête fastueuse, folle. 
Défilés épars qui se rassemblent en cortèges, stars. 
Grâce Jones descendra mème.„ du lustre de l’Opéra. 

23 h 40 Per f ormances. 

Magazine d’actualités culturelles de M. Cardoze. 

La Coupole prend m coup de jeunes. L’un dessine, 
l’autre aussi ; les murs peints de Montrent!. 

Oh 5 JoumaL 
0 h 20 C'eut élire. 

0 h 36 Vidéo roqua. 

DEUXIÈME CHAINE ; A2 


h 45 Télâmatin. 
h 15 Récré A2. 

Rtiti Foc ; Caméra off ; Tckaou et Grodo ; L'empire des 
cinq ; Johan et PirlouU ; les Shadoks^. 
h - Journal et météo, 
h 10 Jeu : L* académie des neuf, 
h 46 JoumaL 

13 h 35 FauMoton: Histoire* à «vivra. 

14 Ji Chrême : Du rffrfi chez las homma*. 

Füm français de J. Dassin (1955). avec J. Servais, 
C Mobner, R. Manuel, J. Darcey (N. Redif.). 

A Paris, quatre truands réussissent le cambriolage 
d’une bijouterie de la rue de la Paix. Une bande rivale 
veut s'approprier le butin. Emndgré des Etats-Unis sous 
Teffet de la chasse aux soraires. Dassin auréolait de 
tragédie et de fantastique urbain un scénario tiré d’un 
roman d’Auguste Le Breton. 
h 55 Récré A 2. 

La Sdaroumpfs, la Pouptes. Latulu et LireU, Clémen- 
tine, La bande à BD. 

h Séria : Les brigades du tigru. 

h 55 Football : Belgrade-Nantes, 
h 50 D'accord, pas d'accord, 
h JoumaL 

h 35 TéMfibn : Las enquêtes du comna taa air» 
Maigret. 

Maigret au Picratt’a, d’après Simenon. réaL P. Laite 
Avec J. Richard, P. Pelterîn, C Otzeaberger~ 

Ariette, danseuse dans une balte de tarit à Pigalle, fait 
me étrange prédiction à la police: • On va assassiner 
une comtesse », puis se rétracte. Emmenée au Quai des 
Orfèvres, elle rencontre le commissaire Maipet 
h Les jours de notre vie : Vaincra là doudour. 

Magazine de D. Thibault, réaL S. Hanm. 

Que faire face aux douleurs chroniques qui résistent 
aux traitements classiques 7 Des névralgies faciales, des 
migraines, certains cancers font horriblement souffrir, 
poussant les victimes Jusqu'au suicide. Depuis quelques 
mutées des médecins ont créé des - ce nt re * de traitement 
de ht douleur • pour traiter ces cas désespérés. 


22 h 65 Journal. 

23 h 20 Bonsoir las dDpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
14 h 55 Questions au gouvernement à l'Assem- 
blée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions sauf à 17 h 
où Ton verra sur tout le réseau • La révolte des HaX- 
douks ■ ; à 17 h 30, • Praggje rock» ;à 18 h 55, • Hello. 
moineau /• ; à 19 h 40. » Un Journaliste un peu trop 
voyant ». 

19 h 65 Dassin anbné : las Entrechats. 

20 h 5 Las jeux. 

_20 _h 35 . La fête an France : Domino. Domino. 

Avec Véronique Sanson. Laurent Voulzv. Philippe 
Lavtl. KarimKacei.Eddy Luis. Alpha Blondy. etc. (Lire 
notre article page 22.) 

21 h 35 Thalassa. 

Magazine de ta mer de G. Penaud. 

Yachting-dollar, un reportage de L. Blancbet et 
G. Nevers. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Néo-polar : la Théorie du 1 %. 

D’après Pieuvre de F. Fajaidic, réal. G- Marx. Avec 
F. Siener, S. Barkaba, B. Farcy... 

Un village dans la campagne normande de nos jours. 
La assassinats se multiplient. Les victimes sont muti- 
lées. rituellement, sans raison apparente, certains villa- 
geois sentent qu'ils sont sur la liste des victimes. Un des 
plus violents téléfilms de cette série qui renouvelle 
l’écriture du • polar -à la télévision. 

23 h 40 Coup de cœur. 

Eloge de Michel Simon. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Prélude eu ut de G. Gcrehwïn, interprété par AL Redel. 
flûte et N. Lee, piano. 

CANAL PLUS 

7 b, Gym à gym : 7 b 10, Cabou Cadra (et A 8 h S, 8 h 50, et 
14 h) ; 7 ë 35, Top 50 (cl à 12 Ù 5 et 20 b) ; 8 h 30, Rue 
Carnot ; 9 b 35, le Vampire de ces da mes , film de S. Dra- 
gon ; Il h 15, Hill Street blues ; 12 h. Dessin animé ; 12 h 30, 
Magazine ; Direct ; 15 h 5, Pavillons lointains ; 16 b, te code 
R cb ecca ; 17 h 45, 4 C + ; 18 b 25, Les affaires sont tes 
affaires ; 19 h. Maxitête (et A 19 b 55 et 20 h 30) ; 19 b 5, 
Zénith ; 19 b 40, Tout s'achète 20 fa 15, Colucbe ; 20 h 25, 
Football : Vênme-Juvemiu de Turin ; 22 h 35, De plein 
font, film de B. Hutton ; 0 b 10, ta Triche, film de Y. Bel- 
ion. 

FRANCE-CULTURE 

6 h, FeaBMoa : Un voyage en Vendée ou le royaume de 
Lattis XVII ;7 fa, Caltare mutin ; 8 b 15 L*s «jeux interna- 
tionaux ; 8 h 30, Les diemta s de lu ooonaissauce : Ernest 
Hemingway (et A 10 h 50 ; la médecine anthroposophique) ; 
9 h 5 Modale ta science et les hoaunes : 1e physicien et te 
réel ; 10 h 30 Musique ; miroirs de la danse (et à 17 b) ; 

11 h 10, Le livre, ouvert ure sur ta rie : tes contes du septième 
jour ; 11 h 30, Feuilleton : - te Parfum de la dame en noir • : 

12 h. Panorama; 13 fa 40, Avam-preadère ; -1e Vieil 
Homme et la tner » au Lterre-Thé&ixe ; 14 h. Un livre, des 
voix : - Lee Jackson ». d’Orlando de Pudder ; 14 h 30, Grand 
angle : te CEA a quarante ans (redif.) : 15 h 30, Lettres 
enve rra» : magazine littéraire ; 17 b 10, Le pays dld ■ i 
Clermont-Ferrand : 18 h. Subjectif : agora (1e rêve éveillé) ; 
19 h 30, Perspectives scientifiques : L'anthropologie médi- 

tde (remploi : Lie- 


Festival de la francophonie à 


15 


cale (l'hypertension) ; 20 h. Musique, mode i 
berman, une vie peur l'Opéra. 

20 b 30 Antipodes : le Fe 
Limoges. 

21 b 30 Pulsations ; 1e luth contemporain au Festival esti- 
val de Paris. 

22 b 30 Nuits magnétiques : la unit et te moment ; sur te 
vif. 

Oh 5 Do jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h. Musique légère ; 7 h 10, L'imprévu, magazine d'actua- 
lité musicale ; 9 h S, Le maria des amriciees : Berg I, de ta 
naissance à la création de Wozzeek (1885-1925) : vers 
10 h 30, Wozzeek ou l’opéra révélé ; 12 k 10, Le temps du 
jazz : te jazz en France ; 12 il 30 Concert : œuvres de Pas- 


ites de Scartatti, par Scott L 

solistes : œuvres de Beethoven, Bartok, par Laurent koreia. 
violon, et J. Efflam Bajozet, piano ; 15 h. Les après-okfi de 
Franeè-Musiqae : Lola Bobesco, violoniste :4 16 b. Suzanne 
Dauco interprète les airs du répertoire français ; à 17 h, Vla- 
dimir Horowitz ; 18 h 2, Las c hau la de ta terre ; 18 h 30, 
Jazz d’sojnvdliui : où jouent-ils?; 19 h 10, Spirales ; 
20 h 4, Avant-concert. 

20 ta 30 Concert ; Acis et Galathée. de HacndeL par les 
Arts florissants, dir. W. Christie. soL A. MeOoa, M.- 
C. Vailin_. . . 

22 h 30 Les soirées de Franw-Mnstque : Aimiez- vous 
Bach ? Willem Mengelberg ; à 23 h 5, Jazz-club. 




C 
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COMMUNICATION 


APRÈS LA DÉMISSION DE M. SERGE MOATI 


M" Langlois-GIandier cumulera les postes 
de président et de directeur général de FR 3 


M M Janine Langlois-GIandier, 
choisie par la Hante Autorité de la 

communication audiovisuelle pour 
succéder 1 M. André Hofleaax à la 
tête du FRJ. assumera les fonctions 
de président et de directeur général 
de la chaîne. Elle a annoncé cette 
décision lundi 21 octobre,. lors de la 
passation des pouvoirs entre M. H(d- 
teaux et elle-même. Depuis trois ans, 
FR3 était dotée à la fois d'an prési- 
dent et d'un directeur général, 
M. Serge Moati. M” Langlois- 
GIandier prend donc le titre de 
PDG. 

M. Moati - qui vient de démis- 
sionner (le Monde daté 20-21 octo- 
bre) - avait lui-même préconisé le 
cumul des deux fonctions — comme 
c'est le cas sur les autres chaînes - 


car leur disjonction, estümait-0, est 
source de conflits. 

M. André HoUeaux — qui réintè- 
gre le Conseil (l'État - a d'autre 
part & la même occasion, dressé un 
bilan de la direction de la chaîne. Q 
a insisté sur « l'Importance des 
investissements effectués pendant 
cette période - et notamment 
l'équipement en caméras à magné- 
toscopes incorporés » et aussi sur 
« ta liberté de l'information ». O a 
émis le vœu que « le gouvernement 
se penche davantage sur le pro-, 
blême du financement de l'audiovi- 
suel public », et a regretté que les 
• sociétés régionales de télévision, 
dont la loi au 29 Juillet 1982 sur 
l'audiovisuel prévoyait la création, 
n’aient pas vu le jour ». 


TÉLÉVISIONS PRIVÉES 
Les mystères de la tour Eiffel (suite) 


Les mystères de la tour Eiffel 
(le Monde daté 6-7 octobre) conti- 
nuent de troubler le lancement des 
télévisions privées. • Nous n'avons 
aucun problème avec la Ville de 
Paris pour placer sur la tour les 
nouveaux émetteurs ». affirmait en 
substance, le 7 octobre, M. François 
Schoeller, président de Télédiffu- 
sion de France (le Monde du 9 octo- 
bre). « Les négociations vont com- 
mencer », répond, le 18 octobre, 
M. Jacques Chirac. Et le maire de 
Paris, qui contrôle 51% de la 
Société d'exploitation de la tour Eif- 
fel. précise ses conditions : la sécu- 
rité des installations, la priorité à 
l’émetteur de la chaîne locale et la 
révision des tarifs de location. La 
partie ne fait donc que s'engager 
entre le président de TDF — qui a 
reçu de pressantes consignes pour 
accélérer la mise en place des nou- 
velles chaînes - et M. Chirac, qui 
ne souhaite pas voir le paysage 
audiovisuel transformé avant mars 
1986... 

Plusieurs problèmes restent en 
suspens. Pcut-on installer avant 
Noël les équipements nécessaires à 
la diffusion des nouvelles chaînes ? 
Est-il vrai qu’une des trois fré- 

a ncnces disponibles & Paris est ren- 
ne inutilisable par le radar aérien 
de Brétigny? Les émetteurs de 
moyenne puissance, proposés par 
TDF comme solution provisoire, 
permettent-ils de desservir dans de 
bonnes conditions les dix millions 
d’habitants de la région parisienne, 
quel que soit l’âge de leur télévi- 
seur? A ces questions, les réponses 
des uns et des autres sont toujours 
contradictoires. 

Restent deux certitudes. Thomson 
n’a pas encore reçu les caractéristi- 
ques concernant ces nouveaux émet- 
teurs parisiens, ce qui laisse penser 
qu’â TDF le débat technique n’est 
pas tranché. Le groupe industriel, 


• M. Alain Aimeras, nouveau 
PDG de la Société aveyronnaise 
Centre-Presse. - M. Alain Aimeras 
a été nommé PDG de la Société 
avevronnaise Centre-Presse, â 
Rodez (Aveyron), en remplacement 
de M. Henri Dell Duchon-Doris, 
décédé le 24 septembre (le Monde 
du 27 septembre) . Agé de cinquante 
et un ans, M. Alain Aimeras a 
exercé des responsabilités dans la 
firme Helvetù, puis au commissa- 
riat général au Plan. No mm é direc- 
teur général de l’Union des annon- 
ceurs en 1971, il quitte ce poste en 
avril 1985 pour entrer à Centre- 
Presse, avec les fonctions de direc- 
teur général. 


qui a enre g istr é en mars dernier (1) 
une précommande pour une soixan- 
taine d’émetteurs de télévision, 
estime toutefois que le matériel pari- 
sien peut être prêt avant Noël. 
Enfin, la Ville de Paris et TDF ne 
sont pas d'accord sur le montant de 
la location de la tour Eiffel. A la 
Ville, on estime que les 600000 F 
actuels par an sont on tarif de ser- 
vice public et que la logique com- 
merciale des nouvelles chaînes justi- 
fie une sensible augmentation. A 
TDF, on fait valoir que cette aug- 
mentation grèverait le budget déjà 
lourd des candidats aux réseaux 
multivoies. 

.La tour Eiffel, noyau du réseau 
d’émetteurs français, n'a pas fini de 
faire parler d'elle. 

J.-F.L 


(1) Donc bien avant la décision poli- 
tique du conseil des ministres du 31 juil- 
let, et même avant la remise au premier 
ministre du rapport de M. Jean-Denis 
Bredin. 


«TELEPHONE ROUGE i 
POUR LES JOURNALISTES 
EN PÉRIL 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) vient de met- 
tre en service â son siège de Genève 
un « téléphone ronge » (# hot 
line •) pour les journalistes en péril 
sur la planète, particulièrement sur 
le théâtre des «conflits armés ». 
Cette idée avait été lancée lors d'un 
séminaire organisé en avril an Mont- 
Pèlerin, près de Vevey (Suisse) , par 
le CICR et des organisations inter- 
nationales de journalistes (le Monde 
du 11 mai). 

La nouveauté est que la Croix- 
Rouge peut désormais être saisie 
non seulement par les familles des 
victimes, mais par les responsables 
d'organes de presse.^ Le CICR, indi- 
que un communiqué, peut être utile 
« dans la recherche des disparus, 
dès la notification de capture ou 
d’arrestation par l'autorité déten- 
trice », dans - l'enregistrement des 
informations fourmes et leur trans- 
mission aux familles et organisa- 
tions professionnelles concernées ». 
dans « l'échange de nouvelles entre 
le journaliste détenu et sa famille ». 

La Croix-Rouge met à la disposi- 
tion des rédactions un dépliant expli- 
quant les possibilités et les limites de 
l’intervention de l'organisation en 
faveur des journalistes. 


A VOIR 


Noir et blanc 


La voici donc la première 
«soirée» fabriquée en région. 
C'est FR 3 Limousin-Poitou- 
Charentes qui inaugure le genre. 
L'émission, prévue d’abord ta 
16 octobre avait été déprogram- 
mée en raison de ta {Fève Ai 
9 octobre qui en c omp r o mett a it 
l'enregistrement. « Domino- 
Domino » fait partie de ces initia- 
tives voulues par Serge Moati, 
directeur général (qui vient de 
démissionner) et Bernard Mou- 
nier, directeur des programmes, 
qui marquent l’imbrication de 
plus en plus grande des stations 
régionales dans ta réseau natio- 
nal (et inversement). Ainsi, un 
mercredi par mots, c'est une sta- 
tion qui conçoit et fabrique, pour 
le national, la soirée variétés, 
sous la responsabilité de Jean- 

Lotis Fouiquier, conseffler artisti- 
que de la chaîne. 

A FR 3 Limoges, on est 
content bien sûr de l'expérience, 
bien que ce ne soit pas la pre- 
mière. FR3 limogea a déjà réa- 
lisé des « télévisions du matin » 
pour le national, au moment du 
Festival de la BD h Angoulême en 
janvier 1985 par exemple (1 1 % 
d’écoute, un succès pour le 
matin) ou le Festival Ai « polar » 
en mars 1985 (3%). Mais cette 


fois, la station se lance à une 
heure de grande écoute. 

Jean-Pierre Porter et Chris- 
tiane Jolivet - respectivement 
directeur régional et directrice 
des programmes - ont travaillé 
sur le thème de la francophonie. 
Ils ont « t radui t » en variétés le 
thème du festival qui se tient en 
oe moment à Limoges, un festi- 
val réunissant les expériences 
théâtrales du Québec, du Magh- 
reb, de la France et de l'Afrique 
noire... Montrer du théâtre à 
20 H 35 leur paraissait difficile- 
ment concevable - guerre 
d'audience I - Jean-Pierre Bot- 
tier et Christiane Jofivet ont fait 
enregistrer une pièce du roman- 
cier, écrivain et metteur en scène 
congolais Sony Labou Tansi, la 
Rue des mouches, mais on la 
verra plus tard. Pour l'heure, ils 
ont prévu une fSte an musique, 
noire et blanche, .« Domino- 
Domino», réalisée par un profes- 
sionnel de Paris, Jacques Samyn, 
avec des stars de la francophonie 
venues des Etats-Unis, des 
Antilles, du Maghreb et d'Afri- 
que. 

CATHERINE HUMBLOT. 
ir « Domino- Domino » , mercredi 
23 octobre sur FR 3, 20 h 35. 


LE CARNET DU M*aêt 


Naissances 


- M. et M" 6 Nofl A LLAJRE 
et M. et M» Jacques LICEITE, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur petit-fils. 

Séria, Yan, 
le 20 octobre 1983, â Parie. 


- Piètre et AnmsChristine 
LEMBEYE. 

Sylvain et Augustin, 

sont hftnrmx d’annoncer la naissance de 

Victor, 

fc 10 septembre 1983. 


- Agnès, Richard SXNDïNG 
et Alexandre, 

ont la joie de faire part de la naiaaance 
de 

Charlotte, 

k 7 octobre 1985. 

27, Ovre Bcrgsvingen. 
TOOOTraodbeim (Norvège). 


Mariages 


- M. et M“ Jacques PONS, 

M- et M" Bernard DUMAS, 
sont heureux de faire part du mariage 
de leurs Bnfanm, 

Isabelle et Jean-Marc, 

qui sera célébré k samedi 26 octobre 
1983, à 16 heures, en l'église de la 
Madeleine (Paris-S*). 

7, nie Royale, 

75008 Paris. 

Il, quai Paul-Bcrt, 

37100 Ton». 


Décès 


— On nous prie d'annoncer le décès 
k 20 octobr e 1985, dans sa soüante- 
detnüèmc année, de 

Pierre BLETON. 
ancien déporté résistant, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guérre 1939-1945, 
médailk de b Résistance, 
croix du combattant volontaire 
1939-1945. 

Les obsèques religieuses amont Ben 
k 23 octobre, à 14 heures, en l’église 
Notre-Dame de Versailles. 

De k part des famïlks Bkton et 
GeofTrian. 

Cet avis tient lieu de fairepart 

67, boulevard Beau ma reliais, 

75003 Paris. 

7, rue dn Cokoel-Ondot, 

75012 Paris. 


— Les présidents 

et les conseils d'administration de la 
société Fïnacor, 

Etablissement financier, de la Société 
financière du Cambodge, établissement 
de crédit de la Société financière 
d* administration et de gestion Fïnag, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

Iwif tmriw» «iliwiliiMT rtwir »f it yvnl 

Pierre BLETON. 

La obsèques auront lien k 23 octo- 
bre, A 14 heures, en l'église Notre-Dame 
de VemaQlcs. 


- Noos sommes priés d'annoncer k 
rappel â Dieu, k 15 octobre 1985, dans 
sa qustre-vingt-deoxîènie année, de 

M. Pierre BOREL, 

ancien directeur 
dn Matériel téléphonique. 

Les obsèques mt en Deu le 18 octobre 
1985, en F église Notre-Dame de Boulo- 
gne, sa paroisse. 

De b part de 
M* Sylvie Bord, 

M. et M 1 " Bernard Mükn, 
scs enfants, 

MM. Bert ran d, Gu fl b uu ne et Hugues 
Mfflot, 
ses petits-fils. 

100, avenue J.-B.-Clénicnt, 

92100 Boulogne. 

127, avenue J.-B.-OSmem, 

92100 Boulogne. 


- Le Mans, Mayet (Sarthc) . 

Max BOYER, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien conseiller de la République, 
ancien président 
du conseil général de la Sarthc, 
ancien maire de Mayet, 

est décédé k 17 octobre 1985, dans sa 
soixante-seizième aimée, entouré de 
restitue générale et de Tafilection des 


M- Boyer, 

35, rue d’Auvray, 

72000 Le Mans. 


- M-° Jean Bracquemood, 
ses enfants et petits-cmuita, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M- Jean B RACQUEMOND, 
premier président honoraire 
do la cour d'appel d’Orléans, 

survenu k 18 octobre 1985, daim m 

Mjrantiv tf BTih iii! »nnfr* 

Les obsèques ont eu lieu dans son vil- 
lage natal de Huétrc, dans ta plus stricte 
intimité familiale, selon »a volonté. 

Une messe sera câébrée, le jeudi 
24 octobre, â 11 heures, en l'église 
Saint-Laurent, place Saint-Laurent. 1 
Orléans. 


- M. et M« André Goret, 
leurs enfants et pctte-enfants, 

M"* Geneviève Coret, 
ses enfants et petits-enfants, 

M" Florentine Motas Angdet, 
sa gouvernante. 

Et toute la famille, 
ont ta grande tristesse de faire part dn 
décès de 


M. Georges CORET, 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, 

officier de ta Légion d'honneur, 


leux père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

survenu k 19 octobre 1985, dos sa 
qaatRHringt-treizièine année. 

La cérémonie rcfigjensc sera c éléb r ée 
le jeudi 24 octobre, à 1 5 h 30, en l'église 
de La Houssaye (Sonc-et-Marne). sui- 
vie de Pmhnrnatioa dans k caveau «te 
famîn» 


23, rue ScbefiTer, 

75016 Paris. 

26, me Rochechouart. 
75009 Paris. 

3 bis. me Signent, 
13100 Aix-en-Provence. 


— M“ Jeanne Dairieo 
et sa enfants, 

M- et M** P. Dairieu 
et leur» enfants, 

ont k profonde tristesse de faire part du 
décès de 


Fortuné DAIRŒN, 
chevalier de Tordre du M&ite, 

survenu k 13 octobre 1985, à Saint- 
Denis (La Réunion), dans sa soixan- 
tième amée. 

Les obsèques ont es Ben k 20 octo- 
bre, & Saint-Demi. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

25, nrc delà Bourdonnais, 

Saint-Denis (La Réunion). 


- M“ Henri Détint, née Ariin, 

' M. et M^Jean Dériat, 

M. et M“* Obvier Dériat, 

M. Emmanuel Dériat, 

M. et M“ Pierre Maton, 

Virgüe et AUnn Dériat, 

Grégoire et Virginie Martin, 
font paît du décès de l'ingénieur général 
de l'air de I n chose, 

Henri-Jean DÉRIAT, 
ancien élève «k l’Ecofc polytechnique, 
ancien élève 

de l’Ecole nationale supérieure 
«ht génie maritime, 
ancien élève 

de l’Ecok nationale s u périe u re 
de Taéranautique, 

I Sproi d*lw»iMenr T 
médaille de l’aéronautique, 

survenu à son k 17 octobre 

1985, dans sa quatre-vingt-septième 
année. 

■ La obsèques religieuses an! été célé- 
brées dans la plus stricte intimité, i 
Saint-Gcrmain-de-Salles (03), le 
19 octobre 1985. 

Satan k volonté du défunt il a’ft pas 
été envoyé de faire-part. 

43. rue de Couredks, 

75008 Paris. 


- René Dupancbel, 

Philippe, René, Pierre, Denis, 
Françoise et Jean-Louis Duponchd, 

Le docteur 

et M“ Gabriel Vigoureux, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M** Bernard Caffliaa. 
km» enfants et petite-fille, 

M-ct M“ Paul DuponcheL, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M 1 " Jean Duponchd, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Blanche Raynal, 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. RenÉ DUPONCHEL, 
conseil juridique en droit des sociétés, 

«pie Dieu a rappelé & lui, k 20 octobre 
1985, i rage de ci nq uant e -sept ans. 

La cérémonie religieuse célébrée k 
m ercr edi 23 octobre, à 10 h 30, en 
T église Saint-Denis de Vancressan, sera 
suivie «k l'inhumation an cimetière As 
Saint-Thierry (Marne) , vers 16 bernes. 

NI QeUrs rri couronnes. 

Cet ans tient Beu de fairepart 

39, rue Raymond-Poincaré. 

92420 Vaucresson. 


— Jean Fleury, 

Catherine et Jean-André Daadeux 
et leurs enfants, 

Joy et Jean-Marc Fkmy 
et leurs enfants. 

Aime et Jacques Tassel 
et leurs enfants, 

Bernard Fleury, 

ont k tristesse de faire port du décès de 


Jeu FLEURY, 

ancien sénateur des Hants-de-Seixtf, 
officier de k Légion d'honneur, 
croix de guêtre 1939-1945, 
médaille de ta Résistance, 
officier dans Tordre 
dci’Einpîrebriîanaique, 


survenu k 20 octobre 1985, eu son 
domicile, dans sa qnatre-vingt- 
cânquïètte année. 

Le service religieux sera oSébré le 
mercredi 23 octobre, & 11 heures, en 
l’église de La NorviDe (Essonne), suivi 
de l’inhumation dans le caveau de 

famîlW 


Cet ans tient Ses de fUra-put. 

14, rue Pasteur, 

91290 La NomUe. 

(Mto8JoBK 1901 1 BeorgMWmtHkia' 
«k-Stifl •), ton Fleury, mmo 4Bw di r&ok 

Pwte. chef daseniicw tecJwiqt*a de Rvtio- 
France et directeur général de RijBo-Seigcin. J “ 
1927 * 1939, data à laqûtek I «sff pris 
mnuna nd e men* (tes tww m h ri aea ndb «tas 
dn troupe* Ai Levant, i.Beyrautti. Omæ 
tsur on Francs des communietriont wSo t 
destina avec Londres de 1942 è 1943, chef 



fonction* (te Créera» de h sodétf T*X®“** 
(1946-195 IL pute de gérant «tel» Sorféritegé- 
rienne des accomutatns étactriqua* fa partir de 
19621, uOb da dreewr général da ta Spirite 
d'équipement électrique Dary fh vaste ds 
1957L Bd constater mmopta «te N otaSy 
sutSm an 1947, davecw |MW 


irain an 1868, 1 msoficteapa 
ment de son mandat an 1977, «« comms > 
n'avait pas snttiritf an 1973 catv «taso nman- 
det da conta* général du canton de N«u*y 
Non! mTI dfcwtaft députe 1967. Sfemsts- da la 
Sema Tl 95 1 - 1 952L consteller defU mon tran- 
çatea 0962-19581 dont è fut taoa-prfedent 

pendant te danâèm année da son irançtet. Jwn 

rüuy toit menu sa Sens* en 13 62, en sa 
quanti de suppliant da Jacquaa Maratts, 
nonxni rriniana dee postas et téMccnniiwca- 
tiana. Inscrit au groupe UMR. chwami UOR, è teé- 
qh jusqu'au renouv alternent de sapten*™ 
19 rTSUta i tequtfa B ne sa rtotono 
Vïoa-pré*jdeitt de II commisakai flénatOfâée ___ 
affairas cteturalha, i avait *é «<|to .4 | 
cona tei da atavsBtenca de h RatfiocfilTuM»- 
tâMvisian fr ançaise et représentan t du Sénat 
auprès du n ahte tt a che i gé de nnformat iqn 
(1964L manda s de la mteaion _aénatwtete da 
romr OS7U n*nta» da te 


- Les familles Lambert, 

Frafstinet, 
ct T i cn t ti ri a , - 

pl pmttj prt h l U l IlfMlf» 

et azrière-petft-fîls, 

ont ta douleur de faire part du décès, 
survenu k 17 octobre 198S, de 

M. Jeun FRAISSINET, 
ancien receveur des domaines 
de la vilk de Conuiègne, 
décoré à titre mi&tan'e 
de la Légion (Tfammeur 
et de la croix de guerre; 1 914-191 8. 

Une cérémonie refigieuse a eu fieu fc 
lundi 21 octobre, à 15 heures, en Fégfise 
Saint-Germain de Compiègne. 


- Pkrre Weyfand, 
sonfik, 

Geneviève Weyiand, 

Patrice. Jcr ;t-Philippc et Jean-FSene 
Weyiand, 
sapetitB-âK 
Maridle Sahran. 

Bernard, Claude et Philippe Guettât; 
La famine Neveu, 

Ses amies intimes. 

ont fa douleur de fairepart du décès de 

M- Lucie GUErnER, 
née! 


survenu le 11 octobre 1985. 

Le service re&gkux a été célébré dans 
l'intimité eu l'église SaintrPkrre «le 
Chaillof , â Paris. 


— Nous apprenons te décès de 

Thérèse GUTITON, 
journaliste au Figaro. 

survenu à T3ge de scixaûte ans, après 
une langue et daukwréaae mhiSe. 

. [ThéràiiB Gojtton toit antrét «a Hgma an 
1953 comnw stinodactvknaptie. B> y fin 
mm sa cafrike après avok M nommée ridao- 
triea an 1959. SpodaBto d'abord dans réduca- 
tioa sous te boutotts do Jam Papüfon pus ds 
Cbudo Gambtez. alla cona a cro par h mita un* 
part i mpor ia n ia da aon activité eux «tuadona 
camfcw et i te formation proha- 


teonntete. S*pt caotr métiers eekm un» goûts, 
écrit avac YVac Banaud, an est la traça.] 


— L'Education nationale â deuil, 
décès de 

M^Suau —e 

HERMNIERE-LEBOT, 
inspectrice 


de finrinreil e, 

présidente fondatrice de TOMEP 
(Orgamsation mondiale 
de Té du ca t ion présedaire) , 
c om ma n deur de la Légion d'honneur, 
commandeur (te Tordre 
du Cèdre du Liban. * 

Elle était née k. 1* mais 1893, i 
Paris- 18*. 

Elle a été inhumée k jeudi 17 octobre 
1985 dans son caveau fanrifeil sdon sa 
dernières volontés exprimées chez 
M* Jean Buhlmann. notaire & Montfort- 
L’Amauzy. 


- M" Jean Rlbood, 

M. etM“ OuistaplieRiboud 
et Jeun enfants, 

ont ta douleur défaire part du décès de 
JeanRIBOUD, 

survenu te 20 oct o bre 1985, dans su 
sorâanresmèmeaimée. 

La obsèques auiaut Eau dans Tûrti- 
nûté. 

Une messe sera célébrée k vendredi 
25 octobre, à 17 heures, es Pégliae 

Saint-Françbta-Xavier, 12, place du 

Présidcat-Mithanard, A Paris-7*. 

54, avenue de KcteuO, 

75007 Paris. 


ienra enfenti et petitKaf»®*». 

ûqe h douleur de fi*^ put du décil de 

M. EU» REÇUSSE, 

leur père, grand-père, arrière- 
graad-père, onde, grand-oncle et 
amèrfrgtnxl-cBde, 

anrvena te 9 o ctobre 1985. i fSgB «le 

qMtro-nagHfixans. 

La obsèques on et* heu ksumeçB 12 
octobre, i l'église Saint-Martin de 
Troyes. 

2. boulevard DanmA. 

10000 Troyes. 

«aosdeCSmjy », 

21200 Beatme. 

L square Fastin-Latiwr. 

78150 Le Ghouay- 


JeauRIBOUD, 
sou préstdemrdirectear gün&al 
de 1965 i 1985. 

(Lire le Monde du 22 octobre. ) 


-M. a M" 1 Jacques Rioosse, 
leara enfants et petitt-enfants, 
M. et Claude Bouchard, 
leurs enfants et petits-cafenta. 
M.et M— Alexandre Charron 


— On mes jak tfannoncei k décès 
de 

M. Max WELINSKL 
docteur en médecine, 
surven u fc 20 octobre 1985, à Paris-14*. 

La ob&èqnes attrBOl Beu fc jeudi 
24 octobre 1985. 

On se réunira à 1a porte principale du 
cimetière parisien de Bagneux, h 
10 h 45. 

De Im part de 
-.-Son épouse, 

Sesenfiunx, 

Et de toute ta fsjnüfc, 

. CetavistieMltendc firire-part: 

• RgMfrigmentt 

- M. et M“ Bernard Beufredî 
et leurs enfants, 

M. a M* Re né Bctffredi 
et bats enfants, 

M. et M-* Jacques Benfredj 

et teura enfants, 

Frédéric et Patrick Benfiredj, 

La f émûtes MoraD. Sanigoa, Kalifa, 
Boukala, Cohen-S aimou. Beafredj, 
Cbemta, Safranï, 

r emer cient tous kms parents, amis et 
alEés'de la en m p w to et da marqua 
d'amitié quHs leur ont apportées h 
Toccarion du décès de leur chère et 
re grettée mère, graod-mère, sœur et 

pmntg, - . 

. VlvhneBENFREDX, 

née Merefi, 

ravie à Thffection «tes siens, k 15 aat* 
hro 1S«5, à T*ge de soixaiilehnit ans. 

96. b«»kard Vktoc-Hugo, 

92200 NettiUÿWScâne. 


- M. et Jean Servais, 

M*“ PterreFricand 
et leurs enfants, 

remerdent tous ceux «pii leur «ait témoi- 
gné leur sympathie lacs du décès de 

Marc SERVAIS, 

' 

Laure FRICAUP-SER VAIS. 

Anniversaires 

— Il ya trois ans, dans ta unit «lu 22 
au 23 «xâobref 982,m0oAit 

Efisabeth WEINER. 

Ceux qu» Pont co n mte et aimée se 
souviennent^. 


Avis de messes 

- Une messe sera cflébrée samedi 
26 octobre 1985, i 10 heures, à Saint- 
Gcrmain-f Auxerrois, pour le repos «k 
Famé do 

M- Michel DRUCKER, 

□éc Germaine RosacS^ 

décédée k 12 octobre 1985, dans sa 
quazreriugt-sbtidme année, à Tabbxye 
Notr&Dame-de-Fidélité, i Jonques 
(Bcnchea-«is-Rh&ne). 

Delà. part de 
M. Mk*d Drucker, 

Dé sa en f an t s . 

De ses petits-enfants, 

•s Et des familles Rossct, Rémon, Driea. 


13490 Jonques, 

43. roc Hartebise, 
60200 Compiègne. 
14, rucCborou, 
75009 Paris. 


- Une meaac sera célfiïrte à ta 

i0i£^Dfl8VB do 

M. Marcel SASSUS, 

k samedi 26 octobre, à'Il heures, en 
régime Sainte-Marguerite du Vésinet 


. Messes anniversaires 

— Tj-y a m an ttinp» xnBPtte 

Pascale OGIER, 

- née PUscafc Nkefaa, 

quittant tes riens et sa amjs à Tige de 
vmgtrcmqana. 

‘ EDe reste rivante à*** ta pe ns ée «k 
ceux qui Tout comme ci aimée. 

Une messe sera dite è son intention i 
Têglise Saint-Pfcrra de ChaîUot. le 
23 octobre 1985, à 17 h 30. 



• * Gravevil 

depuis 1840 

.- CARTESDE VISITE, 

invitations 

to distinction 

d'une gravure traditionnelle 

mrnnm àêfartemad “Sociaa" 
pew tartes et papiers à lettres ' 
dehdkqna&fé 

Aldkt: 47, Passage des Panonaas 
PARS V TSL42J6.94^8-4SJ»J16A5 





23 


"" ' vj • * 

, . 1 4v. 

•< - . ...*"', r*.* 


L. 1 î .- ^ 


* - *■_- 


: :;v* 


*■ ktaa 

• « ".T 

-i- •' ««;• 




•'* * 4 u 


LES GRANDS RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI 

« 

Les carrières 

de la. gestion et des finances 


JfelÜ&dte s'attache, à intervalles réguliers, 
à explorer les carrières nouvelles 

offertes aux jeunes cadres dans quelques secteurs de pointe. 
Le II septembre , les carrières du marketing et de la vente; 
aujourd’hui , celles de la gestion et des finances ; 
le 12 novembre , les métiers d'ingénieurs 


COMMENT FORMER LES GESTIONNAIRES DE DEMAIN? 

L’Université relève le gant 

M gLQS que tout, V ensei 
// r mon de la gestion c 
- -O- suri le succès de l’i 




Pensdgne- 
i a as- 

J’inva- 

sian Japonaise et ouest-allemande 
sur notre marché. » Non, ce n’est 
pas on chef d’entreprise parisien qui 
parie ni une tète pensante dn secré- 
tariat d’Etat aux universités. Ces 
propos alarmistes sont d’Edward 
Wrapn, é minent professeur de Tuni- 
verâti de_. C h icag o. Eh ouï, les m> 

ventems de Harvard et de la Colum- 
bia University versent dans 
Tautocritiquc, les pfonmeraaant tra- 
versés de dômes et dTintêcrogations, 
Alors, dans l'Hexagone, où ks ma- 
nagers « mari e in USA» ont long- 
temps servi de modèles, où en 
wnunewKHW ? Comment l'appareil 
de fo rmati on de nra ' gestionnaires 
s'est-il adapté ? 

En France, renseignement de la 
gestion, c’est rhistôire de vieilles 
dames et de jeunes loups. 

Les vieilles dames : les «grandes 
écoles », celle qu'on intègre après le 
sprint de la classe préparatoire i no- 
tamment HEC, la centenaireiTES- 
SEC, ou Snp de COh née an daxtt dn 
siècle. Fortes de leur expérience - 
et de leurs capacités de renouvelle- 
ment, — ks vieilles «famag régne n t 
encore. 

Les jeunes loups : les fifières-um- 
msztaires qui depuis trente ans es- 
saient 'de s'imposer et qui poussent 
des coudes pour assurer leur place. 
En 1956, c’est la naissance des 1AE 
(Instituts d'administration des en- 
t re prise s , tmîsième cycte). En 1965 
vokâ ks IUT (Instituts universi- 
taires de technologie, formations 
courtes en deux ans) et dans ks an- 
nées 70 ks maîtrises I finalité pro-, 

faanwmrile 

En matière de gestion, TUmver- 
sîté a fourni un effort sans précé- 
dent, aiguükmuée par la nécessité de 
sortir ses étudiants de Tonnère de 
formations honorables, mais « inven- 
dables » sur le marché de remploi. 
Résultat de ce coup de coŒer : une 
palette de diplômes, de filières di- 
versifiés. Ce sont, pour te deuxième 
cycle, ks maîtrises de sciences et 
techniques, finances et comptabilité, 
ks maîtrises de science de gestion, 
.les d'informatique appli- 


Face aux formations sûres et éprouvées 
dispensées par les grandes écoles 
traditionnelles, les universitaires ont mis 
-en place de nombreuses filières nouvelles 
qui s’efforcent de répondre aux nécessités 
changeantes du marché. 


quée à la gestion des e n tr ep rises. 
Four k troisième cycle, ks DESS 
(diplômes d’études supérieures spé- 
cialisées) aux contenus de plus en 
plus « pointus», -et. ks DEA. (di- 
plômes d’études' approfondies) 
tournés vont la recherche. Et* depuis 
la rentrée, k lancement des magis- 
tères de gestion, qui devraient, en 
trais ans, après un premier cycle, 
fournir un diplôme équivalent de ce- 
lui des grandes écoles. 

Utechnique 
des chasseurs dé tête 

* Ce foisonnement esta k signe de 
la vitalité et de l'adaptation au mar- 
ché ou une richesse de façade? En 
fait, sous des intitulés communs, les 
menus offerts par l’Université cou- 
vrent de grandes . disparités. La 
MIAGE d’ici ne « vaut » pas celle 
de là-bas, la MSG de tdk université 
se vend beaucoup mieux que telle 
autre— La sélection, k ooxps profes- 
soral, ks équipements^.- amant de 
facteurs qui confitibanent lacote du 
dqdflna 

Derrière r uniformité apparente, 
c’est fesprit de compéti ti on qui rè- 
gne de faiL Les étudiants comme ks 
employeurs jonglent avec ks bonnes 
ou mauvaises réputations, ks classe- 
ments régulièrement publiés dans la 
presse spécialisée. On comprend dès 
Ion là tendance de phu en plus forte 
des universîtés à la sélection. 

La faculté de Paris-Dauphine, qui . 
avait innové en la matière, s'est en 
grande partie imposée sur le marché 
gr&ce à cet écrémage. Toujours à 
Dauphine, cette année seuls 26 étu- 


diants ont été pdraûy an magistère», 
sur 400 candidats au départ! 
Jusqu’à présent, ks cri tères de sélec- 
tion des «bonnes» filières universi- 
taires portaient essentiellement sur 
les connaissances. 

Dès Pan prochain, k jury du ma- 
gistère accueillera des profession- 
nels, et, donc, adoptera en partie les 
critères de l'entreprise et des caïd- 
nets de recrutement. En somme, 
« on donnera moins la préférence 
aux forts en thème, et plus aux fu- 
turs chefs », dit Bertrand Girod de 
l’Ain, responsable du Centre de re- 
cherche sur les systèmes universi- 
taires de Paris-IV, l’université 
convertie aux techniques des chas- 
seurs de tète^. 

Côté sélection, les IUT ne sont 
pas en reste. * A leur création, 
beaucoup de gens les . voyaient 
comme une formation dépotoir, au 
rabais.», raconte Henri Tezenas du 
Montcel, professeur et ancien prési- 
dent de Dauphine. « Elles ont mis 
la barre très haut -jet leur cote a 
grimpé vite. »- Inflation : certaines 
universités veulent à leur tour mon- 
ter la boire pour éviter d'accueillir 
ks « recalés » dTUT. D'autant plus 
que, par 'rapport à l’objectif initial, 
concurrencer ks MBA américains, 
les .maîtrises à finalité profession- 
nelle sont encore loin du compte. Et 
ri certaines rivalisent avec les 
grandes écoles de deuxième rang, 
aucune n’inquiète encore les trois 
premières (HEC, ESSEC, Snp de 
Co Paris). Le niveau des enseigne- 
ments est bien sflr en cause, mais 
aussi le niveau des finances : le coût 
d’un élève d'une bonne école de ges- 
tion a augmenté de 50 % en dix ans 


(en francs constants). Dur à suivre 
pour ks universités moins fortunées. 

Et puis on a peut-être créé trop de 
diplômes. Jean-Marie .Doublet, pré- 
sident delà FNEGE (1). est favora- 
ble à une simplification des filières 
universitaires : « La carte des di- 
plômes ressemble de plus en plus A 
un maquis », «tit-fl. « Il faut clari- 
fier a simplifier, pour que les em- 
ployeurs s’y retrouvera. » D’autant 
phu que face aux habitudes, aux ré- 
seaux de solidarité (certains parient 
de mafia), un nouveau diplôme met 
Quinze ans pour s’imposer, entrer 
dam les mœurs de T entreprise. 

Même à Técart reste encan: im- 
portant entre les universités et les 
grandes écries, elles ont suivi des 
évolutions parallèles en matière de 
contenus des enseignements et de 
méthodes pédagogiques. Partout, k 
cours magistral a reculé face aux 
études de cas concrets, aux travaux 
en petits groupes, aux jeux... Dans 
les programmes, trois tendances 
fortes : la générriisafion des stages 
en en tr ep ris es, la volonté d'interna- 
tionaliser renseignement (séjours, 
ériuw^ge*, cours SUT les techniques 
de gestion à l'étranger-.), le recours 
i l'informatique et à la télématique. 
C’est probablement cette dernière 
tendance qui pose k plus de pro- 
blèmes. Un micro par Sève repré- 
sente un investissement lourd, - et 
surtout, certains enseignants assi- 
milent moins vite la culture techno- 
logique que leurs étudiants, préfé- 
rant renvoyer l’usage du micro au 
professeur d’informatique, plutôt 
que de l’intégrer dans leurs cours », 
explique Jean-Marie Doublet 

Trois défis à suivre 

Quantitativement, l'appareil de 
formation répond aux besoins dn 
marché, avec ses quarante nûlk 
étudiants en cours de cursus. Mais 
dam ks dix années avenir, il devra 
relever bris défis. D’abord assurer 
k renouvellement de son corps pro- 
fessoral. Comme pour toutes ks 
sciences appliquées, la gestion 
.•manque de grands chercheurs et 
de grands pédagogues. « La car- 
rière enseignante n’offre pas les 
mêmes rémunérations que l’entre 1 



prise », souligne J.-M. Doublet. 
- Nous sommes confrontés à une 
fuite des cerveaux : les meilleurs 
préfèrent s'engager dans l’entre- 
prise ou partir aux USA. plutôt 
que retransmettre leurs connais- 
sances. » Ensuite faire face aux be- 
soins en matière de formation per- 
manente, qui vont s’accélérer. 
Enfin, réorienter ks enseignements 
vers une formation (dus générale. 

Depuis dix ans, les écries ont 
donne la p r éférence aux spécialités 
« pointues » : d’abord k marketing, 
puis la finance. Aujourd’hui, elles 
veulent privilégier la formation à la 
politique générale de f entreprise. 
« On a formé des supers spécia- 


NICOLAS VtAJL 
listes, explique encore Jean-Marie 
Doublet, incollables dans leur do- 
maine fis se révèlent souvent inca- 
pables de communiquer avec leurs 
partenaires, notamment avec les 
ingénieurs et les techniciens de la 
pro du c t ion. Et. surtout. Us n'ont 
pas une vision globale de l’entre- 
prise, de sa stratégie, de l’ensem- 
ble de ses problèmes. Demain, il 
faudra forma des généralistes, des 
hommes d’entreprise. » 

DELPHINE PINEL. 


(1) Fondation nationale pour Fen- 
soignanen t de la gestion des entre- 
prises. 
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La fin des plans de carrière 


Un trait commun aux diplômés 
de gestion et de finance : 

pour eux, finis les plans de carrière « prédigérés ». 
L’important, c’est de savoir saisir les opportunités. 
Voici quatre exemples de cursus révélateurs. 

ERIC BERTRAND, 26 ANS, 

SCIENCES-PO, SCIENCES-ECO, HEC 

Dès que je m’ennuie, je dégage 

Question diplômes, Eric Bertrand 
fa pas fait les choses à moitié. Une 


n a pas 

licence de sciences économiques et 
F Institut d’études ’ politiques, menés 
de front, puis deux ans de spécialisa- 
tion i HEC, en option internatio- 
nale. « Lorsque je suis entré à 
Sciences-Po. je n avals strictement 
aucune idée de mon avenir, dit-îL A 
tout hasard, j’ai choisi une voie à 

spectre large. » 

A sa sortie tTHEC, 2 s’envole 
pour Mexico, où F attend un poste 
Ha n e k filiale locale de L*OréaL D 
ne signera jamais son contrat. Troos 
jours après son arrivée, F économie 
mexicaine s'effondre, le peso se dé- 
value, et Eric repart pré c ip itammen t 
pour Paris. 

Un peu échaudé par l'internatio- 
nal, il cherche du travail dans le do- 
maine financier, envoie une c en t ain e 
de CV. et entre dans une société où 
0 vend des containers aux particu- 
liers en tant que placement finan- 
cier. » Ça a duré exactement un 
mois, raconte-t-il ; heureusement 
que j’ai reçu d’autres propositions, 
car je commençais à craquer. » 

U dâxùstioattc, et se retrouve à 
vingt-trois m* attaché de direction a 
kCoxnpagnrè financière- de -Sues, 


PASCALE MIRIGAY, 25 ANS, ESSEC-DECS 


BENEDICTE CHEVALIER, 24 ANS, MAITRISE DE GESTION 


Le syndrome de la bûcheuse Tuer les complexes 


sous les ordres d'un HEC « Voilà 
comment on se fait blouser par une 
description de poste flatteuse et par 
la renommée d’un groupe, explique- 
t-fl. C’était un boulot fonctionnel 
pur et dur. la ' routine de holding 
dans toute son horreur. » 

Il entre en contact avec Lue 
Meescbaert, comme par hasard an- 
cien (THEO lui aussi, qui dirige la 
charge d'agent de change 
Meeschaert-Ronsselle. Trois mois 
plus tard, Eric fait son entrée à là - 
charge en tant qu "analyste financier. 
En deux ans; fi est devenu responsa- 
ble du bureau d’analyse. 

L’avenir? Eric récuse la notion de 
plan de carrière : « Je. suis ambi- 
tieux, mais pas carriériste. Je n’ai 
pas de parcours balisé, dis que je 
m’ennuie. Je dégage. » U ne se consi- 
dère pas. comme, un « pur produit 
HEC • : * Je suis" passé là-bas 
comme une flèche : c’est à peine si Je 
connais dix personnes de ma 
promo. » Pourtant, fi reconnaît que 
l'étiquette l’a aidé dans ses recher- 
ches d’emploi. Sa lettre ù Luc Mees- 
chaert débutait par : « Cher cama- 
rade». ‘ ■ 

> MEURE SAHNOtlN. 


Pascale a attrapé le virus des révi- 
sions intensives sur les bancs des 
classes prépa. Sept ans après, die 
n’est toujours pas guérie. Pourtant, 
avec son diplôme de TESSEC et sa 
spécialisation compte-gestion, elle 
avait le choix : banque, gestion 
financière, assurances, contrôle de 
gestion, dans n’importe qudk entre- 
prise avec 130000 F par an au 
démarrage. 

Pourquoi diable a-t-efie préféré 
gravir ks nombreux échelons, qui 
mènent, en quatre ou cinq ans de 
révisions exténuantes, à Fexpertisc 
comptable ? « Je ne suis pas maso, 
explique-t-elle, mais à la sortie de 
V école, je n'étais pas mûre pour 
dutisir ma voie » Elle a choisi de 
débuta- dans l’audit, un excel len t 
poste d'observation des entreprises 
et une formation de terrain idéale. 

Hwmt ]e cabinet d’audit qui 
l’emploie, tout k mande suit plus an 
moins 1e cursus expertise comptable. 
«Du coup, je me suis sentie entraî- 
née par la saine émulation du 
bureau. Sans compter que la France 
est gravement déficitaire en experts- 
comptables. Pour ceux qui parvien- 
nent au bout de ce marathon, c’est 
un Job fantastique » 

Passant ses journées eu mission 
dans .les entreprises, aux quatre 
'coins du pays. Pascale emporte dans 
ses bagages ses livres de gestion, et 
sa journée de travail terminée, se 
met i réviser ses certificats. Elle y 
passe, également week-ends et 
vacances. «Bien -ne dit que firtti 
jusqu’au bout, dit-elle. Je com- 
mence à avoir une petite idée du 
type d’entreprise où f 'aimerais tra- 
vailler. Je ne crois pas qu’on puisse 


la sortie de l'école : 


Son rêve, expert-comptable ou 
non, c’est de gérer des créateurs : 
* L’imagfnation fonctionne mieux 
dans une structure financière saine 
IM jour ou l'autre, je fend de la 
gestion de mode, de presse ou de 
cinéma. » Un jour ou Fautre ? « Je 
reste en réserve pour le moment. 
précise-t-elle. J’ai déjà été contactée 
par des chasseurs de têtes, mais il 
est encore trop tôt pour quitter mon 
perchoir.» 

P. S. 


« Par rapport aux lauréats des 
grandes écoles, les universitaühs 
ont un avantage : leurs complexes l 
Ils ont plus de choses à prouver, ils 
sont plus, souples, plus adapta- 
bles. » Tel est l'argumentaire com- 
mercial de Tandon président de 
l’université de Dauphine, qui 
«vend» ainsi ses diplômés. 

Les intéressés s’y retrouvent-ils ? 
• Moi, je n'ai jamais eu honte de 
mon origine universitaire ». répond 
Bénédicte Chevalier, vingt-quatre 
ans, fraîche émoulue d’une maîtrise 


PHILIPPE MOUGEOLLE, 26 ANS, IUT DE BORDEAUX 

Ne jamais croire 
que c’est gagné 


A la sortie de 1TUT, Philippe 
Mougeofie n'avait pas trente-six so- 
lutions pour débuter sa carrière. 
■ Soit je rentrais dans une banque à 
un niveau subalterne, pour monter 
peu à peu par le jeu de la promotion 
interne, soit Je devenais, comme la 
plupart de mes copains, cadre ad- 
ministratif. visiteur médical, Ste- 
wart ou employé aux écritures, soit 
j’essayais de prendre des risques. » 

H a choisi le risque et s’occupe 
maintenant de conseil financier aux 
particuliers et aux entreprises dans 
un cabinet bordelais, estimant que 
Tapprén ri ssagc de la vente hû servi- 
rait toujours. 

Philippe a débuté dans un cabinet 
immobilier. Il y reste deux ans, 
avant de trouver, par petites an- 
nonces, un vrai poste dans la gestion. 
Responsable de dossiers de prêts 


pour des créateurs d’entreprises, des 
sociétés en difficulté, et des particu- 
liers qui désirent investir, il n’en 
garde pas moins Vcefi sur d’autres 
occasions de carrière. « Je regrette 
de ne pas avoir fait Sup de Co ». 
reconnaît-il. L'enseignement & l’IUT 
est assez limité, ne serait-ce que par 
sa durée. Pour un type ambitieux, la 
solution consiste à bouger très vite et 
. à ne j*«ri»ï* considérer que c'est ga- 
gné. « Il faut toujours se tenir jüêt 
à saisir la chance. » 

La chance, il la conçoit comme 
« le réflexe de mettre le pied dans 
une porte qui s'entrebâille ». Le li- 
vre de chevet de Philippe ? Votre 
carrière, comment la piloter ? For- 
cément ! 

P. S. 


de gestion. Pourtant, elle a « choisi » 
i "université après un échec au 
concours des grandes écoles. « Mais 
je n'allais pas me dévaloriser en 
traînant un complexe Au contraire, 
le fait de sortir de l’université 
m’évite d'avoir à me retrancher der- 
rière une image. » 

D’autant plus que Bénédicte a 
choisi une spécialisation recher- 
chée : finance et fiscalité. Ses voisins 
d’amphi qui ont opté pour le marke- 
ting ou le commercial ont plus de 
mal face aux lauréats des «trois 
grandes». 

Depuis l’obtention de son di- 
plôme. Bénédicte travaille 6 la ban- 
que Worms, affectée i la gestion de 
deux fonds de capital-risque franco- 
américains. Un job décroché sans 
problèmes ; efie avait déjà planché 
sur k montage de crédits financiers 
dans cet établissement, pendant son 
stage de fin d’études. Et elle s’af- 
firme très à Taise dans ce milieu plu- 
tôt masculin et très • grandes 
écoles». 

• Bien que je travaille avec deux- 
polytechniciens, un HEC et plu- 
sieurs INSEAD, je n'ai jamais eu 
moindre problème d'intégration. 
explique-t-elle. J’ai la chance de 
profiter de l'expérience des autres 
et d’acquérir le savoir-faire indis- 
pensable aux financiers. » 

L’objectif de Bénédicte consiste à 
resta* quelques années dans la ban- 
que d’affaires, afin d’app r en dr e A 
« sentir » les sociétés. Inutile de pré- 
ciser que la fameuse aura des 
grandes écoles ne l'impressionne 
plus : « les diplômes ? Ça sert au 
début, pour passer les barrages ! » 

P. S. 
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LES CARRIÈRES DE LA GESTION ET DES FINANCES 


PROFESSIONS DU FUTUR 


Techniciens des marchés financiers 


L’arrivée des spécialistes 


L E matin, 7 h 30 : c'est l'heure 
cm M. X_, spécialiste des 
changes (cambiste), arrive à 
son bureau. Devant lui, une batterie 

impressionnante d’écrans de termi- 
naux électroniques, d'appareils d t 
téléphone et, dans un coin, tout nn 
ensemble de téléscripteurs. Tout de 
suite, 3 reprend le pouls des mar- 
chés et se met an courant de ce qui, 
s'est passé depuis la veille au soir. 

La nuit, en Europe, tout est 
'fermé, mais lai marcha sont ouverts 
en Asie (Tokyo, Hongkong, Singa- 
pour) pour se dore en début de 
matinée, heure de Paris. Toujours & 
Paris, on reçoit vers 14 heure» les 
premières cotations de New-York 
(cinq heures de décalage), qui pren- 
nent fin vers 23 heures, relayécspar 
celles de la côte pacifique (San- 
Francisco) puis a nouveau par 
r Asie, et & l’aube par les places du 
golfe Persique (Bahreïn, Qatar, 
etc.). Comme cm le voit, rien ne 
s’arrête jamais sur ces marchés oh 
on suit le soleil : « Round the world, 
round the cloek » (autour du monde 
et du cadran). Telle est la régie. 

Les écrans des terminaux en gar- 
dent la mémoire, fi suffit de piano- 
ter pour « compulser les pages » et 
consulter les résumés de la nuit. Par 
ailleurs, sur ces écrans apparaissent 
immédiatement les dernières cota- 
tions d'un peu partout, et aussi les 
dernières nouvelles pouvant intéres- 
ser les cambistes, «Tordre financier, 
économique et politique : la balance 
commerciale des États-Unis on 
l'indice des prix de détail en Allema- 
gne, une modification du taux 
d'escompte de banque centrale, des 
résultats d’élections, un coup d'Etat 
quelque part, une attaque aérienne 
dans le golfe Persique, etc). Si 
l'événement est grave ou l’informa- 
tion importante, un «flash» cli- 
gnote. En fait, les cambistes savent 
tout tout de suite, et sont Informés 


les premiers, en temps réeL D leur 
faut donc réagir rite, et dans les 
combinés téléphoniques les ordres 
crépitent, avec des correspondants 
bien connus qne l’on identifie i la 
voix. Des montants pharamineux 
voltigent : * Tu me prends I million 
de dollars (ou 5. ou 10) & 2.65 DM 
(ou à 8,10 F) », au • Tu me donnes 
2 millions de marks ». C’est la sara- 
bande des francs français et susses, 
des livres sterling, des yens et, natn- 
reüement, «les dollars rois. Tout cela 
verbalement, avec con firmati on par 
écrit seulement le lendemain. 

Dans ce métier, 3 faut des nerfs 
d’acier, une grande capacité de réac- 
tion et «le résistance, et beaucoup «le 
«métier», que ttiditjonoèHmaBt 
on apprend « sur le tas ». 

Tributaires de ^électronique 

Depuis quelques années, cette 
profession est engagée dans une 
mutation profonde. Les transactions 
deviennent de plus eu plus com- 
plexes et les opérations se compli- 
quent à toute allure : au com p t a nt, & 
échéances plus ou mains Saignées, 
en options, etc. EDes portait sur des 
produits de plus eu plus élaborés où 
l'on joue des différences de cours sur 
plusieurs monnaies sur plusieurs 
places en même temps que des diffé- 
rences de taux «f intérêt sur un cer- 
tain nombre d’échéances. C’est le 
> trading », qui porte, chaque jour, 
sur un nombre d'opérations telle- 
ment oomplexes que désarmais seule 
l'informatique permet de les effec- 
tuer et de les maîtriser. Les ordina- 
teurs, leurs terminaux et, surtout, 
leurs p ro gr ammes, sont devenus les 
outils techniques d’une profession 
désormais tributaire de râectroni- 
que et des mathématiques. 

En outra, 3 faut fournir aux 
clients (entreprises, groupes multi- 


nationaux, financiers, etc.) 

un service complet de « produits» 
financiers pour placer leur trésore- 
rie, gérer leurs engagements en 
devises (ê Tâchât et & la vente) et 
leur obtenir les malien» finance- 
ments à court, moyen ou long terme. 

Comme on le voit, la profession 
de cambiste a littéralement 
« explosé » et est devenue intedisci- 
plinaire, au point que Us « salles de 
change» des grands établissements, 
avec leurs départements trésorerie 
francs et devises, obligations natio- 
nales et internationales, « swaps » 
options et marchés à terme, occu- 
pent souvent {dus de deux cents per- 
sonnes, avec do formidables ensem- 
bles électroniques dont le coût 
unitaire peut atteindre et même 
dépasser 20 mülians de francs. 

De petits établissements (de vingt 
& cinquante personnes) peuvent éga- 
lement se monter très efficients, 
mais toujours grâce à l'informati- 
que, qui, avec des programmes faits 
sur mesure, permet «rassurer l’enre- 
gistrement des opérations, d'effec- 
tuer les calculs et «le se livrer aux 
imfispeasabks simulations. 

Le résultat est que la formation 
■ sur le tas» et la promotion interne 
sont devenues insuffisantes. 

Les établissements font de dus en 
ph» appel ft «Ses diplômés «le rensei- 
gnement supérieur avec deux 
filières: filière «mathémati- 

que» (Polytechnique, Centrale) et 
une filière • commerciale » (HEC, 
ESSEC, Scicnccs-Po) . En outre, la 
pratique courante de langues étran- 
gères est devenue abMiumeiit indis- 
pensable : l’anglais est le véhicule le 
plus courant sur la planète. 

On voit donc arriver dans les 
salles de change «ai seulement des 
ingénieurs et des diplômés <f origines 
les plus diverses («agro, aéronauti- 
que, etc.) mais aussi des étrangers. 


MBA... TROIS LETTRES MAGIQUES 


Le 


rêve américain 


t £ mythe américain, fy 
// f crois encore. »s En 
\\ 9mm Franco, t’as pas la 
dmit da dire: j'ai réussi dans la 
vie. » e Nous somm e s i l'avant- 
garde du business. » F rançois a 
vingt-deux ans et une maîtrise 
de marketing obtenue en 
Grande-Bretagne. Jean a vingt- 
trois ans. et sort de dnq années 
«f études pharmaceutiques. Leur 
point commun 7 Le MBA (Mas- 
ter’s Degree in Business Admi- 
nistration)... trois lettres magi- 
ques pour désigner le « must > 
parmi les diplômes de gestion. 

Ces «taux Français achètent 
leurs études dans la première 
« business school » américains 
implantée en Europe. Depuis 
septembre, l'université d’Hart- 
ford (Connecticut) dispense ses 
profs et son savoir-faire dans 
une antenne parisienne en plein 
seizième arrondissement. 

Pour sa première année de 
fonctionnement, quatre- 
vingt-dix étuefiants suivent ce 
MBA. Le diplôme acquis «m 
France est reconnu aux USA. 
mais la formation revient deux 
fois moins cher qo'outre- 
Atlantiqua. 

Pourquoi choisir un MBA 7 
Las deux étuefiants ne cactant 


pas leur mépris pour l'enseigne- 
ment dispensé en France. « On 
n'est pas en train de planer 
comme i HEC », (fit F ra n çoi s . 
e Ici. on fait du concret, des sr- 
rmdarions sur ordinateurs. » Et 
Jean de rajouter : e En Franco, 
renseignement unh/erritaim est 
rel ative ment nuL » Ce cfiptâmé 
en pharmacie ne se voyait pas 
€ végéter pendant des armées A 
8 000 F par mois a. Même son 
de cloche chez François, «jui 
considéra que le MBA permet 
d'accéder plus vite (« fast 
traefc s dans le jargon US) s A 
un boulot sûr avec des revenus 
adéquats s. 

Mais <ju' on pensent les recru- 
teurs, les c chasseurs de têtes s 
des grandes entreprises ? 
« MBA est un terme très gal- 
vaudé. Ça veut dira beeucoiqi 
de choses et rien du tout », 
explique-t-on à la BNP, où 9 
s'agit de faire très attention aux 
c simiTr-MBA i. Il y a Harvard et 
quel «tues autres, ensuite on 
f connaît pas ». Chez IBM 
Francs, un MBA ne gagnera pas 
plus d'argent qu'un autre ou 
alors des < peanuts s pour sa 
maîtrise de la langue anglaisa. A 
Thomson, un recruteur n*a 
qu'un seul conseil à donner aux 


diplômés d*HEC, cTESSEC ou de 
Sup de Co tentés per le titra 
américain : «Au nom du dei. 
n'y allez pas I La meilleure 
chose A faire, c'est de se mettre 
A bosser. » 

En revanche, après une expé- 
rience professionnelle, P obten- 
tion cf un MBA peut devenir in- 
téressants. Et les lauréats d’un 
diplôme de gestion sont encore 
plus appréciés s'ils ont com- 
mencé tours études par une for- 
mation technique. Un csup- 
élec s doté d'un MBA. c’est le 
ne c plus ultra pour Phillips- 
France. 

L’ingénieur qui est passé sur 
les bancs d'une école de ges- 
tion semble «f affleura devenir la 
« perle rare » recherchée par les 
grandes entreprises. Mais c pas 
la peine d'avoir le titre MBA », 
pré«âse-t-on chez Thomson, ta 
dernière année «f HEC ou d* ES- 
SEC est aussi une bonne chose. 
Jean le pharmacien était admis 
à r ESSEC. 9 a préféré Hartford 
pour trois raisons : «Les mé- 
thodes d'enseignement, la 
connaissance de la langue an- 
glaisa et. bien sûr, h rêve amé- 
ricain »... 

ÉRIC LEBRAS. 


le tout dans un climat de pénurie, et 
semvent -de surenchère, car on man- 
que de gens qualifie*. 

Pénurie, aussi, dans un autre sec- 
teur en pleine mutation, celui ‘de la 
ooBccte et du tnûement de l'épar- 
gne, à la faveur du «boom» du 
marché des obligations et «le la véri- 
table ■ explosion » de ce nouveau 
produit-miracle que sont les SICAV 
court terne dites de tré so re r ie, 
investies jpriucipatesDcnt en obliga- 
tions, «pu perm ettant aux particu- 
lière et aux e nt rep rise s de placer 
leurs liquidités avec un rendement, 
élevé : près de 300 milliards de 
francs recueillis en trois ans et demi, 
avec plus de cent SICAV et «les cen- 
taines de fonds communs de place- 
ment. 

Pour tout cela, 3 faut des gens 
qualifiés : des gestionnaires, et sur- 
tout des ■actuaires» spécialistes 
des calculs de reixleineiit et d'amor- 
tissements sur les obligations. Avec 
le «boom» précité, la demande de 
tels spécialistes est devenue très 
forte. 

On se dispute 
les compétences 

Aut r efo is , la Caisse des dépôts et 
les compagnies d'assurances exer- 
çaient une sorte de monopole, avec 
deux filières, là aussi : les actuaires 
«le Paris, recrutés chez les potytcch- 
niciens et les commissaïres- 
cootrflleurs «les assurances ; l'Insti- 
tut de science financière et 
d’assurance de Lyon, seule filière 
universitaire. A l'heure actuelle, le 
recrutement continue, certes, à 
s’effectuer dans h catégorie des spé- 
cialistes formés ■ sur k tas» mais 3 
s’étend de plus en plus aux 
diplômés, que oe sait à Lyon ou à 
Paris, où un centre d’études actua- 
rielles a été créé. 

Comme la demande est pins forte 
que l'offre, on se dispute là compé- 
tences. La Caisse «les dépôts, que 
son statut de la fonction pubHqne 
bride fortement sur le plan des 
rém unérations, a littéralement été 
pillée, au profit des agents de 
change, qui offrent un intéresse- 
ment, parfais considérable fan cite 
des chiffres de plus de 1 million «k 
francs par an), des compagnies 
d’assurances, et des banques pour 
kura SICAV court terme. Tout 
porte à croire que ce mouvement est 
devenu i rréversible. On est Ion du 
guichet de banque traditionnel ! 

FRANÇOIS RENARD. 


«Audit» comme «auditeur» 

Pour se mettre le pied à l’etrier 

T” 'AUDIT est rarement 
^ un second job. On 


devient auditeur 
après une grande école. On le reste 
ou on s’en va. » Aldo Cardoso, 
vingt-neuf sua. a- fiûL «a choix : 
rester auditeur. Pour le moment. 

Ecok s up érie ur e de co mm e r c e 
de Paris, études de droit, pois, tout 
eu travaillant, diplôme d’expert- 
comptable : k cursus est élastique. 
Depuis six ans, 3 est auditeur «Âez 
Guy Barbier, k corre sp ondant en 
France d'Arthur Andersen, Tun dei 
ptus importa nts «ahinets d'audit. 

■ Quand vous êtes diplômé à 
vingt-deux /vingt-trois ans, vous 
ites un gamin. Si vous cherchez 
•un job. en entreprise, on vous de- 
mandera d’être un rouage. SI vous 
êtes vraiment intéressé par le fonc- 
tionnement de l'entremise, il faut 
être directeur général H ne faut 
pas river l» Aldo Cardoso s'est 
donc tourné vers Tan dit, convaincu 
«lue « c’est par les chiffres et la fi- 
nance qu’on peut avoir une vision 
globale de l'entreprise ». 

« Le mot auditeur a suivi un cu- 
rieux chemin, rappd3o-t-ü- A Vori- 
gjne. il «a tt français et signifie en- 
quêteur; il nous est revenu avec la 
traduction anglo-saxonne du mot 
« audltor ». réviseur comptable. 
Mais son activité dépasse souvent 
la simple révision comptable et 
tient dû conseil ». 

L'intérêt d'un cabinet d'audit est 
d’augmenter pr ogre ssi vement les 
responsabilités de chacun. Chez 
-Arthur», comme aükura, la pro- 
fession est struct ur ée . D’assistant 
pendant deux ans, ou devient se- 
nior ^ pendant trois ans (chef «le 
missions), puis manager («xxudina- 
tenr de missions), enfin associé, 
pour qm veut embrasser la ptofes- 
sicm à vie. En moyenne, sur quatre- 
vingts assistants (vingt-trois - 
vingt-cinq ans), un seul deviendra 
aiwfri* (trente-cinq - «juarance-cîxiq 
ans). 

Car être auditeur, c’est aussi 
chercher un bon complément de 
formation : technique comptahk fi- 
nancière, connaissance de l'entre- 
prise, esprit <f analyse et de syn- 
thèse sur des projets concrets. 
(Deux qui ne varient pas devenir 
associés s’en veut en règle générale 
d«iwt les sociétés avec lesquelles 3s 
ont eu à traitée; pour briguer des 
postes de directeur financier. L’au- 


diteur binèrent débutant gagne un 
alentours «k 13000 F tfou«**te 
hante des salaires dfctnbenche}'. v. 

Aldo Cardoso est manager de- 
puis un an. Ce qui te frappe k 
pks ? * On travaille et m voyage 
beaucoup I » Dix bannes semaines 
de déplacement «m province par 
m; ctm compter les missions en 
régît» parisienne. Journées régu- 
lières de 9 heures » 19 h 30. ks 
week-ends, s'il k Tant, pûdf répon- 
dre asx exigences «ks dknts. « Je 
ne me sens pas usé, mais heureux 
de faire ce que Je faix Si je ne 
l’étais pas. j’arrêterais de le 
faire. » 

De b variété 

L’approche des activités n'est 
pas standardisée : Q s'agit sans 
de fuie des - aflex-retour » 

ac ti vité de se 

démarque, ainsi de sou rôle 
d’expcrt-pompt*ble. 


Les missions saut variées. Les 
avec les e n t re pr i ses aussi 
« Si vous arrivez dans une entre- 
prise en tant que commissaire aux 
comptes, vous êtes un habitué, 
vous ites accueilli à bras ouverts 
Vous faites partie de la famille. 
St, en revanche, vous débarquez en 
tant su auditeur data une société 
eu difficulté, vous créez un senti- 
ment de maîtrise. » 

Aldo Cardoso insiste sur les qua- 
lités humaines de l'auditeur. « // 
faut savoir obtenir l’adhésion d'un 
groupe » Graphique à l'appui. 3 
explique : « Plus vous vieillissez, 
moins vous avez besoin de compé- 
tences techniques, plus vous devez 
acquérir des qualités humaines. U 
faut savoir faire travailler, expli- 
quer. vendre et ttiriger. » 

On reste dnq & six ans manager. 
Etre associé ou un, telle est la 
question que tous se posent Les 
cabinets de recrutement, les 
« chasseurs de têtes», essaient «k 
saisir ce vivier de cadres. - Ils me 
téléphonent, même tard te soir », 
confie Aldo Cardoso. . « Pour le 
moment, ta question ne se pose 
pas pour moi. L’essentiel e si 
d'avoir ut job qui plaise. Le mien 
mepütit -» . . 

: . JEAN-MCHB. DUMAY. 


Des experts 

de moins en moins comptables 

Sortir des chiffres pour retrouver l’entreprise 

«J U ‘. 


Un guide pratique 


FORMATIONS COURTES 

— Breve t de tectafcien supé- 
rieur (BTS), deux ans après k bac : 
BTS compt abilit é et gestion, éven- 
tuellement BTS gestion commer- 
ciale. 

— Diplôme tmnersKatoe de tech- 
nologie (DUT), deux ans après k 
bac : « gestion des entreprises et ad- 
ministration », options « finance- 
comptabilité », - administration » , 

« personnel » et ■ gestion des 
PME». 

Possibilité d’admission «m maî- 
trise pour certains titulaires d’un 
DUT, sur avis du jury. 

- Ecoles de tec . h ni c iem da com- 
merce et de la ge st io n des entre- 
prises. Conduisent à des postes dé- 
centralisés dans (ks PME. Ouvertes 
aux bacheliers, sur concours. 

FORMATIONS LONGUES 
• LES GRANDES ÉCOLES DE 
COMMERCE: 

Bac plus quatre ou cinq ans. Elles 
constituent toujours la voie royale... 
mats un ou deux ans de préparation 
précèdent k concours d’entrée. Les 
bacheliers C ont les meilleures 
chances. Il existe des sectiom spé- 
cules pour bacs B. . 

On distingue traditionnellement : 
les «trois parisiennes» (ESSEC, 


.HEC, ESCP), les ESCAE (ou 
« Sup de Co * : certaines «ait une 
prépa intégrée), et ks écoles dites 
«k seconde catégorie. 

• LES INSTITUTS D’ÉTUDES 
POLITIQUES: 

Bac plus trois ans. 

Spécialisation en seconde année: 
section économique et financière. 
Possibilité «k troisième cycle Hmw 
une grande école par admission pa- 
rallèle. 

• L’UNIVERSITÉ: 

Premier cycle: DEUG (bac plus 
deux ans). 

Sciences économiques, ou gestion et 

économie appliquée (à Paris IX 

uniqiumicnt). 

Second cycle: licence et maîtrise 
(bac {dus quatre ans) : 

— Maît rise «k sciences et techni- 
ques (MST) & caractère économi- 
que et social; 

— Maîtrise de méthodes infonnati- 
W . iqB é« A la gestion 

— Maîtrise de sciences de gestion 
(MSG). 

Troisième cycle (bac plus cinq 
ans) : 

— Diplôme d’études supérieures 
spécialisées (DESS), formation 
orientée vers la pratique en entre- 
prise. 


— Diplôme d’études approfondies 
(DEA), formation orientée vers la 
recherche. 

— Certificat d'aptitude à l'adminis- 
tration des entreprises (GAAE), 
préparé dans les instituts d’adminis- 
tration des entreprises (IAE, ratta- 
chés à FUmversité). Equivalent au 
DESS, il permet une spécialisation 
eu gestion-finance. 

• ADMISSIONS PARALLÈLES : 
Les titulaires «Tune maîtrise, d'un 
diplôme LEP ou, dans certains cas, 
d’un DUT peuvent e ntre r en se- 
conde année dans certaines écoles 
de commerce, sur «xneouis spécial. 

m FORMATIONS COMPLÉMEN- 
TAIRES : 

Il en existe nn grand nombre, ou- 
vertes aux titulaires d’un diplôme 
universitaire «k second cycle, ou 
aux élèves issus «récries de com- 
merce. Les plus prestigieux : l’ISA 
(Institut supérieur des affaires) et 
PINSEAD (Institut européen d'ad- 
ministration des affaires). 

P. S. 


’SQIT A présent', les 
comptables servaient ce 
monstre juridico-fiscal 
qu’est le bilan. Maintenant, fini tout 
ça l Priorité à la gestion. • 

Le verbe facile, direct, Hemy 
Gantier sait communiquer sa pas- 
sion : k comptabilité générale. Une 
passion bien familiale puisque « «k 
père en fib et frères », ks Garnier 
sont experts-comptables (1). 

D’aiÜcurc, cet homme actif ne 
perd pas une minute des vingt- 
quatre heures «pii hn sont donnôes 
quotidienne men t. Le jour enseignant 
ca sciences éc o nomi q ues et gestion à 
Paris-L directeur pédagogique de k 
formation permanente à l'Institut 
«T administration des entreprises 
(comptabilité, gestion), animateur 
de séminaires de gestion an Centre 
d'enseignement du management 
(CNOFj, 3 est ansn et surtout, k 
nuit, directeur «Ton cabinet de com- 
missariat aux comptes et d'une 
société d’expertise comptable. 

Sa conver sa tion tourne autour 
«Ton mot, une idée, une ■ révolu- 
tion » : k nouveau pian comptable. 
« Personne n’a compris que le nou- 
veau plan comptable concernait 
tout U monde, vous et moi. Per- 
sonne n’a compris qu'il ne s'agissait 
pas d'un plan révisé, mais d’un 
document beaucoup plus nouveau. 
Ce n'est pas un simple coup de badi- 
geon sur la façade C'est en creu- 
sant qu’on voit les différences. » 
L’idée est claire. EDe suit la philo- 
sophie de k «juatrième directive 
européen» énoncée en 1978 dont 
est issu k nouveau plan. « On n'a 
pas sinudement changé. le vocabu- 
laire. rùaituli et le numéro des 

comptes. On a tout cassé et tout 

repensé. » Le plan comptable «k 
1957 était fait « par des comptables 
pour des comptables» ; celui de 
1984 est conçu * par des gestion- 
naires pour des gestionnaires». 

» Il ne s’agit plus seulement de 
mettre bout à bout des chiffres dans 
des tableaux, conques d'exploita- 
tion ou autres comptes de pertes et 
profits. Il s'agit aitre plus moche 
de la réalité économique, tu com- 


conçus comme de véritables 
« omis » de gestion » 

Et Henry Gantier de regretter 
«lue oe {glissement progressif de k 
comptabilité vers k gestion n’ait pas 
encore été totalement perçu par k 
profession. • Aujourd’hui, le slogan 
est le suivant : tout pour la gestion, 
tout pour la saisie des flux finan- 
ciers, tout pour l’Utforrnatique ». 
■ Gestion», «flux», « informati- 
que ». Nous sommes bien km «ks 
plan de 1947 éta- 


it Pour connaître k liste détaillée 
des établissements de formation, 

adressez-vous au CIO (centra d’Infor- _ . 

matioa et d ’ orie n tat i on) k plus proche- prendre en terme de gestion d'autres 
de vcxre domicile (adresses dans ks tableaux (tableau de financement. 
" »)■ soldes intermédiaires de gestion) 


i avant k guerre. 

De telles mutations » s’effec- 
tuent pas sans- heurts. « Dites à un 
directeur financier : • Dans le 
• contexte actuel, vous avez besoin 
» de moins de connaissances comp- 
» tables: allez plutôt suivre un 
» séminaire de gestion financière 
» pour vous mettre à la page », U 
vous rira au nez. » 

Pédagogie à deux vitesses . 

Le prohlème de formation est cru- 
cial. v Cest le désert français, ren- 
chérit Henry Gantier. Et le nouveau 
plan comptable est un levier 
extraordinaire pour frire passer le 
message. Cest te. coup du siècle 
L'occasion de repositionner les 
comptables , de leur faire prendre 
du recul. » 

« Les comptables ont perdit le 
savoirfrire des additions mentales. 
exptique-trO. Il y a quinze ou vingt 
ans, les examens, tels que je les ri 
passés, comportaient une épreuve 
importante de calcul mentaL On 
apprenait à imputer des factures, à 
établir des écritures. Ceux qui ont 
passé ces examens , ont aujourd’hui 
trente-cinq, quarante ans. 
Aujourd’hui, l’ordinateur effectue 
l‘imputatio*t des factures, la lecture 
optique remplace les écrit u res. Si 
les comptables ne réagissent pas. 
dans dnq ou dix ans ils se retrouve- 
ront au chômage. » Quel remède 
apporta:? • Il ne s’agit pas de venir 
en stage de formation, comme on 
viendrai prendre une piqûre de rap- 
pel. D’abord, tout le monde est 
concerné. Toia le monde est obligé 
fy passer. Dans une entreprise, 
l’employé, comme le directeur, 
représente m coût; un budget. » 


B y a donc, selon Henry Gantier, 
deux pédagogies à mettre sur pied, à 
deux vitesses : un enseignement des- 
tiné aux praticiens, ceux qui visent 
k métier die comptable, d'expert- 
comptable, et qui passait six, sept 
ans dans un « rouleau compres- 
seur» i .•ingurgiter » k techni- 
qtfe (2) ; et une pédagogie qui 
s’adresse aux utilisateurs : les infor- 
maticiens, les commerciaux, les 
1 acheteurs, ks dirigeants^ Ckt ensei- 
gnement. plus rapide, ^ & faire 

comprendre en qnelques jours 
l'essentiel de k gestion, tend à expli- 
quer' ce qu’est k comptabilité sans 
parier ni dé crédit ni de débit Un 
approfo n dissement de k technique 
ne- se conçoit qu’après avoir acquis 
une compréhension globale des 
méc anism es fiée & k démarche du 
gestionnaire. 

Le but est double. Dans nn pre- 
mier temps, 3 faut « donner un fil 
conducteur aux utilisateurs en leur 
permettant de mieux se positionner 
dans l’entreprise, de savoir ce qu’il 
y aenamont.et «naval de leur fonc- 
tion. ». L’incidence . d’une telle 
démarche sur k mobilité de travail 
en entreprise est évidente : un 
employé peut passer «Ton travail à 
un autre s’il comp ren d l'ensemble 
des mécanismes de-la machine. 

Dans un deuxième temps; 3 s’agit 
de déckkouner ks professions de 
comptable et de gestionnaire. Le 
Conseil national «k k comptabilité 
l’a bien compris dans son édition du 
nouveau plan comptable. Un lexique 
commua comptsbüité/gestion pré- 
cède k présentation et l’analyse «les 
tableaux^. Pour mieux CO HIBIMB . 
quer, nrieux vaut dès iMjmmrt 
paria le même langage. 

J.-M.D. 


(1) Henry Gantier est coauteur, avec 
«vrap. 


bffié générale, comptabilité commer- 
cbfc, comptabilité des sociétés. 

( 2) Dep çà ruinée dernière, 3 existe' 
■ne formation mnvershaire aboutissant 
au diplôme d'études comptables supô- 
JjÏÏJf®* (DE CS). Auparavant, ce 
gP*"» était accessible à ions par k. 

* k formation tout 

«omme k «fiptfae «fexpatcomptabfc ■ 
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LE MONDE DE LA GESTION ET DES FINANCES 


RÉVISEURS - AUDITEURS 


PARIS 

• t^ommwariataux Comptas 

• - - ....>vv v - y. Audit 

iî a 5? ctf > V î «rtartç* dé Commi«sari« aux -Comptas « 

i REVISEURS-AUDITEURS. Intégrés 

°*r'ÏÏ pî *" s nauTOWeau, ils participe rora~àdes mMom derévi- 
«Pfés d* wciétés et groupes français dont certains- 
»nt cotés en Bourse etmcfercant leurs activités' au niveau international. 
5~* (**■“* «font confié* a Ctes tflplômés ESC, MSTCF, Maîtrise de 
Gestwn,_ + DECS ou Expertisé Comptable, âgés d'environ 25 ans. 

■ possédant 1. 4 4 ans d'expérience pr o fes si onnelle acquise » possible 
5*^°®* anglo-saxon. L'un das postas néc e s si t a la connaasanca de 
I Allemand. Ecrire sous.riHérenm 797/M b : 

GRH conseils \ 

3 avenue de Ségur 7S0Ô7 PARIS. -Discrétion assurée. 


■ -rt,” -V i • ■— 

Y" SS, 

■■ . A r 

•te* ':•> A**T^*- -y— 1 a i 


Pour faire face au 
. . . développement 
important des 

'■ activités dé notre 
groupe privé, nous 
recherchons pour le 
- Département 

- - Financier de notre, 
organisme centra] à 
Paris plusieurs 

CADRES 

CONFIRMES 


ejoigiiez un important 
groupe bancaire ! 


wîTT 


OPERATIONS 
FINANCIERES 
Vous avez le charge de monter 
toutes opérations pour Je compte 
de sociétés (augmentations de 
cnpiial, émigâoiB obigataires. 
introductions en Botnie, etc.). 

Une expérience de plusieurs 
années de ce type d’activité est 
requise. •• (RéL 3811/LM) 

PLACEMENTS -■ - 
OBLIGATAIRES 

Vous possédez un bon sens 
commercial cl êtes capable, grâce 
à votre expérience, de développer 
votre action en direction, 
notamment d’une clientèle 
institutionnelle (caisses de retraite, 
associations, etc.), tant ÛLPaiis 
qu'en province. (RéC 3812/LM) 


NEGOCIATIONS - 

pnicirc 

DE PARTICIPATION 

Vous vous verrez confier la 
recherche et l'étude de dossiers 
d'entreprises. 

-Plusieurs années d'expérience et 
un rcel dynamisme sont 
nécessaires pour cette fboctian. 

. (Réf. 3813/LM) 

ANALYSE 

FINANCIERE 

Si vous possédez une expérience 
minimum de 2 ans au sein d'un 
service Analyse Financière, nous 
vous confierons la responsabilité 
d'un secteur. (Réf. 38 14/LM) 


Pour tous ces postes, nous 
souhaitons rencontrer des 

candidats possédant une 
formation supérieure (HEC. 
Sciences PO. Droite.) renforcée 
par une expérience de plusieurs 
années. Voue dynamisme ci votre 
capacité à prendre rapidement des 
responsabilités constituent des 
atouts fondamentaux 

Adresser lettre manuscrite. C.V„ 
photo et prétentions en précisant 
sur l'enveloppé la référence du 
poste choisi à MEDIA PA. - 
9, bd des Italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


Ili-b > - ».«>»>-) un. 


pousaecBBc,- ...ce nestpasTO&e 
style ? ! Mois, rejoignez k jeûne 
équipe financière de noire âege 
in temaaonaL • \ 


Avec nos Macintosh et nos 
reponing dans me ambrai 


pas, noos deraoppw 
et coovinale augoâ 


Vous êtes jeune Æplôcnéfe) âeTcnsdgneffiaa supénear - option canot 
finw* - H- mnharfrT vont fi m i fe ris er tvàT^fenaîoircocmâide dans F e 
trenrise. “Yott wflnmt of coaS? enfles jetés M$abriné(e) finie 


manque 


Payer, administrer.» 
et être résolument moderne ! 

Pan» que nos Laboratoires Pharmaceutiques - CA 350 MF., 8B0 personnes, Fffiate d’un des pre- 
miers Groupes Internationaux de la Santé - sont en pleine expansion et ambitieux pour l’avenir,. 

Part» que notre équipa est jaune et compétente, 

le (ou taJAESPONSABLE PAIE et ADMMSTRATKMf que nous recherchons, maîlriso et déve- 
loppe son action à partir des propres ouffis informatiques de la Direction du Personnel... ceci dans 
un souci de prestation de sentes, de rigueur, de dteponfcütô et d'ouverture à la communication. 

Vous êtes d’un bon niveau de formation - minimum D.U.T. - et votre expédance réussie dans la 
fonction vous permet tfôfre responsable et de proposer des solutions concrètes. 

Ce poste est basé à 100 torts Ouest de Péris (Êvreux). 

Merci tf adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) à notre Consefl 
Mtohôie DUCHER qui vous garantit (ouïs tfiserôtion. • 

RAYMOND POULAIN CONSULTANTS 74 rue de ta Fédération 75015 Paris. 


Gi 


LABORATOIRES 


IMPORTANT GROUPE 


Apple 


Ecrivez-nonsavccCV. a pho to à: . 
APPLE COMPUTER INlERNATIONAL 
Françoise Bavcewc -7, roe^Chartres 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE * . . 
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Fort de ptodeuraflWes qui sont autant de PME régionales, to GROUPE BRUNO 
PETIT (2000 peeBonrwat.^tfnatoftl de CA), dâvséoppt la fonction r ... 

contrôle de gestion 

Diplômé d'étude® supérieures flËcote cto. Gestion. MtiMse Dauphines), vous 
avez acquis une sOSde expérience tiens une entreprise importante. 

Au siège du Groupe vousserszenjetaflonpermanente avec les tfirectior* régio- 
nales pour les cooseffierdan&fétatwraîibririB teurebudgett, et («sauter dans fis 
suivi de la rtafeation. Vous aurazàa(tapttrte8iR8tn*nent8 de comrblB existants 
pour favoriser un ptotafiepertormant J 

Votre personnalité et votre réel sens du dialogue compteront autant que vos 
atouts de rigueur et de méthode 

Réfbignezta GROUPÉ BRUNO PETTT, noussauransvous 
faire progresser. Adressez lettre .manuscrite. GV.et 
prétentions s/rèf . CG22 à toat{efe Le Garsmeur qui 
vous garantît ia corfitisnttantè - 
? %?; GROCff’E BRUNO PETTT - BP33-98190Meufloni 




GROUPE BRUNO PETIT 


^^hutchinson 

jeune attaché au secrétariat 
générai 


AGRO-ALIM ENTAI RE FRANÇAIS 


D'IMPLANTATION INTERNATIONALE 


recherche pour seconder 
son Directeur Comptable et Fiscal 


Le candidat se verra confier la responsa- 
bilité de rétablissement du Bilan conso- 
lidé du Groupe (80 sociétés) et colla- 
borera à l'analyse économique de ce 
document 

Le poste conviendrait à un jeune audi- 
teur ou professionnel ayant déjà une 
bonne expérience de la consobdation, 
jointe à tf excellentes connaissances 
comptables et .fiscales. _ 

La pratique de l'anglais sera appréciée 
(vocabulaire techruco-comptabfe). 

Nous vous remercions d'adresser votre 
dosâer (GV. détaiBé jprétentions, photo) 
sous référence 0750 JE à : . 

CÉREC (MJL JEANPET1T) BJP. 361.08. 
75365 Paris Cédex 08. 


B aura pour ig p o nrtifan prwofate : ' . . _ ' ■ -.*■ 

- «TWurer b rwbaxx. «ta* *» •« » »» »* ***** *» S»«* *. Groupe. 


Banque quartier Opéra 

redxrcbccQD 

ANALYSTE FINANCIER 


- Ettejg6de30aas mnmnam y 

— ' Avoir 5 sus (Texpérieace dans la fonctioe et 
eoc capable de atagoaftiqaer. k. aostion B- 
nsnctère d’une cuiieptisc; - 

» Avoir ose buse e x p éri ence état la gestion 
d^mportefcailfccntrêpriacs/PME. 

New offre»: 

— De bomxscoadmons do travail; 

- De larges possDxEtés d’fivdutioa personnelle ; 

- Ûn salaire motivant. 

Jfavqyer ar. et <pboto i RÉGIE-PRESSE 

sons ne 313 382 M. 7, me de Moottessoy, 

73332 Paris Cedex 07 qui transmettra. - 





© DARTY est ie premier dans son domaine: la distribution de 
TV_ Électroménager. Hi Fi. Vidéo. Le groupe réalise un chiffre 
d'affaires supérieur & 43 milliards de francs et emploie 5000 
collaborateurs. Au sein de la Direction des Ifentes dont i acti- 
vité représente 800 personnes nous recherchons : 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION AD JOINT 

Réf. M19/344AA 

Le titulaire du poste a pour principale mission, l’élaboration et le suivi des budgets 
des différents centres de profit. Il est également chargé de mener des études ponc- 
tuelles en vue cf analyser et d'améliorer leur gestion et leur organisation. H agit en 
véritable conseil auprès des opérationnels. 

RESPONSABLE 
GESTION DU PERSONNEL 

' -- Réf. M19/344AB 

Le titulaire du poste assiste les Directeurs des Ventes et des Magasins sur tous les 
plans de la législation sociale et du droit dutravail.il prépare les contrats, participe & 
l'élaboration des budgets d’effectifs et s'assure du respect des procédures. Il travaille 
en collaboration avec la Direction des Ressources Humaines. 

Pour ces postes à responsabilités, nous souhaitons rencontrer des Jeunes profes- 
sionnels. diplômés d'enseignement supérieur et titulaire d'une première expérience 
significative de Tune de ces fonctions. Les conditions offertes sont attractives et les 
perspectives dévolution dans un groupe performant sont susceptibles d’intéresser 
des candidats de valeur. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle en précisant la référence choisie & 


EGOR PROMOTION 

63. nw de Pontiûeu 75008 Paris 


ègor 


PARIS BCRKAUX WN NANTIS STRASBOURG ÎOtAOUSE 

MILANO PERUGIA RQMA VENEZ» DUSSELDORF lONOON MADRID MON! RLAf 


HEC ESSEC. SUP DE CO 

JEUNE CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Membre d'un important Groupe industriel français, leader mondial en 
électronique professionnelle, nous sommes spécialisés dans la concep- 
tion et la maîtrise d’œuvre de grands systèmes de communication à usage 
principalement militaire. 

Diplômé d’une grande école de commence, vous avez acquis une pre- 
mière expérience du contrôle de gestion ou d'audit, de préférence dans 
un milieu Industriel et vous souhaitez aujourd'hui la confirmer dans un 
environnement plus complexe et international 
Dans un premier temps chargé du contrôle de gestion tf affaires interna- 
tionales, vous devrez être capable d’évoluer à terme vers des responsabili- 
tés plus générales. 

Ce poste est basé en proche banlieue de Paiis. 

Merci (fenvover lettre de candidature. CV et rémunération actuelle sous 
réf. M 23/13S6 G à : 

EGOR TECHNOLOGIES — - 

19, rue de Rerri - 75008 PARIS / AAi 


RARB BORDEAUX tïDN HANTES STRASBOURG TOULOUSE 1 

MLAN0 PERJSA flOMA VBOA DÛSSELDDBF LONOON UADBO MONTREAL 1 















US 




liilitilliliiii 




i&.lé-l;-. 


tr^ ..■•■•• .j.. 


LE MONDE DE LA GESTION ET DES FINANCES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MATâNAII DE ËÛNSWION 


2 ASSISTANTS DE GESTION 

Pour s'intégrer dans des équipes opérationnelles 
motivées. 

1 er poste à pourvoir dans notre direction de l'Eure A 
damnante production. 

- Le second & pourvoir dans notre Direction des 
Transports basée en RP. 


• Disponibilité, sens de la communication et du 
travail en équipe 

• Dynamisme et borne compréhension des outils 
informatiques. 

Formaâoa soaàâUêe : 

• Maîtrise de gestion. DUT finances, comptabilité 
ou formation technique de base complétée par une 
pratique ou formation complémentaire gestion de 
bon niveau. 

- Première expérience de deux ans minimum 
appréciée. 

- Rémunération suivant niveau et expérience 

- Réelles possibilités d'évolution au sein du groupe 
pour candidat de valeur. 

Envoyer C.V„ photo et lettre manuscrite ft : 

CSS. 2, quai Henri-TV, 75004 Paris. 

A l'attention de R GRUET. 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE A P AMS 

recherche 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

de formation UJT ou équivalent : 3 ans d'expérience COBOL/CICS. - 

UN FUTUR CHEF DE PROJET 

- Diplômé en Gestion/Maths financières pour prendre en .chargé sur. le pian fonctionner et 
technique une application de trésorerie-change aux NiXDORF 8864. 

UN RESPONSABLE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

de formation grandes écoles ou équivalent 

- H possédera plusieurs années d’expérience des progiciels BT AM/VT AM ainsi que des 
procédures utilisées en mini-mfoniintique et eu tâkx. 

- u prendra en charge un important projet de remplacement de commutateurs de messages. 


«IMPORTANCE NATIONALE 
re ch erche ■ 
pwf iHAgw c w 

AMGOULÉME. COGNAC, MARMANDE 

COLLABORATEURS 

FonnatkmaupSrfMxifc Cartit. 
supérieurs ou OSCS 
■ ■ • Expérience a»wfcH* • 

■' Écrire 11042 COMMUNICO 
■ 33075 Bo rd— ux Cedex. 


i charge un important projet de remplacement de comr 

UN CHEF DE PROJET 


de formation Grandes Ecoles ou équivalent. 

Il possédera au moins 4 années d’expérience en informatique bancaire de priïérence sur 
matériel IBM sous VM/CMS. 

11 participera à la conception d’un nouveau système central et & sa réalisation i l’aide des 
nouveaux outils du type L 4 G et bases de données relationnelles. 

Adresser cv. et prétentions à RËGIB-PRESSE sous n° 310 383 M, 

7, rue de Montlessuy, 75332 Paris Cedex. 07 qui transmett r a. 


BRED-tx 



BANOUE RÉGIONALE D'ESCOMPTE ET DE DEPOTS 
PraroMro Banque poptteire française -3 000 co te bor a Mum- 178 aganess 


• = » V I •: J ;."1 . . 1 1 3 : . r.V 1 1 * , M ■ 


recherche pour son service comptabffité - contrôle - un(e) 

CADRE COMPTABLE EXPERIMENTE(E) 

MISSION : H (e8a)dovra assurer la sécurité et la flabffité delà conytabffltédo o opé- 
rations Internationales et de ses extensions statistiques. 

Participer à des travaux d'organisation com p t a ble en liaison avec le développe- 
ment informatique en couru. 

FORMATION : le cancfidat devra être titulaire d’un DECS ou équivalent etdisposer 
d'une expérience de 5 ans dans un service de comptabilité de banque. Langue an- 
glaise appréciée. 

Merci d’adresser vos CV et photo à 

BRED ~ 

Direction 
des flatatloni 
ktiamallonalea 
PEO 8180 
18 quai 
delà Râpée 
75012 PARIS 




Responsable Administratif 

Nous sommes un des premiers groupes européens de conseil et servi- 
ces informatiques, un CA de 210 millions de F. une croissance régulière 
de 40 % par an, un effectif de 300 personnes n nous faut nous "canaliser ; 
c'est pourquoi, nous créons le poste de Responsable Administratif. 
Nous recherchons un organisateur, homme de procédures qui a su 
maîtriser au départ de sa vie professionnelle tous les domaines compta- 
bles. D lui faudra remettre en ordre nos circuits, mettre en place un 
contrôle de gestion (maison-mère et filiales). Une expérience réussie 
dans ce créneau, mais surtout avoir prouvé à 35-40 ans des qualités de 
rigueur et de créativité, de savoir-faire et de netteté. Ce sont elles qui 
leront la différence. La rémunération va de pair avec les responsa- 
bilités. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV.. sous référence 30503 M. à 
notre Conseil Claude FAVEREAD. 


ADJOINT 




Société performante (500 Miffiona de Chiffre 
<f Affaires) située en CHAMPAGNE, filiale d'un 
important groupe téxtOe recherche, pour Caire 


büité analytique et k gestion de h trésorerie pour 
ressemble de la Société. 

• Prendre en charger ensemble des employés du 
service. 

Le candidat aura le D.E. CS- et une expérience de 


rence en milieu mduatrio. 

Merci d* envoyer lettre manuscrite, Cuxriculum- 
Viiae et prétentions sous référence 81.587, & : 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101, me Réaonxur- 75002 Paria, qui transmettra 






recherchent un 


AUDITEUR 
CONFIRME hf 

- Agé de 26 ans minimum et diplômé d’Ecole Supé- 
rieure de Commerce. 

- DECS ou diplôme équivalent 

• 3 à 5 ans d'expérience cT Audit. soit dans une société, 
soit dans un cabinet 

-Anglais nécessaire, autre langue étrangère 
souhaitée. 

-Compétences informatiques appréciées. 

- Poste à pourvoir au siège 

Merci d'adresser C.V., photo, lettre manuscrite de 

candidature sous référence 1951 A au Service du 

Recrutement -21, rue de Chdteaudun 75447 PARIS 

CEDEX 09. 


M 


AGENT COMMERCIAL 
. MARCHÉS FINANCIERS 

Nous saremcs une société anglaise 
mondialement reconnue pour des services 
de p r évi ii q u rct {fanal y â cs finan aèrea. - 

Nous recherchons UNE PERSONNE pour iravàHr 
1er à PARIS, jeune, bî^tgne.Caiiÿak/baiifftis) avec 
au moins use année d'expérience de dé ma r che clien- 
tèle afin dë «winmwr et créer de nouveaux contacts 
dans le marché finan cier parisien. 

Veaflln e n voye r votre ct.1: . . 

RÉGIE-PRESSE sera n* 313 590 M 
7, rae de M on ttra s a y, 75332 Paris Cbdex 07 qui tnaam. 


Au sein «Tune PMI produisant et (Sstrtixrantdss portés, panneaux*» façades «te firnfcs en bois 
maaag. meubles «te cutaine en Mt (CIA. 40 M. 130peraonne e) e1<tiepoiai rt«ru iia axoelenta 


Noua rechotehorisprèflds notre DXLie n Mpo naa blàduSwvlroC o mia a bl B .AdmW»tratif et 
Rnanderqu» devra optimiser noa moyens et outib de gestion.. 
Ut*ntainM«tdlpiflnte«ræaE3COptk)n FW iance- Com pta Ml* *ouOECSouéqulv*tonto1 
bénélicie «Tune expérience confirmée de S «ns au moins dan* tnafonetion tMUn acquise 
dans une PMEuSSsantdes principes de gestion mdemeelInlniiMtsAe. 

Nous lui offrons une rémunération d» 180 000 +, des farinés de logement (pavflon imac ou 
sans lantin) et des perspectives «révolution MAraeesran. 

Merci d’adresesr votre dossier «le c a nttid a a*» (lettre, CV et salaire I 
actuel) sous néf. 6895 IPM & MORENO, 17 nm Coùmeaux - I 
51054 Reims Cedex. I 


'«J UMJNUM «t»urwc«r « 

B M MSRENO œriàtrAms 

ROMS -PARS -LYON 


r 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE LA COMPTABILITE 

Dans fa c adrede son développement, b Banque La Hfedn, banque de 
dépôts spédafisée dans ht financement de l'immobilier, recherche le 
No 2 de son service comptable MO personnes). 



L-> 1 1 Ml t;. 


cte b Comptabffité dans f ensemble de ses responsabffités. 

Cadre de haut niveau, vous avez exercé pendant au moins lOaris. 
vous savez encadrer une équipe import an te ; vos facultés rebfkxmefles 
vous facÉtent les nombreux contacts & prendre à l'intérieur comme à 
rextërieur de h Société. •' 

Votre for ma tion initiale “ÿande écote" (gestion, comptabilité...) et une 
première expérience, type AUDIT, complétée par une réussite au sein 
d’un servie» opérationnel, sont le garant de votre potentiel évolutif. 

Merü de nous adresser votre caréfidatuieflettre manuscrite, C. V., photo 
et xéxraméxatkmactùdley sous référence > 

Banque La Hénm - Service Recrutement- 16L nie dè faVffle FEvèque 
75008 PARIS . 


LA HEM N 
LOGEFi.MO 


BANQUE LA HENIN 


STÉ DE PftÊT-A-PORTS» 


4^ 


ïambe rt distribution 

l'un des leaden du négoce de matériaux recherche pour a filiale 
CUtVRERIE du SUD-EST 

Jeune responsable 
administratif et financier 

De formation Comptable (DECS exigé), la candidat devra justifier d'une 
expérience de 3 b 5 Bns dans un poste & rasponsTOilIté (entreprise, 
cabinet...). 

Une pratique de la geition et de l'informatique serait un atout. 

.Sous la responsabilité du Directeur de la Société et an relation avec les 
directions fonctionnelle* du Groupe, le titulaire devra assurer la totalité 
de le fonction comptabilité, ainsi que la gestion, la trésorerie et l'adminis- 
tration du personnel. 

Poste bwé â VALENC E. 

Très larges possibilités d'évolution au sein du Groupe pour un candidat è 


potentiel. 


H 


Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v M photo 81 prétention* 
sous référence 782 à Madame LE RE DE. 

LAMBERT FRERES ET CIE 

5 RUE VE R NET 76008 PARIS. 


dans la gestion d'un 
important pmrfcnoin» 




A d re sser C.V. d4taAtf, photo 
et pr éten ti ons à aflPLOtS ET 
CARRIÈRES 30, m Verne*. 
76008 Paria, an précMm ur 
l'enveloppe la réf. 7.873. 


Expérience minimum 3 ene. 
Nhwa u DÆCA oodpé. 

Connalesaneee in f on r t i que» 


Sofida prêt de rorpanl se t ian. 

A*. C.V. * PORT FRANC. 
M. Limant, 51, r. de Tarama, 


socnÊTÉ secteur 

AUDIOVISUEL 

recherche eon 


CHEF SERVICE 


Erarérience cabinet souhifd* 

Adreamr cancLer CLV. : PJULL 
78, «v. R-Poinceré. 7BT16 Paris. 
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nntetjocuîeurüor Won^ . 

Le candktot recherché, deformation supérieure, aure un minimum dé 
tro» anstf expérience dans le domaine ét saura se servir dê'lainiciD- 
mtorma tique pour ia production des tableaux de bord. 

Pour créer ce poste, dynamisme, sens de rorganisation et de ranima* 
fioiv seront des qualités Indispensables. • - ■ — ■ 

La fonction est & pourvoir en proche banlieue Nord été PARIS. 
Adres8QrC.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, soirs référence 
J» -510, a: ' - - • T- ■. • •.-•••• 


ÆSÉ? Æ4Æœ?£5- 


SJ>. âj‘ Uüi/i /C-7-C 


Aff/S 


Ressourça Humaines 

Ü aide direc t eme nt le - Secrétaire : Général dans :-sa. fonction 
c personnel », mène tes opérations de recrutement , développe la- 
politique^ for mat b n -commumcation de la firme, optimise la 
'gestion c o urante èi la gestion p ré vis io nn elle - de nos p ers on nel s. 
Notre préférence ira vers celui tpd,psychosotiologue de formation 
ou diplômé d’une école , de. commerce ou bien, encans licencié en 
droit, disposera dîtne expérience préalable de la fonction de 2è 3 
ans tiw qui l’aura appréhendé au travers "de stages longée durée 
dans ite grandes entreprises industrielles ou de services. Des dépia- 

jours)^ont à prévoir . 

ty ^ts Merci décrire avec CV et prétentions sbàm N° 9443 a- 
- pli» P ARFRANŒ ANNONCES - 4 rue Robert Estienne 
. / r* 750O8PAJUS-qui transmettra^ ^ 


^ ÙV COMPETENCE. PLUS LE CONTACT 

Directeur administratif et financier 


Ce posta de premier plan «ri pourvoir tfa psune a ntrqppaarist fistribu- 
floride cadeaux de luxe au détail. (artiaHiaarnit perturmante et mon- 
drôlement connue. 

Bras droit de la Direction Générale, vous aura- ta rrepomabiOtédae fonc- 
tions suivantes: ^comptabilité et fùcsttté, trésorerie ^.contrôle de gestion, 
oramétatîon et procédures administratives. Vous anhweng une «guipe 
da20ÏÏSonnes^« parricipentj^ivwnent aux tâches, du servica^ne 

dédaignant pas d'entrer dans te détail: - — 

Homme d'analyse, vo u s rewff faire parier i« ch ïftrwet préparer les déd- 
ions d’une DîrectiOfv G énérale , ... , - i V BnM,ra« 

Homme de contact. vousrerez «n retatkm permanente »ec raraemue des 
magasins franchisés et fiüalesétranflènss. ‘ 

De formation supérieure (grande «cote de commehewrvIMe^Mv- 
ment de rekpefpm comptobief vous avez une «P**"» 1 £®"ï£ï 
10 ans en entreprise. Une bonne connaissance de b comptabilité françane 
et anglo-saxo nn e, de l'Informatique ainsi que de J'angtafe reratt appréciée. 
Notre Groupe (250 paraonnea.400WpdaÇAJ fltt enp^ qnntoenq?ec 
pourra Proprear. à Ses amdidats responsabbs et créetjfi. une feqtutipn 
motivante. mm 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo ft»« réf. lé 1» 
ô notre Conseil : ARCO - 2B.ree Camtoon- 75001 PARIS 


— BÀMOENATIONALE 

JÇ recherche -• „ 

pour la direction des crédits dlnvestissement 

■ c^ s ô , *^^P ar ^5 nu11 


^REPlTMAW H/F Classe V. VI 


v.\ 


Chareé d'émettre on avtetechâfqtie; B Sera également amenés tsotrtXerilr 
dénombrera contacts tant avec les «ganismessp^iaiisésquw^Ca>- 



de Torganlsation. 

Nous vous remercions d'adresser tettremanasofte.c.v. et phororôœ rét 
1301 à PLAIN CHAMPS, 37, rue Rroidevaux. 75014 Paris .qui transmettra. 


: LE RESPONSABLE 

du Département Trésorerie 
(T tnt Groupe Financier Imm obilier 
recherche 

son adjoint 

I>efonitetionflupé»etire(Ce8d(m < I>nHtoa 
Sciences Eco), ftgëde30 ai» surnoms, passé* 

Ay tf h p iriw w r. p li ih' m‘ 111 H III II |f fi j i lffl i n 

un service» trésorerie d’entreprise. 

Le candidat retenu ae von» confier: 

• l'encadrement d’une équipe ; 

- • b gestion de trésomie du Groupe; 

- a rordanaancement des décaissements. 
Le poste est à pourvoir très rapidement. ’ 

Adresser lettre mnuac, Cunieulum-Vîtae, 
photo et prétentions à Madame. ROBIN 
37, rue de Stntae - 75008 Paris. 



Dans le cadre de son développerai] 1 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ DENÊCK 
(150 paonnes), buEsae Omit 

1 v- - 

JDCZXCZvDO 


CHEF COMPTABLE (H./F.) 

NIVEAU D.E.CS. 


Adresser CV. détaillé et prétentions s/réf. 1314 1 
PIERRE UCHAU SX- 10, me de Lonrcis, 

75063 PARIS Cedex 02, 

qgf transmettre. 


BANQUE INTERNATIONALE 

re cherch e 

ADJOINT RESPONSABLE 
CONTROLE DE GESTION 

m Nhean DECS et/ou Eocte de 
..... Commerce^ 

• Expérience bancaire oa de cabinet 

• & adté à diriger petite équipe. 

• Os w t nre àrinfanaatiqne. 

Env. curriculum vîtae et prétentions à 
BASL 

12, jdace Vendôme, 

75001 PARIS. 


frm IA CAISSE RÉGIONALE DE CfiEDiT AGRICOLE 
MUTUB. DE LOiftE-ATÜUfTIQUE 
recherche 

Pour son Agence de SAINT-NAZAIRE (20 personnes) 


ADJOINT AU DIRECTEUR 


wtssotnaitçvQusonaMHVBistmnKifimpefn^ 
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Société d'Ejœertise Comptable 
d'Audieooe hretionale, recherche 
pour son siège sbcial & PARIS 

FISCALISTE 

5 ans eu moins de pratique en . cabinet 
sont souhaitables. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 56304 à PROJETS 12, rue des 
Pyramides 75001 PARIS qui fera suivra. 




Responsable gesticm, contrffl^coixiptabnité 

futur DAf 

Jeune cüpiûmé de renseignement supérieur, vous avez acqtis une première 
expérience de 2 à 3 ans environ en cabinet d'audit ou en enttBpftee. 

Nous vous offrons une féeto oppoiHmitê cto ccarière dans une ertrapriso 
IndustrieBe â tailla fxanaina (300 penormes - 100 MF). Rflote autonome d'un 
groupe ft a nço i» elle est située dans une région très agréable (Lac Léman). 
Colaborateur cSrecf du président et intégré à réqulpe de direction, vous 

prendrez dans un premier temps, la pesponsctowté de ta compfab Hfté géoétatg, 
de la geSton^de Jlnformaîlqua en développant la comptabilité analytique et te 
oonhôb de gestion. 

Votre réussite vous permetîra cTéfeirigâ - rapidement vos responsobiHtés et 
d'évoluer naturellement vws la fonction de 
Notre consel qui nous conncllt blea vous Inlbimera et étudiera cxxtfdenflel- 
lement votre cancSdahxe. 

RAerci cf acSesservofm dossier avec rémunéiatfc^acfuelfoâMcKfciTO 
Debade. LDI Coosefl, 66 lue de la République. 69002 Lyon. 


CONSEIL! 






iüi 


EL, 


Liü°us tommes me lodM de imam 
ba aw iioBsl (2J "**—<« de CA en I960 leader hworeetté dm ton domaine. 

Nos fifata. pié s e n ee i dm le monde curies Décernent un service d'audit de qualité. 

Nous wchetdiowi des 

Auditeurs 

confirmés 

psr quelques amt£euFexp£rienae dp» de* crfjinettdWfitiwermiiootnx. pariant parfoemett 
fanri* 1 * et aoeepewe des (Uphnani h Kunipr 

Cet homacs tarant une foàmnon wpérieure (HEC, Sup de Co, ESSEC. DBCS) et une pitdbnde 


Envoya CV 
CCda. 


et phom à Mooâe m Thcwcner. 


BP 204 X. 


(CA.M 


ËBtrepme agro-afîmwitaire 

i. U MUlIAKD DEFRANCS, 1 2M SALARIÉS) 


RECHERCHE 


RESPONSABLE CRÉDIT ET œMPTABILITÉ CLIENT 

Rattaché an zespcouable financier 

samsskm: 

Recouvrement des créances, comptabilité client, contentieux, 
risque client, sera assumée en animant troc petite équipe. 


DECS ou Ecole Supérieure de Gestion + 3 à 5 ans expérience 
dans radmimstration commerciale et la comptabilité, 
dam k grande distribution de préférence. 

Ecrire avec photo et prétentions â RÉGIE-PRESSE sons v 310 372, 
7, rue de Moottessuy, 75332 Paris, Cedex 07 qui transmettra. 


ANDRE HAYAT 

Pouraoutanir son développement, André Hayat recherche son 

assistante 
de direction 

HAUT NIVEAU 

C^pUmAe grande «cote commerciale, gestion + 2 ou 3 ans d’expérience. 
Gestion, organisation, informatique administrative, relations fournisseurs, 
tableaux de bord.» 

Adresser vot re canC Ma ture ave c photo et prétentions sous référence SAH 
ànotreConaeB: 

A^DlOB 4, avenue Hoche 
SCRIBE 75008 PARIS 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE-Soficam, 
filiale de CITIBANK 

recherche pour son réseau d'agences 


RESPONSABLES CLIENTELE 
D’ENTREPRISES PME-PMI 


MISSION: 

• prendre en change une partie de b cfientête existante 

• développer le fonds de commerce par l'accroissement du axirant d'affaires avec 
cette clientèle et par la recherd» de nouveaux contacts. 

PROFIL: 

Cadre KF. 30 ara env. - Formation supérieure (HEC. ESSEC. SUR de CO. SC FO) 
Une expérience de 3 ans minimum dans un poste similaire est nécessaire. La 
connaissance de Tangiais est frnpérative. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris. Région Parisienne et province. 

Adressa' lettre manuscrite. CV, photo Direction du Personnel - CG. EL * Sofka/n * 
BJ>: 704 - 75821 Paris Cedex 17. 
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SEmWCIlOK INTERDITE 



SECTEURS DE POINTE 


LE DEFI TECHNIQUE 




\y ■ -Syv-Zt 

ïU nMMw^ : .v£?tf ' î 

*5® 


qui participera crj développement de mêlhodes de mesures nouvelles. 

Câf. 369/85) 


UN SPECIALISTE EN MEGAMQUE DK RUDES 

qii assurera le développement de nouvelles sondes et capteurs dans les 
dorrmnes aênxJyrramk^ (réf. 370/85) 


Merci d'adresser lettre mcnusaite, 
œrriculum-vitaei photo et prétentions 
sous référence du poste choisi à SNECMA. 
Département Encadrement. 2. boulevard Vickx. 
75724 Parts cedex 15. 
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Cujûeux 


huœKÜi», paMiBHWÎ» 


La Redoute c'est un capital humain et technologique à la mesure de nos ambitions. Notre informatique est 
au centre de nos projets d'avenir. Puissante (IBM 3083-3081 , 1700 terminaux, téletel, télé-paiement) elle se 
renforce et a besoin de nouveaux collaborateurs, curieux, inventifs, passionnés de techniques de pointe. 


INGENIEUR INFORMA TICIEN 

L'introduction de nouveaux outils plus automatisés nous conduit à un grand projet de nouvel ordonnancement 
de la production. Votre formation (IDN, ISEN... option informatique) vous permettra en étroite collaboration 
avec le Bureau d"Etudes et d'Organisation de participer activement à la réalisation de ce projet avec pour 
perspective une fonction de responsable de projet. . (rêf.AD20) 


perspective une fonction de responsable de projet. 

CHARGE D'ETUDES INFORMATIQUES 


Vous prendrez en charge l'évolution du matériel de supports de données (disques, bandes, disques optiques 
numériques) et des logiciels de gestion de données (évolution SGBD, logiciels de contrôle d" accès, optimisa- 
tion des flux). Votre mission : adapter la puissance de notre informatique (250 milliards d'octets—) ma 
besoins de l'entreprise. Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur (école /université) 
aimant les contacts et capable de devenir notre responsable de la gestion physique des damées. 


(réf. AD21) 


Anne DUHEN étudiera votre candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions). Merd de préciser h référence du poste 
choisi à 

LA REDOUTE, 33, rue des Lignes,\59082 Roubaix cedex 2 


La Redoute 





Ingénieurs commerciaux, 

multipliez vos conquêtes 


|"mV 0 farmatoon supérieure (BAC + 2_) complétée d'une première 
j H B expérience réussie de la vente de matériel informatique ou 

I ■ ■ peri-rformanque (compatibles. terminaux, imp rim antes, dte- 
1 ^ O. q uos- ), vous savez ouvrir les portes. Vos tttfants de néqocia- 
leur, voire sens des contacts humains et votre dynamisme 
«ont des quaDés essentielles pour relever la challenge que noua vous 
proposons. 

Devenez MûËNEUR COMMERCIAL ai sein de Northern Telecom à 

PARIS, U L L E . LYON et découvrez une grands ferrite de produits : 
VENNA. 

Commercialisé depuis 1984 avec succès, ta (janmeVENNA répond à 
un nouveau concept-produit: nmégrattan des standards industriels en. 
télécoiTimunicatjon et gestion, ainsi que la portabité des applications» 
Aujourd’hui nous lançons le demier-né de la ferrite, fAÛC, compatible 
tBM-PGAT, de^frié à im vaste marché que vous saurez conquérir. 


Avec nous, premier fournisseur mondial de aystàmas de tNteommuni- 
caflon numérique et plus de 47 000 paraonnesàtravare 25 pays, dépas- 
sez rhorizon tnf O rmètique en acquérant dés maintenant une for ma tion 
oompidteà nos produits. EBe vous permettra d'accéder rapkteraentàta 
vente de grands sytémes et de mu&îpfiervaB compétences. 
Rémunération anracdve et voiture de foncSon fournie. 

Adressez votre dossier dé camSdature (lettre +CV+ prétendons) sous 
référence IC-2 en précisanl la vite choisie au Service du Personnel. 
41 -49 me de ta Garenne, 921 30 Sèvres. 


Itt 


northem 

fclccom 


■Llnfoonqfiqiiequ scnricedeta comm u nication. 



du Rgader’s Digest 



mïïTïïimî (j Kiiii 


POUR 

SON DEPARTEMENT 
■PUB DOTE 


En contact direct avec le Directeur de la 
Publicité et Fëcnzipe commerciale, il aura 
pourobject^def^cumiiràlarégiemtégréedu 
magazine les outils et le support nécessaires» 
Une expérience des problèmes de presse est 
indîspeïrâbïe ainsi que la maîtrise des techni- 
ques de matkèting et de recherches. 

La connaissance de rhngîaisest nécessaire. 


TWT- T TTF JFTJTlT-iï 


POUR 

SON DEPARTEMENT 
: PUBUCTTE 


Responsables d’un portefeuille agences et 
annonceurs» 3s auront pour objectif la 
1 commercialisation de fëspace pubertaire 
du magazine. 

.Une expérience de vente d'espace publici- 
taire en presse est indispensable. 

La connaissance de fang{aîsest en plus. Les 
-candidats devront, posséder une voiture. 


Adressez votre Curriculum Vitae avec photo à : 

Direction de la Publicité, SELECTION DU READER’S DIGEST 
1 à 7, avenue Louis- Pasteur— 92220 BAGNEUX. • ■ : ’ 


SAFEGE-ARLAB 

- Bureaux cflngémcuis-Cooseils 

éiütic 


crie de Feaa renforcent kor 
Scfaotifigoe et recherchent : 


3 JEUNES INGÉNIEURS 

grande école (ECP, ENPC, Mme»™) 
Dfintantt oa 2/3 ans d’expérience (DEA on M. Sc. appréciés) pour; 
- Dévtkïpper des programme* nouveaux; 


— Assister les utSisateani; 

- Gérer et tenir imvcaak b iblka hè que de logiaefa. 

La baone connaissance d’au moins on des sujets suivants, associée à la aniosïtê et k 
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©ser,o' 



jeune ingénieur 
électronicien 

pourunpostede 

RESPONSABLE D'ASSISTANCE TECHNIQUE 

en Région Parisienne 

Ce poste impffque : 

• Une formation cTmgénfeiir électronicien complétée par de bonnes 
oxinaissancee en informatique. - 

a Le goût du concret et des réafités opérafiomeHes sur chantiers de 
montage neuf ou de travaux de maintenance. m 

• Iæ sens des contacte htmaftw et de l'encadrement de personnel pro- 
ductif, confirmé par Un» première expérience protessionnefle. 

• L’tenMfon de prendre des reqponsabKtés dans un poste évolutif pour 
un candhtet de valeur. . 



y* m a 


recherche soa 

directeur administratif 

ET COMPTABLE 


SwAqMm ak. Pimtefrm wArtf* WCS ampkt - CSC - 

Supervise, organise. anime la comptabilité générale (trésorerie, clients. 
Aurnbseurs) et la c o mp t a bilité analytique {production. vente). 

Responsable; . , -• 

- des comptes sceaux annuels. des annexes 

- de toutes décfaraüons sodafcs et fiscales - 

- des situations analytiques trimestrielles .. 

- ites nrooédures et du contrôle interne 

- cfe révolution des ressources humaines quHcoordonne 

ru i-i.Mf.rinr> i^AigffenlafwiTw ite ofl fadll efcdesapplcationsin- 


fo rm âü ques. 

gOMBOEtntRUI, MStHALLBIGE. 

■ ETAT VESPREf 1 STVUB PME. .... 

Ueu de travail: JMGNV (BOUBGOCWE). 

Adresser O/l prétentions et lettre manuscrite à 
STVPEH Direction financière - 16. piaoa Ifendfitne 75001 PARIS 


MICROSOFT® 


EN 2 ANS, MICROSOFT-FRANCE S’EST IMPOSE COMME LA PLUS IMPORTANTE 
FILIALE DE MICROSOFT DANS LE MONDE ET LA PREMIERE SOCIÉTÉ DE 
LOGICIELS MICRO DE FRANCE 


Présent dais tous les domaines de Industrie : systèmes d'exploitation, langages outils de productivité et matériel. MICROSOFT, 
grâce à l'accent mis sur le service; la facilité rTutSsation et les performances a su imposer tous ses produits. 

Venez rejoindre une équipe performante et participer avec nous à cette expansion. 

NGENEUR COMMERCIAL OEM 


Pour renforcer notre présence auprès des différents constructeurs de micro, nous souhaitons intégrer un Ingénieur Commercial de 
classe et de talent, quj aurait déjà une expérience significative de la vente et des négociations à haut niveau Vos qualités relation- 
nelles. votre compétence technique, votre sens commercial, doivent vous permettre de tisser un réseau de contacts et motiver de 
nouvelles collaborations avec les constructeurs qui souhaitent avoir les produits i Bcron of t à leur catalogue: Réf. 112/M 

NGENEUR CHARGE DE L'ADAPTATION DE LOGICIELS 


vous serez le spéciale chargé d'adapter nos logiciels au marché français et d'assurer les développements spécifiques qui s'avère- 
raient nécessaires. 

Adaptation technique des interfaces, qualification des produits, tests, support des utTisateurs sont les multiples facettes de cette 
activité. 

Vous interviendrez en tant que spécfeBste auprès des constructeurs de périphériques et votre compétence technique vous per- 
mettra de nous tenir sans cesse Informés des nouveaux produits arrivant sur le marché. 

Jeune Ingénieur ou diplômé d'études Supérieures, vous maîtrisez l’anglais et vous avez uns expérience d'au moins 3 ans dans un 
métier proche du nôtre (développement logiciels ou support technique dans la micro ou minh informatique). R61. 111/M 

SUPPORT TECHNIQUE HOT- UNE 

Jeune Ingénieur débutant ou diplômé «TEtudes Supérieures vous avez la connaissance ou la pratique des appüca- 

fions en micro-informatique. Homme d'assistance et de conseil vous interviendrez en spécialiste sur des problè- ÆR te 

mes très divers au niveau des systèmes tf exploitation, langages et app testions (tableurs, traitements de textes, T ^ R 
gestion de fichiers, etc). Vous maîtrisez rangiais et vous êtes très disponible pour être ftatertocuteur privilégié de W 

nos clients et de nos équipes. Réf. 113/M J g 

i m 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste souhaité à notre ConseB \ • • 

ALPHA CO1 181, avenue Charles de Gaufte 92200 NEUILLY SUR SEINE -5T* 




ALPHA CDI 



Nos produits : les équipements destinés aux analystes vibratoires pour les laboratoires d’essai ainsi que les anaiyMS de structure dans 
les Services tfEtudesL 

Vous serez chargé de la commercialisation de ces produits dans les secteurs de r Aéronautique, de I* Armement, de l'Automobile. 
Mécanicien avant tout vous êtes, de préférence, tfiplômé d'une grande école d’ingénieurs (Centrale, INSA, ENSAM) ou équivalent et 
vous avez déjà une expérience probante de la vente de produits sophistiqués dans le domaine de rélectronique. 

Au delà de votre râle (T Ambassadeur et de Vendeur, vous serez chargé d'assister, de conseffier et d'assurer la formation de nos cfients 
qui sont les plus grands noms de l'Industrie- 

Ce poste basé à Paris imphque quelques déplacements de courte durée en province et à l'étranger. 

Des format ions complémentaires vota étant (fispensées en Europe et aux USA. une bonne maîtrise de la langue anglaise est indispen- 
sable. Nous vous offrons ui salaire et une évolution de carrière motivants. Une voiture de fonction sera à votre disposition. Réf. 1 1 0M 

NGENEUR D’APPUCATION en Electronique 


Nos systèmes de tests automatiques de cartes électroniques sont utilisés pour contrôler les circuits les plus com- 
plexes développés par Iss entreprises à l'avant-garde de ta technique. 

Pour conforter cette avance technologique et répondre & tous les besoins de nos utilisateurs, nous recherchons un 
ingénieur (ESE.ISEN.ISEP ou équivalent) pour lui confier le développement rfappteations pour nos matériels et plus te 

particuBèrement de testeurs de composants. f ^ ■ 

Une formation complement air e étant dispensée en Europe et aux USA, une bonne maîtrisa de ta langue anglaise est f g 

indispensable. Réf. 109 Ml m 


Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste souhaité à notre Conseil 
ALPHA COf 181. avenue Charles de Gau fle 92200 NEUILLY SUR SEINE 


ALPNA-CDI 


0 DEVELOPPER UNE UNITE DE FABRICATION DE PRODUITS 

\rr RHÔNE-POULENC POUR L'ELECTRONIQUE : L'OBJECTIF DE NOTRE 

RESPONSABLE SERVICE EQUIPEMENT 




vous aurez cependant largement recours 


de technologies. Disposant de moyens d’étude et d’un ateBer 
traitance et a des fournisseurs Internationaux. 

Ingénieur Grande Ecole (mécanique), vous avez 3 à 5 ans d’expérience dans la conception d'équipement, dans les méthodes ou 

en BE Cota voue a ctonne de so&des connaissances en mkramécanfcpie, automatismes, procesa contrôlât plus gé- — 

néralement en informatique industrielle. Le «terrain» vous stimule, vous êtes rigoureux et passionné par rappBca- ÆR te 
tion Industrielle et les nouvelles technologies. Vous n'en demeurez pas moins un excetent gestionnaire autant T ^ ■ 
qu'un bon meneur cfhommes. F î ■ 

Vous devrez faire preuve de cfoponibilité, notamment pour les quelques déplacements qu’exigent vos fonctions, f g 
Anglais courant Rémunération motivante. * g 

Adressez votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, photo et préten ti ons) sous réf. 764 M V m , 
à notre Conseil ALPHA CM, 181 Avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. t— T 




ALPHA-COI 


f fg LA CONQUETE DES NOUVEAUX MARCHES DE 

[nmôNE^ouLENC L'ELECTRONIQUE AVEC UN DES LEJLDERS 

MONDIAUX DE LA CHIMIE 

RESPONSABLE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT MICROCONNECTIQUE 


Vtete serez chargé cb développement de nouveaux produite dlnteiconnexlon et de leurs procédés de fabrication. Vbue assurerez 
également le soutien chimie de la production. Voua voua appuierez pour cela sur une équipe en place et ses moyens d’analyse 
orientés principalement vers les matériaux et la gravure chimique. Vous ferez en outre appel à cf autres centres spécialisé s du 
Groupe et participerez à des programmes communs avec des entreprises extérieures. 


Anglais courant 

Adressez votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, photo et i 
à notre ConseiL ALPHA CM, 181 Avenue Charles de Gautié. 92200 NEUILLY ! 


: de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE 


SOUS réf. 753 M 


ALPHA -CW 
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SECTEURS DE POINTE 


REJOIGNEZ UN GROS SITE IBM À 20’ DE DEAUVILLE 

Un groupe industriel français (CA. 2000 MF)’ de taflle européenne, poursuit la distribution de son informatique 
et revoit (Organisation de ses systèmes de gestion en accueillant : 

un vrai chef de projet 240000 f/+ 

rodé aux applications financières et comptables. 

Sous r&utortté du DOt. il assiste le directeur des comptabilités dans la conception et la mise en place du coeur du système 
comptable qu’il faut rendre accessible via le TP à tous les centres de profit Vous avez la dimension d\in organisateur et les 
compétences dton chef de projet pour participer activement au choix des progiciels et concevoir les bases de données. 
Ingénieur ou diplômé d’une Ecole de Commence, voue avez acquis en5à7ans votre expérience en conduite de projets 
DB/DC dans des structures complexes; vous avez une culture comptable, êtes familier de Itenvironfienrent IBM et 
ne rechignez pas à rayonner sur la France. 


Notre consultante, Mlle K. CHATJIMIKES, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4691 LM), 
à “Carrières de l'Informatique? 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75006 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE SY7V7EC I 

techniciens 

ROBOTIQUE 



DÉFI X UN JEUNE INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 

Diplômé cfétudes supérieures, vous appartenez aujourd'hui, à 
30 ans environ, à un cabinet sérieux, et intervenez auprès 
dtentreprises industrielles moyennes; vous maîtrisez les 
méthodes d’analyse* montrez de la créativité dans vos 
recommandations, menez jusqu'au bout les réalisations 
pratiques. 

Affaire de 900 personnes, construisant des biens 
d’équipement, dont la marque est devenue un nom commun, 
nous vous confions la mission de créer la nouvefle 
organisation de toutes nos fonctions (commercial, 
production, SAVL, etc.) jusqu'au contrôle des applications 
(avec un budget de 3 MF par an). 

Ce poste, en proche banlieue Ouest nécessite des 
déplacements dans nos ateliers et agences en France. 
Connaissance de r Anglais ou de PAHemand appréciée. 

Notre consultant J P. DOURY, vous remercie de kn écrire 
(réf. 4730 LM). 

I ALEXANDRE TIC S.A. I 

10. RUE ROYALE- - ' 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DESMTE0 


NOUS SOMMES un établissement à taille humaine, faisant partie d'une grande e n t r e pri se LEADER Hann Je 
domaine des biens d'équipements de très haute technicité 
■ VOUS ETES BTS-DUT, doté d'une première expérience en systèmes de commandes de-rabots. 

• VOUS ETES passionné par les automatismes industriels et la robotique. 

• NOUS vous proposons de rejoindre notre section robotique et de participer au développement et à la mise 

en route de nos produits. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la référence 80374 : 
Organisation et Publicité - 2, me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


LA CONFEDERATION NATIONALE 
DU CREDIT MUTUEL 

recherche un. 

Auditeur informatique 

Paris 220JD00 + 

Rattaché à F Inspecteur Principal responsable de la division Audit Infor- 



IMAGERIE MEDICALE 

OINERAL ELECTRIC esc fun des leaders mondiaux dans la domaine de nmagorla Med i cale : (a cann ara, 
rayons X systèmes cf echagrephïel. Cube aujourd'hui un pionnier dans la développement da flmagerle par 
râDOnnonca magnétique nucMBire. 

Cette notoriété mondiale dana le milieu hoepitafiarenc reconnue. Noua souhaitons donner un nouvel essor B 
notre I mp lat itaci on en France Nous voua confi e ron s le respansabAite de rorgenisetion commerciale et Ta»- 
caneton de ce marche e fort potentiel (hôpitaux. cSmquoa edminietradana}. Voue avez 3CV3S ans minimum, 
me formation dlngenieur. une ex parlancB commerciale probante acquise eu sein de hncomm c neuce medcaie 
française, beaucoup d'autonomie pour garer une petite structure, et surtout un vrai tempéram e n t de 
«cheltengera pour noue permettre dé conquérir rapidement la moiteure p os i t i on eu niveau de Danarai 
Electric Europe. 

Votre formation peasera par la Grande-Bretagne et lea Ecoca-LMs. auaai une parfaica mcecniae de rongUtia 
est exigée. Noue voue proposera une voiture de fonction, une rémunération tras motivante et la posai txate 
da développer votre caméra au aaln d’un dae plue grande groupas Ind ua tr leia mondtaux. 

Le posta est a pourvoir a Paria et nécessite de nombreux déplacement* en Fronce et a r etranger. 

Adressez votre doesier de candidature (CV. lettre man. photo et precendona] e/ref. 7ESM a notre 
Conseil ALPHA COI, 1 B 1 avenue Charles de Gaulle. SSSOO NELRLLY SUR SENE 


Fétude de l'existant jusqu'à l'élaboration du rapport soumis à la 
commission de contrôle (rapport que vous défendrez personnellement) 
- vous animerez ou participerez à des groupes de travmt, effectuerez des 
interventions ponctuelles- ' 

Ingénieur. M1AGE, ou équivalent, ayant cinq années au moins d'expé- 
rience acquise dans les études informatiques dans lesquelles vous avez 
pu vous familiariser avec des matériels divers si possible, vous êtes Chef 
de Projet et souhaitez évoluer vers l'audit, vous aimez les déplacements. 
Vous saurez alors vous imposer par vos compétences, votre savoir-faire et 
votre juste assurance. (Une expérience bancaire serait un atout). 

Nous vous remerdoos d’écrire sons réf. 448 M à AL CONSEIL 
102. bld MaJafaobes -75017 -PARIS, chargé de cette aüsskHi 
et qui vous gMantftd&cri fio n êt réponse. 

Crédit. ".Mutuel 


CH conseil 


SOCETÉ O-fNGÉNERlC 


Four son (Mpwwnm ca nm u - 
n ica lions et télAsarvIcM à 


W Qélection 


RECHERCHE 





INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 


Venez rejoindre un leader dans le domaine de la Productique 


Spéaafisés dans la conception et la rôaBsatlon de systèmes d'assemblage automatisés, 

APPLICATIONS ROBOTS, un 


nous recherchons pour ta vente de nos 


ingénieur commercial 


VOUS AVEZ: 


DE HAUT NIVEAU 


• une formation d’ingénieur Grandes Ecoles, 

• une expérience commeraale de 3 à 5 ans dans le domaine de rautoma6sation des moyens de production, 

• une certaine maîtrise de l'Anglais. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

• un travafl d'équipe motivée par les hautes technologies. 

• une entreprise à taflle humaine, dans laquelle votre personnalité pourra pleinement s'exprimer, 

• une gamme de produits dans un marché portai*. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V M photo et prétentions sous la référence 8062 à : 

Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


P»ée encadrer mission dlngé- 
n i mim mt études de nouveaux 


Four son département énergie 
à LYON 

INGÉNIEUR THERMIGIEN 

GRANDE ÉCOLE 

qui sous autorité chef départs- 
mont devra développer «t coor- 
donmr activités nouveHae cfss* 
sistsncs aux sntrsprisss 
ind us DfaSas texp. ïndustrWIs 
nécessaire). 

Pour son département énsrÿv 
à ST-QUENTWt-EN-YVELMES 

INGÉNIEUR TffiRMGIEN 


ayant sofids asp. an sntr a pr ia a 
cspsbla ds (ériger projet da 
m aîtri s e d'œuvre ( fe iee b g it é è 
réception da travaux) dans da- 
msina soit t relt e m sni: déchst s 
soit chauffage urbain. - 

Eiw. C.V„ photo at préte n do ns 
aow ri*. 17043 * Contasse 
FnhL ZO. avenu» da rOpéo, 
7SO01 Ports, oui tran smettre . 


CHEF DE 
FABRICATION 
ùtmoN 

(Magazine et Livres), 30-40 ans, avec expé- 
rience de plusieurs années des techniques 
Offset et Hélio et de bonnes connaissances 
dans les domainessuîvants : photogravure - 
photocomposition - papier - brochage. 

Sens du contact indispensable étant donné 
ses relations permanentes avec les autres 
Services de l'Entreprise. 

Ce cadre sera amené à visiter nos fournis- 
seurs tant en France qu'à l'étranger (en Italie 
principalement). 

Très bonne connaissance de l'Anglais 
demandée. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à 
5É1 ECHON DU READER'S DICEST - Direc - 
tiondes Relations Humaines -1 à 7, avenue 
Louis- Pasteur - 92220 BAGNEUX. 


GR/VOE 


L'un des 5 premiers mondiaux de la CHIMIE, 80 000 personnes sur 5 continents. 

Des Divisions Européennes : 8 000 personnes dans 10 pays. 

Une Société française : 1 000 personnes près de RAMBOUILLET, CA 84 : 800 Mflüons de Frs. 
Des TECHNOLOGIES DE POINTE dans des secteurs variés de la CHABE INDUSTRIELLE et 
de la TRANSFORMATION DES MATIERES PLASTIQUES. 

Des produits leaders sur le marché de fEMBALLAGE ALIMENTAIRE. 


STÉ MODEMS! 
D’ELECTRONIQUE 

raefa. pour son bureau d'étude* 

CHEF DE PROJET 

4 A B ans (T expérience 
en tiMphoni* privée. 


le* eytèmee de 


■ • :• : y. I v . v v, : , v . : ■' v . : . v . ; . ; a 




Centrale, AM« Supéfec.. ou équivalent 
Débutant ou Ire expérience 




Votre fonction : 


Etudier, chiffrer, promouvoir divers projets d'économie d'énergie. 
Prendre en charge l'exploitation des réseaux. 

Animer une équipe chargée de la réalisation des travaux. 


expérience souhaité* en 
conooption de dreuitx bnéanfe 
è ta demande. 

Envoyée C.V. è : 

S.MJEL - réf. ET 003 
88. rueDtdoc 
■ 7E014 PARIS 
ou téléphoner : 88S-S3-18. 


AUTOMATIQUE 
• racrun un jeun* 

.INGÉNIEUR 

ELECTRONICIEN 

mime débutant. Cannai— no» 


Ecrire meeCV. «t prétendons 
* - I.F. 208 

28000 CHARTRES à fanen- 
don de M.-4>. TOftCHEUX. 


INFORMATIS 

INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
TECHNIQUE DE FOI 
CAO-R OBOTIQU Ë-MON 


wRmtNHb 


Une position-dé, en relation parmanente avec la Production, l'Entretien et tes Services Financiers. 

Un poste rapidement évolutif, parce que vous avez le sens de l’organisation et que vous savez dialoguer avec des interlocuteurs 
Français et Européens au pfeis haut niveau. 

Vos connaissances en informatique et votre maîtrise de l'anglais sont des atouts déterminants. 

Adressez rapidement votre dossier de candidature (sous référence MO 586) à Jean-Paul MARUEJOULS - 
Relations Humaines GRACE Sari - B.P. 1 0 - 28230 EPERNON 


Nous prions Iss lecteurs répondant aux 
« AfMONCES DOMCttJÉES » da vouloir bien 
indiquer Rsfotemsnt sur Fenvoloppe le numéro 
do r annonça les intéressant et de vérifier 
r adresse, salon qu'il s'agit du ■ Monda 
Pubficité » ou d'une agence. 


-TEMPS 

INGÉNIEURS ilNI G 

PROJETS MONÉTIOUES 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

TPS RÉB. MOTOROLA 68000 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

PROTOCOLES « TRAMSPAC 


LiÜilf \'è$ 


projets REsx/vroÉcmex 

INGÉNIEURS VAX 780 

PROJETS CAO ‘ 




f .m* 













œpUM& sa création 

ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

£_ fê»*ioppe mtM de w déri d * de pointe àùn « le* donxdtw» de 
« nwen a recnerdter. pour Continuer* assurer «a croissance. des: 

ingénieurs de haut niveau 
débutants ou confirmés 

ÇK.ESE, TELECOM—) 

Très motivés par les adUtic 

* * **? U T e * «* ^tidpements Hectronhptes: définition des projets 

-op tindsUU m - nfanifation - IséaÊKgenes rntifiOette. 

Zi£^^^-- cln ^ ,mato ^ b l^^" u *^9 *es - nettement du signal. 


• *Pcro-^te ctio«a«|ui. fey*ÿ<dggt monoatirigMe. . . 

■ n jipeiji Ci|wc«t ce« - nfrim ^ ri w.i t . - 

f** ** ,<,, * e ®* intt, * l, ® é * participeront à la conception et à la réalisation tTeasembles 
complexes, firtumt appel mat différente* tecbdqves énumérée* rl rftnimt 



•Wwaeieeowaa^ocwafat^flrerâ de» équipé e d y f io e d qoeee Bw w e a wf de 


r&3la6M,4 préciser sm-tanHoppe, à 


IDEl/ 


'yj 


vV 


SpédoHtie mondial en JNSTBUMENlftnaw SOENnHQdEef ÉQÜH>EMENTS DE RECHERCHE POUR 
LA MtCRO-ÉLECIXONlQUE ET LAAUQSE. «*» irèt forte expansion sur le marebé international 
recherche, pour renforcer non SEBSrtCE EXPORTATION réassorti 80% du CA. de la Société 

ingénieurs 

responsables de xône 


Zi 


Intégrés à une équ ipe Export très dfnmuitpte déjà fortement Implantée aux (JL&A, en ASIE et 
notamment au JAPON, en dJLSLS.ee doits les HWS de JLEST oburf qu'en EUROPE de rtXÆST, Us seront 
chargés -sur an secteur séo&u p Uqucqai sera d ét enoht é en fonction de leur connaissance des pays 
concernés et de leurs c omp étences linguistiques - de suisre une cSentèfe Industriels et scientifique 
utilisant des technolo g i es Grès aeancéem. au traDerstfkmréseau'd’qgetUs locaux quHs devront ooascUler 
et animer. . 

Ge postq — tecpftennnt bequçepp.dbutoruuuie etdethsponlbUItt— contiendrait àdes FUSÉhtEUBS - de 
préférence en SCIENCES defJMIfiUAtlX —.agent orienté loir carrière vers une gçtitité tedmico- 
coamerchde et d ép osant dto— expérience conj linir de le a mmattoBeirl oii de produit* de hauts 
t ad molopa. ANGLAIS ou ALLEMAND fci J i p c woe b l s e . 

Les dossiers de aadtént u re s -sous réf 3IU M à préciser sur Nn oe lu ppe - seront tmSésea sfl d tmt t dÊ smaat pur 


□El/EL_QPPEIV1ENT 


•i . 


'•*, iÇi »kr. ■■*%»* 


cm di 

AtSfVCMK' 

tjjnw 




JO, me de laPaix - 75002 Paris. 


un grand Groupe à 
l’esprit d’entreprise 


LA CHAMBRE SYNDICALE DLS BANQUES POPULAIRES, 

Organe Central «frai Groupe de 38 Banques Régionales et de 29.000 collabora- 
teurs recherche un 

Spécialiste système de paiement. 

Diplômé de renseignement supérieur avec de solides connaissances en Informa- 
tique; vous avez un» première expérience en système de paiement 
Au sein d'une équipe chargée d'assurer lé support technique de tous les pro- 
blèmes Ués aux systèmes de paiement et de retrait par carte à piste magnétique 
et à mlcropiocesseus. vous aurez pour mlssiorv de : 

- participer aux trpvaux.de certaines instances techniques professionnelles de 
définition et de normalisation des systèmes (architecture, matériel, sécurité). 

- assurer tes contacts permanents avec les tounisseus de matériel et de logiciel. 

- aider tes membres du Groupe à la mise en œuvre des moyens retenus par la 
Banque et le Commerce. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature {letfreTnanusarite. C.V. et pré- 
tentions) sous rét SSP 2 à François MARSAL - Chambre Syndicale des Banques 
Populaires - 191. avenue de Wagram - 75847 PARIS CEDEX 17. 


une énergie nouvelle en France 



» 


.. Le groupe G.CAM déjà leader dans le domaine de la diffusion des banques 
de données économiques, financières et de la Presse, renforce son activité TELEMATIQUE 
et dans ce cadre recherche 

Ingénieurs de développement 

écoles de commerce ou équivalent, débutants ou avec une expérience de 1 à 4 ans dans le 
domaine du marché Télématique ou des services informatiques - 

pour imaginer et diffuser des solutions télématiques pour des services grand public et profes- 
sionnels reposant sur des solutions serveurs partagés ou clés en mains. 

Notre forte implantation dans le domaine Télématique repose sur le développement d’une 
stratégie originale de promotion, et de vente, par des contacts de haut niveau et une présence 
dans des secteurs économiques variés. 

Postes à pourvoir sur PARIS. 

Merci d'adresser c.v. et prétentions sous réference 324 à Marie -Françoise ALETH 
G. CAM - Tour Maine-Montparnasse, Boite Postale 08, 7S755 Paris Cedex 15. 


kTà 


C3.com 



PROTECTION - INTRUSION 


Hüalç d'un grand groupefrançais. nous sommes un desleaüersdenngénierie générale. Notæ 
département séeufoantHntrusion définit et rr« en place des systèmes de protection dans des 
environnements très diversifiés [services publics! organismes de défense, industries, centres 
ba nc a t rs - j . 

Nos missions sétendent de nanalyse des risques et la conception dlme doctrine jusque la mise 
en oeuvre de dispositifs complets de détectioa surveillance ou alarme. 


INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 


Nous recherchons un iinwinicuk wner uc ricujci 

Interlocuteur privilégié de notre dient vous interviendrez très en amont dans l'analyse des 
besoinsetteaxxeptxxiglobatedesystémescornpIetsfeisarsintErvenflrderntjitipJesdisripffnes 

(él ectro ni que, automatismes, h<wiiwlii| i ifu |. 

Âgé dlau moins 30 ans* de formation ingénieur grande école, vous aurez aoquis une première 
expérience de même type dans un domaine dbetivité proche par les technologies utilisées 
[armement, automatismes et électronique industriel. J. 

La rémunération proposée sera motivante et les perspectives dévolution professfonnefle 
assurées par l'importance de notre Groupe. 

Merti cfiadresser votre dossier de candidature sous réf. 90584/LM à HAVAS-CONTACT - 
I, place du Palais-Royal 75001 Paris. 


DIRECTIOnS . DIRECTIOnS 

Ponctions Nationales et Internationales 



SOCIÉTÉ DE SERVICES OPÉRANT SUR DES MARCHÉS NATIONAUX 
ET INTERNATIONAUX EXTRÊMEMENT CONCURRENCÉS 

RECHERCHE 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

LE CANDIDAT. DE HAUT NIVEAU. APPORTERA LES PREUVES D’UNE EXPERIENCE RÉUSSIE, 
ET SE MONTRERA APTE EN S’IMPOSANT PAR SES RÉALISATIONS PERSONNELLES 
A ANIMER. VENDRE ET FAIRB VENDRE. 

IL PARTICIPERA ALA STRATÉGIE COMMERCIALE 
ET SERA CHARGE DE SA REALISATION ET DE SA MISE EN ŒUVRE. 

L» pratique de l’anglais est indâpeniable. Poste basé porte «Tlwy. 

Adresser lettre + av, photo et prétentions i RÉGIE-PRESSE sons n* 310 362, 

7, rue de Morttcssfy, 75332 Paris Cedex 07 qui traaaaettnL 


■<? 


cor. 


ema Ingénieur système 


• T.« •’ 


Assurer le déoeto ppemer * et ropOndsotion 

£S£ïï»;K^SSæ. 

au déoeloppemeat du service. 

OSk*. 

de Cherbourg. 

Ce tte très importante tocÙhS(13 000 person nes, 

W irri&arckaK francs de CA) at 1 a pr&râère entreprise 


moru&de sur son secteur cf activité, te cycle complet 
du combustible nucléaire, . 

Son expansion permet de prévoir dé réelles perspec- 
tives de carrière dans le contexte d’un environnement 
informatique très développé et très diversifié. 

Vous êtes Ingénieur, et vous po ssèdes une première 
expérience prof essiormelle significative (2 années 
adnlnturr) aans un poste de chef de projet en informa 
tique àe gestion ou en informatique industrielle. 


*- • . * i. 


OC conseil 


Merci d'adresser CV complet, lettre rnanixcriUs sots 

réf. M465 R. à Arnaud de Menditte. OC Conseil 15 rue du 

Louore 75001 ftzrfs. â qui nous avons confié cette recherche. 


Ressouces humaines 


IMPORTANTE SOCIETE FILIALE 
D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL. 

recherche 


-T =l=i5u=Li =1- =i =4= F 'A ■ - i? J N 


Ça posta esc basé en Flàgan Rares ferre avec dBff B ar na m, à l'étranger. I aura pour mission 
la CSreeetan cfun grouœt tSin^érmum de proiaC B spédaSsée en iSto c u o mécanlque. dens ies 
domsinaB rtduscrielB ec des Infrescrucoxee. réafcsanc un CA d'environ ?ann mutons de Francs. 

Anglais «notepenssbla. 

Merci d'adresser leccre manuscrit». CV. p f ttJto ec prfc. sous réf. 18414 a COMTESSE 
PUBLOTE 30. avenue de lUDére. TSOAO Pane Cedex Ol , cm uummura 
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SECTEURS DE POINTE 


INGENIEUR ET MANAGER 




Le management industriel, c'est la voie que vous propose LEVER (détergents, 
3 milliards de F. de CA, 1.800 personnes), société française du groupe 
UNILEVER dans la plus grande unité de détergents d’Europe, située près de 


ECP, ENSAIVL. ENSCP, ENSICL. 

Démarrez 



DE TRAVAUX U RD 


La mission : 

— planifier l'ensemble des travaux 

— organiser et coordonner les exécutions à partir des études 
-contrôler la qualité des réalisations et le respect cta planning 

— assurer le suivi eh liaison avec le citent. 


au développement 


des p 


;veioppem< 

locédés 


aux travaux neufs à la production 


L'homme: , 

Ingénieur grande école du BTP, il a une expérience de Direction des 
Travaux VRD importants à . L'étranger. La pratique courante de 
l'anglais est indispensable. 


9 


Adresser CV, prétentions. sous N° 9444 

ANNONCES — 4 ru» Robert Estirane — «008 PARIS — 

qui transmettra " - — 


(Réf. X/85 TN) 


(RéE X/85 PRO) 


(Réf. X/85 DEV) 

Intégré dans une équipe de dévelop- 
pement en relation étroite avec la 
recherche, vous définirez les procé- 
dés nouveaux de fabrication nécessi- 
tés par la création et l’évolution des 
produits. Vous testerez vos concep- 


Chef de projet, vous conduirez des 
actions d’ingénierie (conception et 


actions d’ingénierie (conception et- 
mise en œuvre de nouvelles installa- 
tions de fabrication et de condition- 
nement) dans un contexte d'inves- 
tissements très soutenus. 


Dans un département de fahriratinn, 
vous acquerrez la maîtrise des 
paramètres opérationnels de pro- 
duction ; animation d es hommes, 
conduite d’opérations d’améliora- 
tion de productivité, démarrage de 
nouvelles instflUatinnft inringtnpnp* 


dons en atelier pilote et accompa- 
gnerez vos projets dans leur transfert 


gnerez vos projets dans leur trans' 
en Production. 


Après cette première étape, vous prendrez des responsabilités croissantes dans l’encadrement d’équipes et de projets, 
à travers des expériences croisées travaux neufs- production, recherche-développement, nationales-mtemahonales. 

(Vlprminpcol mnmHc wmic craihailM nmoiVKKpr rlnns un pnvimn n m n m t intomnHnnal nismi'aiiïnliK hauknivnnn 


Déterminés et ouverts, vous souhaitez progresser dans un environnement international jusqu'aux plus hauts niveaux 
de management. 


Recrutement des Cadres 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
8, Av Dekassé - 75384 Paris Cedex 08 



UNILEVER 
UNE DIMENSION 
INDUSTRIELLE 
A L’ECHELLE 
HUMAINE 


Responsable du département mfoimatique de gestion 


Associé aux actions commerciales, vous saurez raplde- 
menl en prendre l'initiative et assurer -ainsi la croissance 
du Département. 

Chargé de mettre en place, d'organiser et de coordonner 
des équipes - projets, vous mènerez également des 
missions de conseil 

Attentif à l'épaixxjlsemeni pctessionnel de vos collabora- 
teurs. soucieux d'en faire aas tec hn i cie ns de pointe. 


vous participerez à leur recrutement leur formation et 
leur évaluation. 

Issu de la technique, vous vous tenez au tait de son 
évolution. Manager, responsable, disponible, vous avez 
i déjà conduit avec succès des missions analogues 
1 Prêt à dynamiser, notre Département I nfor matique de 
Gestkm vous vafiez être partie prenante de son espan» 
sion- . alors re joignez-nous I 


de C.A-). pnMnch tt dM O tnrt» 


DIRECTEUR 
RELATIONS HUMAINES 


Rattadié sa PrésidentDizBcfce i ar Général et Membre du. Comité 
de P i Ty « ûi ii l il aum pour nassians ww w ntidiwt de : ' ■ 

- p ropo s » des politiques dynamiques et pwfoaanantas de 

gestion des personnes ; . 

— «mwiiiar et assistez 1 les directions opéiatkameflas pour le 
re muem ent et la gestion de Ictus équipes ; - - 


- en tret e nir des ralatkms positives avec les parte n a ir es eocfanT . 
Ce poste, basé dans te Nmd de là Fmnoe, Vedie iiii o A un yvnt a e 

d’an ww* dnq ans Hm» une mrtm p nnH fadnstriefle ; créatif, 
rigoureux fl anm te sans du contact^ de récoare et (ta dtalogue.' - 
Merci' d’adresser lettre + C.V.+ pboto sous rét 8348 IM à 
COMMCBOCO - 12-14, rue Faidhetbe - 59800 IH£E . . . 

. qui transmettre. . 



Adressez lettre manuscrite et CV sous référence LMI au 

Cabinet Deneux 27-29 avenue de Saint-Mandé 1 750 12 Paris. 


Directeur de Production 


PMT rte 35fi persorm*» T rrttrrrtié * rr im grarrpr» jmportrm» «tp Arâ-fltaA 

en Mens d'équipement pour irr t ggrafacnat lnp **tÛ*w>b plas- 
tiques, dans, la région Rhône-Alpes, recherche son Directeur de 
Production . ' 

Rattaché au Directeur Général, il assure 3e bon fonctionnement de 
l'usine, supervisant les Achals^ là fabrication, la logistique dans tes 
meilleures conditions de climat social, de productivité, de respect 
des budgets. 

De formation Grandes Ecoles<Centrata SapétecuX II aura acquis à 
35 ans environ, en milieu industriel, une technicité sur le plan méca- 
nique, la pratique du commandement qtfil développera est colla- 
boration avec les cadres existants. 

Merci, si vous vous sentez concerné par ce poste. de nous adresser 
le ttre m anuscrite . CV, sous référence 70302 M. à Madame Claude 
FAVEBEAU. « . 



emploi/ internationaux 

ict departements d Outre Mer.» 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

tet departements d Outre Mer» 


■ n fA 


ToilURDHR^AW 


DROITS DE! L’HOMME 
EN ASIE DU SUD-EST 


Amnasty I n ternatio na l re cherche pour son Secrétariat i nternat i onal i Londres un 
CHERCHEUR qui enquêtera sw tes violations des (fruits de l'homme au Vietnam et 
dans un ou deux autres pays d'Asie du Sud-Est. fl rassemblera des i nformat i on s et 
préparera des actions à entreprendre par Amnasty International concernant les pri- 
sonniers d'opinion, te déroutement des procès et te traitement des prisonniers. 


Les carxSdats devront posséder une connaissance approfonde du Vietnam et être ca- 
pables de rechercher des informations et de les interpréter objectivement. Ils devront 
aussi être doués d'un bon jugement poétique et capables de travaffler en équipe. Une 
parfaite connaissance de r anglais et Ai français est intfispensable. La connaissance 
du viemarnien est souhaitable. 


Traitement annuel (Indexé, échelons annuels} : £ 1 1.368,35. 


Pour recevoir la description détail- 
lée (h poste et une formule de cen- 

dhtsture, prière d’écrire ou de télé- 
phoner au Service du Personnel. 
AMNÉSTY INTERNATIONAL. 
1 Easton Street, Londres WC1X 
8DJ (Grande-Bretagne). 

Tél. : 837 3805 (24 h/24). 


sikj£t£bezjge 

EN TRANSPOOTS INTERNATIONAUX 
spédalisde en transports de meubles 

rt mitrimii Bw ^hwni w m M 


re cher c he 


m COLLABORATEUR COMMERCIAL 


INDÉPENDANT CT EFFICACE. 


QnaDfication d’agent oa coanjer en tnapatt 
en vac d'acquérir da frêt. 


FRANCE -BENELUX. 


Garni apprteiabtes. 


Ecrire sont n° 6820, LE MONDE Pab^ 
Service Anaoaces damées, 

S, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


AMERIQUE 
DU SUD 


CHEZ UN DES LEADERS FRANÇAIS DE L'INGENIERIE 

Nous recherchons, pour assurer Kenoadranwnf d'une éojipe de contrôle de Irnvoux 
tonnée (Hngénraurs et Techniciens beau*, notre OEFE7AMB4AGEMENI. 


Les travaux concernent les ouvrages assurant' te rejet en mer des eaux d'assai- 
nissement d'une ville d'Amérique du Sud. 


Cet Ingénieur diplôme a lÛ ans cf expérience en génia ôvih, dont au moins 
5 ans en contrôle de travaux. Réferences en travaux maritimes et pose de 
conduites demandées. 


Une très bonne cotmassance de l'Espagnol est indispensable.- ■ 
Durée prévisible du détachement : 1 8 mois à compter de début 1986. 


Adresser candidature détaillée (lettre manuscrite, CV, prétentions et photo) 
sous réf. 42626 à COMTESSE PUBLICITE 74. rie P Béd»refin " ^ ' 


42«6 à CONtESSE PUBUCTTE 74. rueBédWin 
69363 Lyon Cedex 07, qui tran sm e t t ra . 


amnesty 

international 


INTERNATIONAL 

EQUITIES 


emplois internationaux 


A prestifpoas London bascd international investment bank has com- 
nntted to espand iis international cqnity activité and visites todisenss tins 
opEmtumty with a mghly qualifkd institutional sales person to head nn this 


DATE LACTE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES: 30 novembre 1985. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 


•Hre indhridaal we are seekiag sbould bewdl known to both UX and 
US. instituùonal uivcstors. FWy in French and another Enropcan lan- 
guagcisdesnahlc. ** 


leurs appels Coffres d’emplois. 


Ap$y in confidence to 7 957 : le Monde Pub. services tamaaecs classées, 
5 t modes Italiens.. 75009 Fans. . 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Un Gvuqw Industriel FnHçtis puissant et diversifié recherche 
. pour son établissement de LYON 

UAD JOINT DU RESPONSABLE 
RESSOURCES HUMAINES 


■\fous avez au moins 3 ans «^expérience profes- 
siormelle et vous recherchez une mission de 

(Mnfiste. 

Nouk vous proposons d'intervenir sur tous les 
volete de la fonction sociale (recrutement 
aspects juridiques-.) dans une équipe motivée 
et professionnelle. - 


Nous comptons sur votre — bflité car après 
cette première mission réussie, nous saisirons 
avec vous de nouvelles opportunités pour vous 
proposer: un élargissement de vos responsabi- 
lités. 

\fotre candidature (C.V., photo et prétentions) | 
sera adressée sous réf. 79176 M à notre Conseil, 8 
MILO MRH - 43 bis, boulevard Victor-Hugo, f 
92200 NEUELLY-SUR-SEINE. * 


atWàKs 


fflote de BOST1CA SOWKE9 
■ ■ à Toiious^ nous appartenons» 

W un Grand Groupe François 

— Dans le arte de noue nouwle 
grudureçommereMe nou» créera le potte <fc 
Responnfale Moriscdn^ 

RottacM a la Onction Gerant; I a pour ntatonde 
dfcwdnpptr te positi onnement de no» mraqura dam h 


IfCo&e Ira Budra de Marché, âtuSebrrntabOte des produis 


Vbd* candUaue «era batte avec efootton braque vous 
ferez parvenir un dossier complet: tenra manusote. OC 
photographie rémunération aouhattteaous rtt M 5081. Jr 
'(attention de Marie-Françoise LACTTREC LEPY*S*»vfce 
ReautemeraT, 35. tue des Coraefca 31000 TOULOUSE. 

marie-françoîse lautrec lepx 

= ConsaHier rfEntreprtaa Toulouse 


Pradlici 


ïïor 


; r .-** 1 

•æ*e 


-S « 

^=5 


< s 

P 

.=£ TJ 
C O 

E 2- 

=3 ® 

< £ 
£ 
o. 



suHjubbL 

Adresser lettre ds cancSdaîure, C. V. à 
Département du Personnel 
BP 49 -281 11 LUGE Cedex. 




Nv- 
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SIEMENS 


recherche pour son département 
Technique Médicale à Tours . 

un Ingénieur 

de Maintenance 

pour Installations, mises en service, 
maintenance préventive et 
dépannages d'appareillages 
d'imagerie nouvelle (type .... 

scannographe RX, RN, 

Radiologie numérisée, etc—) 
Diplômé en électronique, avec 
si possible une spécialisation 
en Informatique, 

La connaissance de l'allemand est 
souhaitée, celle de l'anglais 

•st indispensable. 

Une formation complémentaire 
en Allemagne sera assurée. 

Les candidats intéressés sont priés 
' d'adresser leur dossier «te 
candidature sous la référence 
1260/ m à: 

Département du Personnel 
35 rue George-Sand 
37000 TOURS 

Siemens SA. 


Généraliste débutant 
à fort potentiel 


La Branche Emballage do Groupe BSN - 4,7 Mds de F de CA* 12 imités de production - est le n* I de ’ 
l’emballage varier en France. . 

L’Usine de REIMS produit, avec 540 personnes, environ un million de bouteilles par jour. 

Afin cf améliorer encore les performances de rétablissement, son Directeur crée on poste d’ingénieur. 
An <f"'» dn Service Orgatûsatktt-FocmatkxQ, 3 sera plus particulièrement responsable de projets 
d’orgaxnMtfcm «ndns tr ie ll c . Ses missions, ce ntrées sur Famélioration de la productivité de FUsine, 


• r^a'idr J.f il-*, il ;ai-o lé* ■ i \ q.! 1 « 4 ^jrf-1 «»i |> l l h 


méthodes et ks conditions de travail. Ced tu cohérence étroite avec le plan sodo-techinquc de 

Ingénieur généraliste, vous avez démontré au coûts de vos stages et expériences diverses que vous savez 
prendre m Chypre la eBmeTurinn hffiTTH”üe la ifr u J uli an de problèmes fcrfmitpicB er « r gmts a ri onnels . 

Vous avez la volonté d'aboutir & des réalisations concrètes. Votre réussite vous ouvrira un Large éventail 
d%vténticm an sein de la Rrarv-hr Emballage et dans le Groupe. Une formation complémentaire eu gestion 

nn ptwtf 


«rtfcttgM.àiBSS-SraweeKec mc« Bc w Crafrra 
7 , ro * deUhfcraa , 7 SS « PARIS Code *. 




TECHNOLOGIE DES RESEAUX D'ORDINATEURS 


Au sein dW Fronce, noire division située à 
Grenoble est chargée au niveau in t ernational du 
développement des réseaux d'ordinateurs. 

Dans ce. cache, le rôle de notre service Marketing 
«si déterminant. 

Constitué d'experts travaillant en petites équipes 
autonomes et responsables, 3 contribue largement 
à la satisfaction de nos clients en apportant des 
réponses fiables et innovatrices répondant à des 
standards adoptés au niveau in t ernatio n al 

Ingénieurs support 
technique 

Vaus êtes l'expert technique d'une gamme de 
produits - matériels et logiciels - et vous inter- 
venez pour optimiser les solutions réseaux adap- 
tées aube besoins de nos dients. 

Intégré au groupe européen de Support 
Technique Réseaux, votre rôle est essentiel comme 
Riterface entre nos quatre divisions réseaux (trois 
aux USA) et notre dbntèle^ ^ 

Vous assurez la formation technique et conseillez 
nos ingénieurs grâce à votre mcArise des 
procédures réseaux, votre sens de la communica- 
tion et votre esprit de synthèse. 

De formation supérieure en él e ct ronique ou en 
informatique vous avez une expérien c e de trois 
ans environ. 

RéfcM/GND/23 

Chefs de produit 

Vous êtes chargé de mettre en oeuvre l'ensemble 
des techniques marketing depuis l'analyse des 
marchés, l'établissement des prévisions, l'introduc- 
tion du produit jusqu'au suivi de son évolution. 
Dans ce cadre le dialogue que vous établissez - 
entre nos. chercheurs et les utâsateuts est 
fondamental 

Ce poste s'adresse â des personnes de formation 
supérieure en électronique ou en informatique 
(complétée par une formation de type MBA), 
ayant une expérience significative dans une fonc- 
tion similaire, ou une expérience de vente dems le 
domaine des réseaux. 

Réf. M/GND/24 


Cette fonction s'adresse à des experts en réseaux 
informatiques. 

Leur mission sens, en collaboration avec nos 
ingénieurs commerciaux, d'analyser les besoins de 
nos dients à haut niveau, d'établir des schémas 
directeurs et de proposer des solutions réseaux 
répondant à la stratégie long terme de notre 
dientèle. 

>fous êtes de formation supérieure en électroni- 
que ou en informatique, témoignez d'une expé- 
rience solide dans le domaine et avez une forte 
penomafilé. 

Réf. M/GND/25 

Ces postes requièrent un excellent niveau techni- 
que^ la maîtrise de Fanglais oins qu'une borne 
aptitude à la communication dans un environne- 
ment international dynamique et m o tivm i t. 

Nous offrons de larges perspectives d'avenir au 
sein de nos différentes divisions. 

Envoyez votre dossier de candidature compre- 
nant un CV et une lettre manuscrite précisant 
clairement vos motivations professionnelles à 
Jean-Philippe DARA, Hewlett-Packard France, 
Service Recrutement, 5 avenue Raymond Chanas 
38320 Eybens. 


HP EN FRANCE: 

3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

3,3 MILLIARDS DE CA 

3- EXPORTATEUR 
i D'INFORMATIQUE. 


HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES A L'APPUI. 








f 



emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RANK XEROX 


RESPONSABLES DES PRODUITS 
MICRO EN AGENCE 

LILLE, STRASBOURG, BORDEAUX, TOURS 220000 F 


Dans le domaine de la nrâo-informatique comme ailleurs, 
RANK XEROX utilise son savoir-faire en matière de commer- 
cialisationN^gaiiTOde micms ginip a tlblBsnoiiSdormete 
meilleurs atouts pour nous imposer. 

Le responsable micro est le «patron» fonctionnel de la micro- 
informatique dans l'agence. Il coordonne les actions des 
vendeurs micro (5 â 7 personnes), assure rfntégrafon des 
nouveaux entrants, est responsable (te la formation micro de 
rensembfe de la force de vente de Tagence (envvon une 
centaine de personnes). De plus, ü est en relation avec les SSII 
du territoire, organise et anime les manifestations micro 
(expositions, salons.). 

Pour ces quatre postes, la connaissance du marche micro 


(matériels et progiciels les plus uflisës sous environn emen t 
MS/DOS et PROLOG) est nécessaire. 

Des notions de communication sontappréciées. la compétence 
commerciale nécessaire dans ce type de produit et rexpérience 
de la concertai et de ranimation de stages sont 
souhaitées. 

Veuillez adresser votre canfidature, 

en précisant la vitta qui vous intéresse 1 

sous rétSP/LM 113 â Jean-Pierre BRUN 

RANK XEROX Département recrutement 

93607 AuJnay-sous- Bois Cédex. 


myjp 


Le Centre d’intégration de matériels 
aeronautiques de SeIle*St-Dcnis, ( SOluns 
d’Orléans 180p.} rimé en Sologne 
recherche : 

Jeune » 

Chef du Personnel 

pour assister 
le Directeur du Centre. 




Il est pfaxs particulièrement responsable : 

du recrutement et de l’évohxtkm du personnel, 

de la mise en place et du suivi des actions de fbnnatûa, 

des relations avec les organismes sociaux et administrations. 

dé la gestion administrative du personnel (paye, études statistiques — ). 

H participe aux réunions avec les partenaires sociaux (CE. -DJP. -etc...}. 

Il aide la hiérarchie dans son rôle sociaL 

Ce poste peut - 'convenir & ùn jeune diplômé de re ns eig ne ment supé- 
rieur apportant une première expérience réussie dans .un service du 
personnel ou de préférence à un ingémeur ayant 2 à 3 ans d’expé- 
rience industrielle, intéressé par une orientation dans la fonction 
sociale avec des possibilités d’évolution an sein du groupe. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo enmdiquant la référence 
SM Î257IM au Service RecruiemmidesJngémeurs et Cadres -Centre de 
AfONÏÏGNY-5 avenue du Centre - 781 82 Saint-Quentin Yve&nes Cedex 


1 LE GROUPE 
DES MUTUELLES DU MANS 

Notre Groupe emploie déjà plus de 150 i n formaticiens. 
Aujourd'hui, pour faire face au développement d'outils 
de 4ème Génération sur gros système (IBM 3090 - 3081, 
BULL DPS 8), notre Département INFORMATIQUE recherche : 

SPECIALISTE GENE LOGICB, 

Vous piloterez, dans le cadre d'objectifs fixés par la Direction 
des Systèmes, d'information, la conception et l'adaptation 
d'outils génie logiciel. Vous définirez des méthodes de travail 
et veillerez au respect et à l'évolution des règles. 

Si, suite à votre formation Ingénieur (Grande Ecole ou 
informatique) et à une expérience de Chef de Projet de 5 ans 
minimum, vous êtes maintenant spécialisé dans la fonction 
Génie Logiciel, merci de nous contacter sous référ. JLS/CL 01. 

ANALYSTES 

Vous travaillerez au sein de petites équipes-projets, dans un 
environnement temps réel et bases de données, à des appli- 
cations de gestion. 

Vous êtes intéressé par l'utilisation d'outils de programmation 
du type ISO, IBM DB dans l'exercice de votre activité. 

Si vous êtes titulaire d'une M.UL.G.E. ou d'une formation 
informatique d'un niveau au minimum équivalent, merci de 
nous contacter sous référ. JLS/CL 02. 

GROUPE DES SOCIÉTÉS MUTUELLE GÉNÉRALE FRANÇAIS 
- Direction du Personnel - 19-21, rue Chanzy 
72030 UE MANS CEDEX 



facen 


DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 
110, avenue de Flandre B.P. 99-59^42 WASQUEHAL Cedex 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 











Nous sommes une société de premier ordre dans le domaine des techniques de l'espace et nous souhaitons 
intégrer au sein de notre Direction spécialisée UN RESPONSABLE DE MISSIONS RHATIONS EXTERIEURES. 
Placéfe) sot» raotorité du chef du service mtsstoas, vous d*v«z: 

• Préparer et organiser les manifestations de relations publiques liées aux activités de l'entreprise en France 
et à ('étranger. 

• Participer aux réunions de coordination avec les clients concernés et nos partenaires industriels. 

• Négocier avec les prestataires de services (compagnies aériennes, hôtels, restaurants, tour operators, 
imprimeurs, etc.). 

• Organiser et participer aux voyages de reconnaissance. 

• Gérer la comptabilité des dépenses de chaque mission. 

Vous êtes de formation supérieure 'et vous pouvez justifier d'une benne pr em i èr e, expérience, des relations 
publique* de 3 à 4- ans en entreprise (organisation de voyages, réception de personnalités, etc.). 

Vous ôtes familiarisé(e) avec les moyens techniques de communication.' 

Votre anglais est naturellement courant et la connaissance d'une outre langue représenterait un plus. 

Votre disponibilité est à la hauteur de votre goût pour les voyages. • 

Enfin votre faculté d'adaptation, votre sens de l'initiative et delà diplomatie vous permettent de faire face aux 
imprévus. 

Envoyer votre dos sier d e candidature (CV, lettre manuscrite, photo et prêt.) sous- réf. 17962 a : - 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01* qui transmettra. 




Le Crédit Agricole de Haure-Narmantfe recherche le 
RESPONSABLE DU SOT VIŒ CONTROLE GB4ERAL AUDIT. 

Directement rattaché à b Direction Générale U axa pour mtslon cfétabfir 
les politiques de contrôle et d’en préciser les applications, de définir la 
méthodologie, de coordonner les interventions et d'en assurer le suivi I 
proposera l'évolution et l’amélioraôon des procédures. 

C’est in HEC ESSEC. ESC utiBgtnir c onfi rmé de tTnf o rmat k pie. Après 
une première expérience «TAudit * dans un cabinet anglo-saxon de préfé- 
rence - il est aujourd’hui prie à s’investir dans une carrière évolutive dans la 

Banque. Le posée est à Rouen. 

Merd de mus adresser CV, photo récente et rémunération actuelle sous 
h référence 510 OI6Ml(i mention ne r sur l ‘enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 


PARS -LVW -NEW- YORK 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a 

>!■ **■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ ■WNNBBWWiBBWRaaaBMRRaaaaR 


«■ 


Pour développer et élargir sa gamme DPS 7, 

BULL SYSTEMES renforce ses unités d’études et de conception grands systèmes. 

Nous vous proposons de participer, au sein d'équipes motivées et performantes, à la 

CONCEPTION SYSTEME EN CIRCUITS VLS I 

dans les domaines suivants : 

• architecture système, unité centrale et circuits VLSI optimisés à très haut niveau d'intégration 
■ développement de logiciels de CAO VLSL 

Votre formation d'ingénieur de haut niveau vous permettra d’approfondir vos compétences au contact des 
meilleurs spécialistes mondiaux en France et aux USA (détachement temporaire possible). 

Lieu de travail : Les Clayes-so us-Bois (78). • ' ' 

Nous vous remercions d'écrire sous référence 3/85 Ma: 

Christian FINE - Bull Systèmes 
BP 53 - Rue Jean Jaurès - 78340 LES CLAYES SOUS BOIS 


Bull 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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2 Jeunes Ingénieurs 


.( 3 - 4 ans d’expérience ) 


rs: r> 


Ingénieur 


(EN SIM AG, ENSEAG pour concevoir et développer des logiciels eh tempe rêeL La pratique 
d’une méthodologie loguâelk et la c onnanmn ce de langage* évolués (Pascal} sont nécessaires 
a insi que d’exceOeates aptitudes le domaine de l’unlfKt Rff-A. 


Ingénieur Electronicien 


(ENSI_,) connaissant les techniques de transmission déformation*, l’électronique analogique, 
les moyennes puissances, pour l’étude et le développement d'équipements ainsi que le suivi 


les moyennes puissances, pour 
de* essais sur site. 




Ces deux postes sont basés à Vanves (92) et impliquent des déplacements fréquents. Ils exigent | 
le goût dn travail en équipe ainsi que la rigueur dans le raisonnement et l'organisation. % 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à Catherine MANGET, en précisant bien la % 
référence d* poste choisi sous N° 1258 IM, à S 

PLEIN EMPLOI -lo rue du Mad -75002 PARIS . ft 

Conseils en Ressources Humâmes 
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if. U 





CARDIF, spécialiste de produits 
d’épargne, est une filiale de la 
COMPAGNIE BANCAIRE. l'un des 
plus importants groupes 
financiers' privés 
européens. 


«. .. .• 
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DANS UN GROUPE O’UN AUTRE TYPE ! 




£ 


Grâce à lo quofité de ses produits. sa 
gestion financière, sa forte capacité 
d'adaptation à révolution des - 
marchés, efle a pu se hisser, en 
quelques années, dans le peloton de 
tête des sociétés privées 
cTassuiance-vte et de cqpltalfeation. 

Les 200 coHaborafeurs dè CARCXF 

(80 cadres dont la moitié a 
. •/ moins de. 32 ans) ont ù . 

- ’ ' leur disposition une 

■ . ' structure informatique et. 

- — télématique en 

m ” ■ ■ constant 

** ■ <— développement. 

, CARCXF propose à un 

« jl 1 jeune diplômé de . 

Mvimw ' ■ rejoindre r équipe . 

CARDIF marfceting/VPC 


chargée de d^refopper des études 
de marketing clirecf de produits 
financiers (relations avec les 
partenaires, mise sur pied de 
campagnes VFC. analyses de 
résultats). 

Ce poste «'adresse à un candidat 
de forma ti on HEC. ESSEC. 

ESCP- 

Si vous vouiez prendre le parti d'un 
grand groupe et d'une fi&aie 
performante, si vous vouiez opter pour 
une carrière évolutive, adressez votre ! 
candidature sousta-téférence-Sll 
ô M. C. BARiOUN 
COMPAGNIE -BANCAIRE 
Service Orientatiorvlfociutement - 
5. avenue Kléber - 751 16 PARIS. 


groupe de la compagnie bancaire 




emploi/ régionaux 


Valeo 


1 er Fériont Fiançais d’Equipemants pour l’Antomoha* 

Partenaire cecomm dat Conitzuetmxs Mondiaux 
S2000p*rsnnm»s — CA. 11 iCIBanis da Francs - 
m-hwriift pour développa son poteabd h u ma i n 

Ingénieur Expérimenté diplômé Grande Ecole Electronique 

Responsable Fabrication ( 260 per 8 om»e^ 

Valeo Machines Tournantes (Beaugency - 45) 

Sous l'autorité directe du Chef d’ êtahH ss ement , vos» âmes h mponnbjlitB de ooocrê tiect les e ny ae mimU 
tenir lés objectifs qùalttatffr et de productivité «t de vriller a l’écoulement nonml des flu* 
matières de nos modules âfaetr anl q ù t s 

A partir de ce poste , notre poUtiqne de gestion des Inq èpsft r nt et Cadres suivie d» 
larges poasiMlltés «révolution 4e carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F). CV, pcétentiôns et pho to graphie en ind i t f a m t la référence 58890/M à: 

Service Recrutement I & C - 43 rue Bayva - 750 17 PARIS - 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


236 000 + 

Nous vous proposons de rejoindre la SOREF1 Re de Franee/POM-TOM, l'organisme des Caisses 
dTpaigne, chargé de les conseiller dans leur développement Votre rôle est en frit celui d'un Chef 
de Groupe de Produis. 

Vous animez une équipe de responsables d'activités eux-mêmes véritables chefs de produis. Vous 
définissez les orientations, coordonnez les opérations et en homme de marketing vous manager 
les .études ; vous réfléchissez aussi à l'amélioration des produits existants et impulsez la création de 
nouveaux produits en favorisant une communication dynamique. Vous avez également le soua' 
d'animer et de contrôler U réalisation des actions locales décidées. 

Agé de plus de 30 ans, diplômé d'une école de commerce ou équivalent, vous pouvez prouver une 
expérience marketing réussie dans (es produits de service. Quelques années de marketing 
financier/bancaire plutôt orienté particuliers nous apparaissent comme très intéressantes. Homme 
ou femme de communication, vous savez aussi écouter. Créatif, vous êtes capable de réaliser, 
convaincre et faire vivre concrètement lés actions engagées. Le poste est basé à Paris. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 

Référence 1249 M. 24 rue Eugène Rachat - 7501 7 Paris. 


Membre de Syntec 


N 

DU FUTUR: 



JEUNE JURISTE 

DROIT DES SOCIÉTÉS 

FRAMATOME souhaite intégrer un fe) jww Jarfeie de formation 
supérieure ayant au moins 3 an d'expérience dans le domaine. 
Ce juriste participera aux constitutions et aux modifications de 
structures (sociétés, GJ.E. ...) et suivra la vie sociale des filiales et 
participations de FRAMATOME. 

Q sera au frit des évolutions législatives et réglementaires récentes 
en matière de droit des sociétés. 

Q apportera son afsaace dans les co n tacts à haut niveau. 

Ses qualités de ilgoemr et de méthode hii permettront de rédiger on 
tf adapter des documents juridiques complexes. 

Ueu de travail: PARIS-LA DÉFENSE. 

Merci d'adresser votre dossier de' candidature complet à : 
FRAMATOME - Département Gestion Prévisionnelle - Recrutement 
- Tour FIAT. Cedex 16 - 92084 PARIS-LA DÉFENSE. 

£j FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE, REGION OUEST, 
LEADER EN CONSTRUCTION ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC, 

recherche pour unité de production de 1 200 personnes 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 




Rattaché au responsable du service Industrialisation. 

Il participe à réfaboration, à la conception et au chiffrage des processus et des moyens nécessaires à la 
Fabrication du produit, en Baison avec la Production et les services de développement 

Après acceptation du cahier des charges par la Direction et les différents partenaires, la responsabBitè de 
la mise en œuvre des protêts, sous tous leurs aspects (techniques, financiers, relation avec sous-traitants 
internes et externes) lui incombe. 

Le poste conviendrait à m homme «système- de formation mécanique et automatisme, généraliste par 
goût sinon par formation, et ouvert tant aux techniques de pointe qu’à l’environnement humain. 

Une expérience de terrain de quelques années, à fortiori dans des fonctions similaires, constituerait une 
bonne Introduction au poste proposé. 

Anglais courant indispensable. Allemand bien accueil!!. 


Adresser candktafcxea à 


" LA RADIOTECHNIQUE 

B.P. N" 1 . avenue de la Messessete. 28400 NOGENT-LE-ROTROU. 


Rejoignez un groupe en forte expansion 


Dans le cadre du 
INDUSTRIELLE un 


activité MAINTENANCE 


Jeune ingénieur 


[HplAmi en é l ec tr otech nique et pas- 
sionné d'informatique, B devra avoir une 
bonne connaissance du matériel BM PC 
afin de continuer le développement de 
nos systèmes Mafaatenaaca. Assistée 
psr Ordhurteur. 

La- pratique de (a langue anglaise est in- 
dispensable. Des per sp ec ti ves d'ave- 


nir I nté r essan tes seront offertes à des 
candidats de valeur, motivés par te dyne- ÿ 
mïsme nécess a ir e à l'expansion de notre 5 
Groupe. fi 

Poste basé è PERSAN 195}. < 

Merci d'adresser lettre mao, C.V.. photo é 
et prêt, s/réf. MM. à ASEA - Service 
du Personnel - BJ». 5 - 95340 PERSAN. 


10 bonnes raisons de tourner 

tapage! 



Nous prions las lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DONIQLÉES » da vouloir hisn 
{mfiquer Mlamont sur l'enveloppe la numéro 
de Tarnion» las i n t ér e ssan t et da vérifier 
T adressa, sdon qu'il s'agit du « Monde 
PubHrité a ou d'une agence. 












r *> 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Chevauchée Fantastique 

en version fran çais e potentiel de développement pour les meilleurs. 

• INSTRUCTEUR «CHEF DE GROUPE 



INFORMATIQUE 

Groupe INTERTECHNKKJE 

TGrand Constructeur Français au classement 
01 1NFORMAT1QUE/DATAPRO de l’indice de 
satisfaction des utilisateurs de l'informatique. 


• INSTRUCTEUR • CHEF DE GROUPE 

DE METHODES DE 
MAINTENANCE 


(RÉF. M/SC-7) (RÉF. M/SC-6) 

Pour développer et animer des Vous aurez la responsabilité de 
cours de formations techniques développer les méthodes de 
destinés aux Techniciens de maintenance dans les 
Maintenance. domaines des transmissions et 

Ce poste s era basé à réseaux pour la nouvelle 

MONTPELLIER après un stage gamme de produits en animant 
en région parisienne. une équipe de trois personnes. 

Une expérience confirmée de Diplômé d'une école 
cette activité et de la d'ingénieur, vous avez une 

maintenance des systèmes est première expérience de 
nécessaire ainsi qu'une bonne maintenance ou de conduite de 
connaissance de la langue projets dans les transmissions 

anglaise. et réseaux. 

Adresser Votre C.V. en précisant vos prétentions et la référence de 
l'annonce à la Direction du Personnel. 

INFORMATIQUE, B.P. N° 63, 78373 PLAISIR CEDEX. 


MUM6 BDraTBB. ET CQWSBCWL 

CJLcon»Mé:3M«lüards 
8S Btisfes et soeMès appflrwMsc 
. recherche poarf*«9 

AUDITEUR 


CREDIT CLIENT 

Au soin de la Direction Administrative et Financière. 
Q assurera leconuttle et f analysa du risqua ctiarrt et 

r assistance des fchaJes du groupa 

En rotation avec les autres auditeur? internes, H pu. - 

tidpera à (a définition des procédures. 

En relation avec la Direction Juridique et du 
Contentieux, fl t est as* » la pr éven tio n du risque. 
QuaUtèe tequlMS : 


Homme rigoureux et dJptomste. disponible 
et doué d’un bon esprit de synthèse et 
d'analyse. 

For me tion eouheMe : 

Finance, gestion, connaissances, juridiques 
appréciées. 

Fonction pouvant évoluer vers un poste de véritable 
crédit manager. . - 

Aéron or C.V.. photo ef prétentions 
sous réL 560 A* è BLEU Publicité 
17. ma du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX 




Banque 

Populaire REGION NORD DE PARIS 


i HJECXBHZUC 

«^horrhe noor son service «f 


Vous êtes un professionnel aguerri de la Banque, spéciafiste des produis Grandes. 

Nous sommes une Banque Coopérative et Régionale. 

Nous vous proposons d’assumer, au sein de noire Direction Commerciale, la fonction de : 

RESPONSABLE ANIMATION FINANCIÈRE hf. 

Votre mission sera de promouvoir le développement de nos produits financiers 

• en apportant votre appui technique aux responsables de marchés; 

• en assistant les agencespar des actions de formation et «f information; 

• en animant des Qubs d'investissements. 

Pour cela, nous uous demandons : 

• d’être âgé de 30 à 40 ans environ; 

• d'être diplômé de renseignement supérieur, de ITTB ou du CESB; 

• une maîtrise parfaite de fa gamme des prodiâts financiers; 

• une expérience dans la profession de 5 ans minimum; 

• de rêeues aptitudes relationnelles, ainsi qu'un goût prononcé pour la communication. 

St la volonté d'assumer des responsabilités ausein d'une Banque dynamique vous anime, adressez 
votre candidature manuscrite sous référence 85/1022 L, ainsi que votre CM, une photo et vos 
prétentions à notre Sennœ du Reautement 32, botrienad «Aies Guesde 93200 Sdnt-Danfa. 


recherche pour son»™ « 

AUDIT MTEM® 

ABDrTEIJR CONFIRME ABDTTECR DEBUTANT 

J * k * >a * . • Environ 25 aœ , nier eSSEC 

• Environ 30 ans «De formation supérieure i • - 

, Diptôméde r^eignernent supérieur CHEC, .. £SCfi j LtU p ->- 


^ . ssigïïÆ'Ssr”' î 

nse en . parfaitement bilingue. s? 

îteme y. 


■■■■ . 

&^sàPMIS,ce,po^^^ ice(rl . ilWmgo ._ l 

POMbilité d’évolution à moyen cotfiïSSEPUBUOIE î 



Le 

GROUPe 

CRI 


.recherche pour son département Tourisme 

INTER LOISIRS ANIMATION 

RESPONSABLE FABRICATION 
DE PRODUITS TOURISME". 

France et étranger 

S 

H a une bonne connaissance des produits du tourisme. j 

H sera tenu compte de son. expérience et des performances réussies.- ; 

Lieu de travail : siège du Groupe. ^ 

Merci d’adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, / 
sous la référence 868/M - GROUPE CRI - Direction du Personnel/ 

5 avenue du Général de Gaulle — 92800 PUTEAUX / 


S ft fpé* Itflyff tKtaologte 

en pleine expansion 
(actuellement 60 personnes) 
banlieue parisienne proche La Défense 
exploitant des technologies nouvelles 
principalement pour r aéronautique: - 
projections haute énergie (type plasma), 
soudage laser, brasage diffusion sous 
vide, cherche 

pour création de poste, un 

Ingénieur 

Mécanicien 

AM. ICAM. ECAM. 

28 ans irm. ayant une expérience en pro- 
duction de préférence dans une PME 
auquel il serait confié l'animation de 
3 cellules de production. 

Connaissance anglais nécessaire 


Veuillez écrire en précisant «^.«li^vrorp 
expérience et prétentions INTERCARRIERES 
sous réference 1109 s 


responsable 
administratif 
et financier 


proche basllene PUIS OUEST 


F 240.000+ 


Une société française on expansion, filiale cfun groupe angkwaxon, dans le matériel 
de réfrigération, recherche son RESPONSABLE ADMINISTRATIF, FINANCIER ET 
COMPTABLE ■ 

Movaatdoladlracflcn gfeMo, Bonn raspoaséModé i rélaboration des bud- 
gets et du suivi, de la comptabilité générale, des stocks, de la trésorerie, de l'établis- 


ta direction générale, des déclarations sociales et fiscales, du développement du 


Ce poslo coavioodra i un jeune candktt, ambitieux mais ne craignant pas de met- 
tre te main à ta pâte, pratiquant l'anglais, formation Sup de Co + DECS ou Téquiva- 
lent, ayant acquis au moins 3 ans d'expérience dans une fonction aimteira arec utili- 
sation de moyens informatiques. 

Nous tous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de candidature : lettre 
manuscrite, C.V, photo (relou més), prétentions ; en précisent Won ia riférenceîlÆHi 
à rattantfon de H. CARON 

iifij Coopère & Lybrand associés 

MgjlW MVBKM RESSOOnCS MMAMB 

|K51 56. RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


Pour vous accueillir encore mieux, 

COGEPLAN change d'adresse. 

Jean-Paul Vermès et son équipe 
ontlep/aisir 

de vous annoncer leur installation 

2 rue Louis David - 750Ï6 Paris 
Téléphone (IJ 47 55 00 17 


ocroeB en recherche 
de cadres et dirigeants 


Analystes Emplois 

Après formation cm sein de notre éqitipo pHiridtscipBnaire; la mbndon 
consiste à rechercher les informations caractéristiques des emplois d’une 
entreprise en cours de modernisation technologique. 

Ces postes à pourvoir en Normande pour une durée déterminée de6 mois 
requièrent une formafion supérieure (Bac ♦. 4) et quelques années cf expé- 
rience en entreprise industriel. De bonnes qualités de contact et de 
rédaction sont indispensables. 

Ecrivez à notre Consefl. L LeCorvateief vous remercie cto lu! adresser votre 
CV avec photo et rémunération actuelle sous référence 3117 Mt 


65 Avenue Kléber, 75Î 16 PARIS 


Porto -LMi- Lyon -Stmoboum 



UEUBStEDESŸNTEC 


1 Une grande 

4 Une entreprise 

7 Une évolution 

entreprise 

èn bonne santé 

ouverte 

française 

5 De bonnes 

8 Une formation 

2 Un secteur 

conditions de ^ 

réputée 

d’avenir 

travail 

9 Une grande . 

3 L’avance 

6 De réelles 

liberté . 

technologique 

responsabilités 







■ W.T 






OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 









tl'H DEBIT® 


ENSAM, ETP, PONTS, CHEBAP. 

Débutants 

■«MSESPEj"» af finités, t a DIVISION GENIE CIVIL ET 
BAnMENT (activité France et internationale) vous propose cfînté- 

° pérationne,leB 011 toniques dans lesquelles 

• au suivi d’importantes opérations de chantiers à Tétranger. 

^aoon^^a^ades tangues anglaise et espagnole sera* un atout 
a Véfiry, vous devez envisager des déplace- 
ments de courte duree sur le site. • 

Jïî? 5*j® W^unités d’affectation sur des chantiers à l’étranger, 
votre évolution au sem du groupe est largement ouverte. 


Pour un premier contact, merci 
cr adresser votre dossier de candi- 
dature à M. de Monts, Service du 
Personne» de Véfizy, 

SP1E BATïGNOLLES, 

Division Génie Civil et Bâtiment 
B.P.75 

78141 Véfizy-VUacoubtay Cedex 


Spic Batignolles 


NOTRE CHANTIER : LE MONDE 


INGENIEURS (ENSAIS, ESIM, AJ«L) 

la Direction des Services Généraux 
recherche ctn 

CHEF DE PROJETS IMMOBILIERS 

Sa mission inclut: 

• ranimation et la coordination des équipes chargées des 
études et de la réalisation des bâtiments (incluant des 
centres informatiques) 

• le suivi du montage financier et juridique des opérations 

• la gestion des budgets. 

Ce poste conviendrait à un praticien expérimenté (5 ans 
minimum dans un poste similaire) sensibilisé aux nouvelles 
technologies du bâtiment (CAO., G.T.C..X 
Des déplacements de comte durée en province sont à 
prévoir. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en pré- 
cisant la réf. 436 M à : 

Annie BENYÂYA - ' — 

Groupe Bull 

PR OG007C - 94, av. Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull - 

g 

■ ■■ 
■■■ 


IHMI 

[■■1 


w -V ■* 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
D’IMPORTANCE MONDIALE 
PROCHE BANLIEUE SUD DE PARIS 
NOUS RECHERCHONS . 

LE FUTUR N° 2 
DE NOTRE DÉPARTEMENT 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

DIPLÔMÉ DE L 'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

9 II devra avoir quelques années de pratique dans une 
multinationale. 

9 Expérience comptabilité anglo-saxonne - contrôles budgétaires - 
repotting - bilan - fis c a li t é . 

9 Connaissance de l’armais Indispensable 
9 Capacité à animer et former une équipe 

De réelles possibilités de carrière existent pour un c and i dat de valeur 
et motivé. 

^ qui transmette . 


Importante Banque privée 

Paris 2ème recherche pour son service immobilier 



as&i 


DES INGENIEURS EXPERIMENTES 
AU SERVICE DE VOTRE CARRIERE 


\\ . \ \ : 


SOCIÉTÉ SERVICES INFORMATIQUES 


BATIMENT 
Quartier Étoile 
recherche 




Spécialisé RÉSEAUX 

Connaissances MVS - VTAM 
NTO - NCCF - appréciées 

Envoyer C.V, photo er prétentions 
sous réf. 00690 M à BLEU-Publloté 
‘17; me du Docteur Lebal 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 




Soci ét é leader dans sa branche 

au sein d'un groupe agro-cdimentaire 
performant recherche pour une création 
de poste dans son laboratoire de génie 
biochimique. 

Technicien 
ur 


•^1' *d 


• DeJormationllITouBTSGEIIIECHIMtQUE, 
comptémentennûcrobiotogietxibkxXiimle 
et anglais souhaités, 
m D&jutant ou 2 ans d'expérience. 
Rémunération motivante. 

Lieu de travail: lhJO à l’Est de Paris. 
Logement JacOité. 

Merci d'adresser lettre. CV et prêt sous réf- 1499 à 
LBA TOURNAY/ASSCOM 31. Bd Bonne NouoéUe 
75083 Paris Cedex 02. qui transmettra. 


éTABLISSSMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUP. 


PROF. EXPÉRIMENTE 


pour court dm pr é p a ration- 
au QJIIIAT. dm çrêUnece 


Envoya C.V. au RMponsabt* 
du Départamam da Languas 
Vmnxea è Ecoia daa Cadra* 
70, Gatoria «Je* Dantiam 
La Oéfansa n* 1 
92400 COURSEVOfE. 


l î f i r " i ~7 r ^ 


cooftinatian. anima 


Envoya C.V. et photo à : 
AFAQUE. RésWanca 
ftfcftamant 77100 MEAUX. 


* 

/ 






La Direction Financière du Groupe 
recherche pour son Service d’Audit 
Direction Générale HF 

Auditeur 

Opérationnel 


w^i!iagas£ 


SOLIDE FORMATION EN ELEMENTS FINIS, 
ou PREMIERE EXPERIENCE REUSSIE 

Dans l’un ou l’autre cas, vous êtes da toute façon 
ouverts aux techniques da la CAO, vous maîtrisez 
l'anglais et vous souhaitez : 

REALISER DES ETUDES SOPHISTIQUEES de 
calcul de structures dans des domaines da haute 
tech nolog ie. 

ASSISTER NOS CLIENTS dans l'usage du progiciel 
ANSYS. l'un des tous premiers systèmes de calculs 
mondiaux. 

AS&J vous propose alors de bénéficier du profes- 
sion naOsma de son équipe, spécialiste du calcul de 
structures complexes depuis 1 97B, en assurant ainsi 
l' extension de son service ingénierie. 

Vous bénéficierez de conditions de travail attrayan- 
tes, d'une rémunération motivante, ainsi que da 
réelles responsabilités è très court' terme. 

Motivés ? Communiquez-nous alors rapidement vo- 
tre cujTfcüfum-vftae en adressant lettre manuscrite, 
photo et prétentions au Service du Personnel AS&I 
44, rue Roger Satengro 94126 Fontenay-sous-bols. 


Intégré à une petite équipe (6 personnes) vous serez responsable de 
missions d’audits financiers et opérationnels dans les Sociétés du 
Groupe. 

Vous serez chargé d'analyser les étals financiers des Sociétés et de 
vérifier la cohérence et la habilité des résultats. 

Vous aurez un rôle d’assistance et de conseil auprès des opérationnels 
sur des problèmes financiers et fiscaux ou sur des opérations spéci- 
fiques (évaluations • fusions - filialisations . . .). 

Diplômé d’une grande école (HEC - ESSEC - ESC . . .), vous aurez 
une expérience professionnelle de 2 - 3 ans acquise de préférence 
dans un cabinet d’audit anglo-saxon. 


i agio -saxon. 


Ce poste est une opportunité pour évoluer rapidement vers des fonc- 1 
tions opérationnelles au sein du Groupe. ; 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence jt 
N Kl 259/M au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres -Centre de Z 
MONTICNY-3 avenue du centre- 7 81 82 Samt-Qjientm Yvelines Cedex f 


INGENIEURS tfLML, ESIM, ETP) 

La Direction des Services Généraux 
recherche des 


“I ; | l f I I r» 


• Vous avez une solide formation et Sans d'expérience en 
gestion technique d'immeubles industriels et^ commer- 
ciaux. incluant des locaux informatiques. 

• Vous utilisez les moyens modernes de gestion el de main- 
tenance techniques assistés par ordinateur. 

• Vous appréciez l’utilisation des outils bureautiques. 

Nous offrons à de véritables animateurs d'équipes pluri- 
disciplinaires. après une période de formation et d'inté- 
gration, la prise en charge d’un de nos centres. La fonction 
nécessite une réelle mobilité géographique (Paris. 
Province). 

Envoyer lettre manuscrite, CV. photo el prétentions en pré- 
cisant la réi. 437 M à: 

Annie BENYAYA 
Groupe Bull 

PR OG007C - 94. av Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 



■■■1 

■■■1 


AMMIM |P Leader du composant électronique 

m àHKUmJr recherche pour son urine 

de TOURS (800 personnes) 

IA MARQUE DE LA RAtUTE 

Ingénieur chimiste 

De formation ENSP, ESPCL, ES PCI ou équivalent, âgé de 30 ans minimum 
et pouvant justifier de 3 années d'expérience industrielle. 

Sous l’aurorfté du Directeur Technique, il sera responsable du Service 
Technique Process où il aura à suivre et à développer 5 familles de 
produits. 

La rémunération sera négociée en fonction du profil et de l'expérience du 
candidat retenu, celui-ci devra pouvoir se libérer rapidement et résider à 
TOURS ou dans ses environs. 

Nous sommes la filiale française du Groupe SPRAGUE US, aussi une par- £ 
faite maîtrise de l'anglais est indispensable. ^ 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre C.V. + photo + salaire actuel * 
sous la réf. LM/945, à Bernard G. ALLEN, qui traitera confidentiellement 5 
toutes les candidatures qui lui seront adressées au ^ 

CABINET BOTH 

Département Sélection Recrutement 
3 bis. rue des Ecoles - 78400 CHATOU 


JEUNE 


COLLABORATEUR h/f 


de formation juridique (droit privé) pour prendre en charge, sous laresponsabi- 
.... . Zj mfûiH Hp ma turtnmranp immobilier. notam- 


ment : 

m Fr* 1 * d'habitation et commerciaux, 

» suki des loyers & dtarges, 

. a relation avec les syndics. 

Le candidat devra justÿïer d'une expérience réussie de 2 à 3 ms* dans ce 
domaine (cabinet de gérance, syndks, etc-.), posséder des qmhtes dedym- 
mssme, d'avance relationnelle , d'autonome et une aptitude certaine pour Tm- 
jbrmakque afin de concevoir et mettre en place les nuryens necessaires au 
fonctionnement du service. 

Kous vous remercions de bien vouloir adresser lettre manuscrite, CK «f 

JSSS# 6774 CURRICULUM. 4, rue Tronchet 75008 PARIS. 


Latoe„. 

Ce sont nos collaborateurs actuels qui vous la donnent. Us sont bien chez 
noos, As le disent et ne cherchent pas à partir. 

C’est pour nous le meilleur témoignage. C’est pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 
JKUXES DIPLOftfE(E)S des grandes écoles oo des universités (sciences et 
lu Im i i fM commerce, gestion) BAC + 4 mtoh mini, vous qui souhaitez devenir 
ingénieur ronnnuurjai ou techmco-commerciaL adxessez-nous votre candidature. Si vous avez 
une courte expérience professionnelle, écrivez-nous aussi. Outre ce niveau de formation, nous 
vous demandons d’accepter le principe de la m ob ili t é géographique et d’avoir de bonnes 


IBM ftant» - Département Recrutement 
Ré f érence 251 - 2, rue de Merenqo - 75001 PARIS. 
Nous votre can d fdwtu r e avec discrétion 

et en fonction des exigences et de la variété des 
postes è pourvoir. Nous rembourserons vos 
éventuels frais de transport. 


S T S France 










JEUNE DIPLOME DE 
L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Grandes Ecoles Commerciales ou équivalent). 

Débutant au ayant déjà une première expérience. 

Bonnes connaissances en anglais. 

Le candidat sera fortement intéressé par la conception et la modélisa- 
tion de systèmes financiers, la micro-infonaalique et les langages de la 
4°* génération. I 

La mission : J 

Après une période de formation aux logiciels financiers, le candidat I 
retenu assurera les liaisons entre la direction informatique et les servi- f 
ces financiers du groupe. I 

De réelles possibilités d évolution dans le groupe seront offertes aux f 
candidats retenus. I 

Lieu de travail proche banlieue Nord de Paris (Métro). | 

Ertvover lettre manuscrite. C.V„ photo et prêL sous réf. 17881 à f 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, J 

qui transmettra. f 


Schlumberger 



3 Pièces, 308 GQ3 F. 


rrw. 91-riWf r i «r ■ ivvim wvw vw «a 
Dupiox 130 m 1 . travxét. étevé. j M Onwio. bat. mm. ancien. 

Entrés, séf-, 2 dt, ou »*-, w-c. 
MMO MARCADET 252431-82. 


1 :«! 


nULES-DU-CALVAME 
4 posa <110 m* anv.) «t cft. 
960.000 F. 367-07-22 ou 
367-34-69 après 18 h 30. 


COLLABORATRICE 

STÉNODACTYLO 

MI-TEMPS 






STUDIO STANDING tt cft. 
baie., mains XVII*-. 234 OOO F. 


Mtm 


MOBUN DE LA GALETTE 

Imm. piarro de t. rénové. stutSo 
tt cft. 2804100 F. 294 9 4 M . 


a/vertt. 260 OOO. 326-97-1*. ^ 910 000. 208-28-89 h hu 


Jeune juriste 


Rattaché à la Direction Jurkfique dn Groupe i Paris ce poste demande 
un sens pratique des affaires ainsi qn^me borne conoaiaâace des droits 
des sociétés et du droit fiançais en général. 

Le candidat doit justifier d'une expérience de 3 2 5 ans dans tn cabi- 
net international if avocat ou au sein du service juridqae (Ton groiqie 
multinational, comportant de pr éf é r en ce une pé ri ode de travafi à 
l'étranger. 

Formation juridique française et anglo-saxonne et parfaite maî t r is e 
de l'anglais in di sp e nsables . Mobffilé necessaire pour pen n et tre le tians- 
fert à moyen terme dans une flfiaAe opérationn eM e. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, p r étenti ons, téléphone privé (join- 
dre une enveloppe pour réponse plus rapide), son référence 2S019-M 

IWRl conseil 

Danièle Chapuis - 13. rue Madeleine Micfaefis. 92S22 Nenffly 



domaines 



Proie. CASSIS- 13. part. va 
rm*. 230 rtf + 200 m* m/tA. 
car, mt. 6J300 RP arboré. Px 
1.200.000. T.: 286-194X3. 
Ok 14-88, M_ SkroanL 


échanges 




nrrra 








propriétés 


■u aoin d'uns équips 
dynamique 
HoraèsShi 13 h. 

Écrira avec CV ot prétentions 
aous réf. 64)37 M 
è T J* JC. 54. boulsvard 
Saint-MtoheL 76006 Paris. 


( DEMANDES 
D’EMPLOIS 


kaoûhl* maîtrisa crikaophla, 
DEA da pMo, ravaau DEUG 
par anuéa Hcanc a .de peyebo 
cMqu* ch. emploi mnânpt 
ou 3/4 da tampa dans m ai io n 
édition ou dans la pubtdté. 
Ecrira aous référ. 4 710 * 
P. UCHAUD SA. lO, rue Lou- 
vote, 76063 PARS Caria* 02 


BR HA KB M - PTC VANVES LOIRE-ATLANTIQUE 

PROX. ST-SOLPICE ]5ïï , S^i p -,S7î="îrs|S5Ss 2 -^»^’" 


PNB. RaapNt, 96 nP. 3* «U aae 
SERGE KAYSER, 328-60-60. 


DUROC 2 PIECES 

B* ét-, sac., sur verdure. 


rasas. mercredi 13/15 h. 83. 
r. ST-F ARCEAU. 544-39-40. 



IMPORTANTE SOCIETE recherche 

Traducteurs-Réviseurs techniques 
confirmés KF. 

iHMf/frwç f ii ou tinnçrtr/w fl Mi 

De formation ingénieur, ESIT ou équivalent, avec 3 ans d'expé- 
rience dans la fonction, les candidats devront posséder de so- 
lides connaissances en informatique ainsi qu'une grande apti- 
tude à rédiger en français. 

Les ouvrages à traduire traitent de l'informatique sous tous ses 
aspects : matériels, logiciels, gros et moyens systèmes, micros, 
réseaux, bureautique, etc— 

4 postes sont à pourvoir : 

3 anglais/français informatique - 

1 français/anglais informatique CAO/FAO. 

Des moyens techniques importants sont mis à h disposition des 
traducteurs dans un environnement de travail a ttracti f . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, pré- 
tentions) sous réf. 1974 M à 



200 tf, GRAND STDG 

AMÉ N A G. LUX. BOX SERV. 

MA 502-1343. 



X 


rm 


5 pesa principal** sur 
3.000 ra* da tarrvin planté. 
7904)00 F. TéL : 306-98-27. 




Résidentiel 

part. 9 pan. loua 2 peu*, o ui *.. 
bra. neuf. V- locatioa. pafc. 

grtH eq|_ • 

TéL : 983-61-08. 


locations 
non meublées 
demandes 


P ART1C. VENO NC U6-I. Y 
Studio 30 m* parfoit état. 
TéL : 746-34-90. après 20 h. 


3 pèèoaa caractère, pautrae aç- | Pn . vor xj * Vlnca noag 

pnudvplté ëoûtfltf oommorc 

2 PIECES- 36 tf 


Métreur vérif., «xpér. te* ch. 


SS?«T'J - t|arÆ: PRÈS MONTSQURIS 

parla. Tél. s 692-99-76. 


Cadra Export, trèa apératkm- 
naL Capit a ine ou long cours 
(10 «ns marina marchanda) 


(10 «ns marina marchanda) 
44 ana (aieUi, «gnol te- 
hn). 17 on* axp. Expart dons 





ORGANISME PROFESSIONNEL D’ASSURANCES 

recherche un 

STATISTICIEN 

H/F 

Formation ENSAE - SCIENCES ECO. option Econovnétrie 
ou équivalent, débutant ou première expérience pour renfor- 
cer son Service Etudes Techniques. 

II paxticipeia à b mise en oeuvre de modèles de prévisions de 
charges et à l'élaboration de tarife d'après des méthodes 
d'analyses statistiques. 

Envoyer lettré manuscrite, CV., photo et p rétentions sous b 
réference 8096 à Orga nisa tion et Publicité, 2 rue Marengo, 
75001 Paris, qui transmettra. 






ABomagna at Franco, ch. po a ta 
à ml-tampa do 2* cycle ou org. 


Ecrira sous ton* 3 13.613 M 
Réœ-PRESSE 
7. ma da M oni t aaauy, Psrte->. 

jy. 36 ana, céSb.. tSpL LSJ.T.. 
chercha posta traduetrfea 
angtate on entreprise. 

Ecrka sous te n- 313417 M 
ntOB PRESSE 

7. nia da M o ntt ass u y, Pari*- 7». . 

I Part, vd appt da cota 41 m*. 

Homme 58 ana ; do formation | doubla Mng. «és^ w--<X. m. da 
Ingénieur, généraflata è ton- I ***. ontréa, pL ud, 9* ét. sans 
dance g es tion finances, momi e I ****»■ 9- *• Ru* Serran*. 



CuWna équipés, w.-o.. asSa 
d'eau avec doucha*, ch ou f la ga 
bMfividual étectriquv 4* étage, 
6 <nn bote «t R ER, faible* 
drarosa. Plhc : 298.000 F. 
TéL : 808-67-33. 


94SAINT-MABR 

TRÈS BEAU 6 PCES 140M2 
2* étage, immeuble 1971, 
m. bain*, cuisina aménagéo. 
SJE.BLUM-268-64-1Ï7 


APPT f 3 .^ARAO^ 

bien situé, raa-da-chauaaéa. 
Séfcua- : 20 m*. cuisina aména- 
gé*. Pries à reprendre intéres- 
sant*. A CERGY-PONTOISE, 
le Justice. Prix 320 000 F. 
TéL : 073-19-07. apr. 18 h. 


USWNURB 1731 
PL contra s tation, bal a pp t . 
48 m*. lO» at dam. étage, 
calma, and. meublé. TéL : (74) 
•7-04-31 ou (78) 42-62-76. 
URGENT. 


expérience, sérieuses réfé- 
ranooo, propose osa services 
pour PME-PMI France et étran- 
gar. Tél. : (3) 973-69-31. 

Cadre sopériev 


Parie- 14*. Px 460000 F. 
TéL répond. : 322-97-88. 


TROCADÉRO S PIÈCES. 
135 m* ont., impeccable. 
2 800 000, 667-47-47, met 


è haut n i veau 


JUAN-LES-PWS, prt». gara, 
wls 2 pca* avec Utcrai éqrapé». 
ta* WC séparée 42 m» + iog. 
6 ra*. a / jaidta. > étage, ton. 
1861. cava. chf étect. név. TéL 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


COMMERCE 
INTERNATIONAL 
Gestion PME-PM 

Homme da ter ra in, afll caca , 
très bonne oon nal aaawca trans- 
port industrial, transit Jntsma. 

Expérience doa marthéa 
AMÉRIQUE DU SUD 
MOYEN-ORIENT 
ASIE-MAGHRffi. 


formation professionnelle 


Entreprise CA. de 
600 millions de F. 
Réparation Navale 
et fabrication 
industrielle, 
recherche 


Pour 2 de ses sil«s industriels dans l'Ouest «t I# 
Nord delà Fronça. 

• Un homme de ferroin, responsable de produc- 
tion ayant une expérience de 8 à 10 ans dans la 
production industrielle et si possible l'aff shore. 

*11 prendra place dans l'équipe de Direction, 
conduira le potentiel de 500 personnes et propo- 
sera l'évolution des moyens de production. 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 
A.R.N.O. Direction des Relations Humaines, 15, 
bd de l'Amiral-Bruix, 75782 Paris cedex 16. 


Ecrira sous réf. M.925S9, 
BLEU Publicité. 17. r. LoboL 
94307 Vinoann-sCodsK. 


nsi ou fourgon. 3.6 t.. Parte, 
prov- 24 h/24. 60-06-43-30. 



A ss oc ia tion loi 1 901 ra ch. 

2 FORMATEURS (TraCES) 

pour pub. adultes et Jeûnas 
(16-18 «nsi. «P- rimSatoe nu- 
hartéa, travaB an éraspA Env. 
C.V. at prétentions è U PRO Ml 
711, quertter ABwt-Camua. 
77190 DAMMARIE-LES-LYS. 


U Contre d'informations 
finsncièra* CMOsnte S un 
atoga pour rtcniur dos 

CONSERJLBIS 
CO M M ER CIAUX (HJ.) 

- ayant goflt dos contact* 3 
haut niveau: 

- formation assurée; 

- rémunération moiivsiits. 
TéL: 500-24-03, peste 41. 


INGÉNIEURS PRÉPARATEUR 

TECHNIQUE 


étectririté ouT.P. 
pote amélioration technique 
surnoschantters 

Envoyer lettre manuscrite, ç.v. 
ot prétorn j oo» n» M-985, BLEU, 
17, nie Lobai. 94307 Vih- 
cannaa Céda» qui transmsttra. 


meltrteant parfaitement I 
terènique* de préparation 
tes fo gl c lsls GCOS. 


siL ttabte. TéL: 796-53-71. 


INGENIEUR E.S.E. 

+ CP.A.. 15 on* (Tsxpériancs 
téMcommunications pubEquas, 
«tudsB et indu roiaEsa tion. per- 
t alt omsn t bBngua anglais, rach. 
posta * raspnnsabiBtés. télé- 
eem. privée, recher c ha at riéve 
loppa ma m. opéra t ion s Consul- 
ting . Ecrira a /réf. 10074 à 
PU8 UVAL. 27, route des 
Gardes. 92190 MEUDON. qui tt. 


cours 
et leçons 


Dams prof, excédents réf. 
donna cours fiançais, écrit ou 
oral, carmec thèse. 006-09-62. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emptok 
ststS s e . bien rémiaierés, 
ft tou* las Fronçai* evae 
ou tas (flpMms. Demandez 
une documentation sur la 
ravua spécialisée FRANCE 
CARRIERES (C 16) 

BJ*. 402-09 PARIS. 


automobiles 
ventes 

KHEM 






Part, vd R 25 V 6 irjsction 84. 
état sxcapt.. gris clair métai ù>- 
térisur eut noê. toutes options. 
Tél. tonsr taciétatif 
35.000 km. 95.000 F. 

TéL 16(6)424-47-17. 



Vend» R*nautt 9 TSE, déc. 83. bSESS?' 

l ] riod *j? 84. 23.000 km. Bon pour cons t i tu tion d* socié té *. 

ACTn»7Tir 

Téléphone : (6) 063-70-40. " Ü,t 
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Au service des entreprises 


■ M. 6«y Brana, vice- 

. prf. 

8Qlt 4 ym 22 octobre, «Ln 


Kepv le 


mûnm I do 


r Pptt r J” le constat se 

meme a quelques données: affai- 
«**» pw Sa doux chocs pétroliers et 
Iq rafeatisse ment de la croissance, 
les entreprises ont dû aussi payer les 
conséquences des pofitiqneimcnée* 
à partir ds 1973-1974 et fortement 
aggravées en 1981-1982. L'organisa- 
tion patronale note que ks presta- 
tions sociales ont pins que doublé en 
w^ime, assurant maintenant pins 
du tiers du revenu des Français 
OM %) contre le quart (24?T%) 
en 1970. « Four % financer, an 
impose aux entreprises des prélève- 
ments qui représentent pris de 20% 


4e leur valeur ajoutée». Le **wt 
tf»®*««tiMemeut W, qui était de 
*9,7% en 1970. est tombe 4 14,2 % 
en 1984. 

• Cet affalbtissement des entre* 
prises a provoqué, malgré plusieurs 
passements monétaires, une baisse 
Impartante de la campétitMtê de 
l économie française ». souligne 
avec force M. Guy Brans, car 
ressentie! de sa tfm n n« in ^hB va 
tramer autour de ce constat. «La 
P«rt du marché détenue par ta 
é^tmee dans les exportations mon- 
diales a reculé de 12,2 % en 1979 à 
10,1 % en 1984. Le taux de pénétra- 
tion étrangère est passé de 19J2% en 
1970 à 32 J %enl984..» 

Il en est résulté une forte dümnn- 
fim de la croissance, hwH» que • le 
rapport entre le nombre des inactifs 
à prendre en charge et les actifs 
créateurs de richesses a doublé en 
<Bxans». 


'serait compatible avec les capotâtes 
des marchés financiers, sont de 
nature à apporter à l’Etat un sur- 
croît de ressources imp o r t an t pen- 
dant plusieurs années, ce qui 
réduira d'autant ' ses besoins 

d'emprunt.» 


• Stimuler 


nnves râai nem 


Le CNPF considère que refüca- 
dté de FSavestissement productif 
dépend de l'investissement immaté- 
riel qui lui est associé : cet investi s- 
sement (Tecfaercbfrd é v clo ppemem, 


formation, action commerciale, logi- 
ciels) est passé en dix ans de 17,5 % 
424,4% de investissement total). 

Four le patronat, il faut amplifier 
l’effort de recherche - développe- 
ment, accroître l'efficacité ds sys- 
tème de formation professionnelle 
(pas • seulement financièrement, 
mais égalera ent en Obérant ce sec- 
teur des carcans administratifs qui 
f cmet ren t) et a ccé l érer le progrès, 
des antres in ues t âso ne u t i immaté- 
riels par des mesures de stimulation 
mrrq^wv ji f gî r a» Bmt fiscales que 
technique*. 


Les propositions 
pour la prochaine législature 


EVOLUTION DES STRUCTURES DE 1/WVESTtSSEMENT 


STBBCTIISE K L'INVESTISSEMENT 


ACTIFS ET MACTTS 


1973 1979 i 1982 I 

UhmBSm} 


xPoaplat 


Total daaaEtlb(l) . 


299 

433 

1403 

13 

SS 

169 

3077 

3460 

433S 

3389 

3335 

7008 

17434 

17883 

17949 

19* 

33% 

33% 


1974 

(«*) 

1979 

1983 

<«%) 

83,5 

T9fi 

75*6 

IV 

204 


7fr 

M 

91.7 

24 

24 

2*4 

54 

5*4 

5,7 

Ifi 

4*4 

«sd 


(1) Eu^pkxintérkar total moins enqèoi dans lea services noe marchands. 
(Source: comptes de lanttioa). ■ 


An cours des deux dernières 
années, indique le vice^rérident dn 
CNPF, la politique économique et 
sociale a été contrainte de prendra 
en c om pte ces réalités d'évidence. 
Elle a fait quelques pas dut» la 
bonne d ir ec ti on et obtenu quelques 
résultats, notamment en matière 
d'inflation. * Elle demeure cepe»- 
dant insuffisante, OB’ elle se fat à 
doses trop homéopathiques. * 

Le CNPF constate donc que 
l'économie française s'enferme dans 
un cercle vicieux. Selon hri, le poids 
excessif des charges sociales et fi» 
cales et un coût de travail pénafisant 
rtempkri soit les came essentielles 
de notre stagnation. «Nous sommes 
désormais dans une situation 
abavrfc^ g para lysante où toute 

ment du chbmà&^dpnc un accrois- 
sement du coût de la protection 
sociale. » 

Outre grands objactBi 

H font une nouvelle pobtiqne éco- 
nomique, affirme le CNPF. qpi pm - 
pose, pour ce foire, quatre grands 


1) maîtriser la croissance des 
dépenses sociales « ce qui doit être 
lég èr ement inférieure a celle du 


2) réduire les dépenses publi- 
ques (notamment, selon son expres- 
sUm. pqrune • optimisation du nom- 
bre dés fonctionnaires» et une 
réduction des Interventions de 

rstat): 

3) réaliser une partie du capital 
de FEtat et des coUectMtés locales 
par des mesure s de privatisation; 

4) encourager Fesprit d entre- 
prise et la prise de risque (réduc- 
tion de Fimpôtsur le revenu et de 
FtnqM sur les grandes fortunes). 

%«Lm diminution des charges des 
entreprises doit être opérée par la 
-pouâuitede la réduction de rimpôt 
sur les bénéfices des sociétés, ainsi 
que par l’aménagement de la taxe 


de financement des allocations 
familiales. Les me su r es de privati- 
sation, déjà amorcées sous des 
former div e rses et dont le rythme 


(Source .»a£dft national). 


• Rendre so uple ss e et mobttté 
aux en treprises 

Tontes les mutations, a déclaré 
M. Braun, doivent s** accompagner 

des e^^midett^Mis nforanriresd 
leur survie et à leur développement, 
donc par la levée des contraintes 
économiques et sociales». 

Il est réclamé une forte réduction 
des formalités et 

« la remise à leur Juste place de 
l'Etat et des collectivités locales » 4 

qui wi thnnnufa n rTftw. ri, mntnt un 

«■«î** les gérants dss en tr epri ses et 
des secteurs <f activités Cria pour la 

ftjor fa vo ris er l'internationalisa 
tion des ffllwpf'wm, quatre mesures 
paaiment nécessaires an CNPF: 

1) le desserrement des 
contraintes qui pèsent sur ks expor- 
tations, Folgectif final restant la 
suppression pure et simple du 
contrôle des etanges; - 

2) le renforcement des implanta- 
tions françaises i l’étranger ; 

3) la "«Me 4 niveau du système 
de finance m ent et d'assurance des 
« p y n riq y d’équipement pour que 
les entreprises ne soient pu Watica- 


pées face à leurs ooncnrreitfs étran- 
gers; 

4) là réforme' du système 
d'accompagnement et de conseil 4 
l'exportation courante, le système 
actuel étant beaucoup trop centré 
sur rEtat et sur les organismes 
jn hB cs 'souvent des entre- 

prises. 

• En résumé, a conclu M. Guy 
Brana, pour renouer avec l'expan- 
sion et la création d’emplois, pour 
retrouver une économie perfor- 
mante, il faut enfin marier la 
France avec une véritable économie 
de marché. Elle seule garantit la 
gestion la plus efficace et la plus 
Juste, à condition qu’une vraie 
concurrence puisse s’exercer (-.J. 
La mission de rEtat est de fixer des 
règles du Jeu stables, de les faire 
respecter et de s’interdire de les vio- 
ler lui-même. Il lui revient aussi 
d’assurer les conditioas générales 
les plus favorables au développe- 
ment économique et social, sans 
vouloir en être l'acteur principal. 

» Une véritable économie de mar- 
ché est une idée neuve en France 
qu'il faut avoir enfin l’intelligence 
de vouloir et le courage de faire 
vivre. • 


(Suite de la pre miè re page.) 

Le défiât serait selon hû par- 
faitement compatible avec une 
croissance éco nomi que se situant 
au-dessus de 3 % d’ici trois ans. 
Les derniers Keynésiens se 
seraient-ils réfugiés an CNPF ? 

Parle-t-on de p ri vati sa tion ? ks 
mesures sont déjà amorcées, rap- 
pelle l'organisation patronale qui 
ne prononce 4 aucun moment le 
mot de «dénationalisation». (11 
est vrai que ressemble des entre- 
prises nationalisées sont membres 
du CNPF», ce qui rend la tâche 
plus ardue.) Ces mesures, au de- 
meurant, n'ont rien de réaction- 
naire, susurre-t-on avenue Pierre- 
I“-de-Serbie où Ton tient 4 jour la 
liste des mesures de privatisation 
— qma q uinzaine — qui, sons une 
forme ou sous une antre, ont été 
décidées depuis 1982. En réali- 
sant certains actifs (scion les ca- 
pacités du marché financier) es- 
time le patronat, les pouvoirs 
publics se ^onneryit fa m a rge de 
manoeuvre nfr— sir » & la relance 
de l'économie sans rompre les 
grands équilibres. 20 & 30 mil- 
liards de francs par an seraient eu 
jeu. 

Quant anx aides publiques, ne 
voit-on pas que le gouvernement 
actuel Ire a déjà considérablement 
l A h ntM ? Le mwfitant des p rê ts 
bonifiât n'est-il pas passé de 
46 milliar ds de francs en 1984 & 
18 milliards cette année ? Allons 
jusqu'au bout et supprimons-les, 
propose simplement le CNPF. 

Donner f4rn if ml en pansant, 3 

est dit que ks propositions patro- 
nales ont l'avantage d’améliorer fa 
compétitivité des entreprises 
•sans recourir à des dévalua- 
tions». 

Cette façon de procéder 
comme un judoka qui accompa- 
gne le mouvement pour mieux as- 
surer sa prise ne manquera pas de 
surprendre. Peut-être l'organisa- 
tion patronale cherche-t-elle & se 
foire pardonner l'outrecuidance 
quK y a à mettre en cause Faction 
des pouvoirs publics sur ces dix 
dernières années. Car son souci 
majeur est de voir remettre en 
état un appareil de production 


qu’il considère s tru c ture l! émeut 

inadapté. Les entreprises, 
affirme-t-il, ne sont plus en me- 
sure de répondre convenablement 
à la demande ext éri eure, ni même 
parfois à la demande intérieure, 
ce qui nous place dans une posi- 
tïon d'extrême fragilité. 

Maie, bien évidemment, cet 
état de faiblesse ne date pas 
entier, et l'on pourrait même se 
demander si Ire chefs d'entreprise 
n’y rat pas eu leur part. Le CNPF 
ne fait pas cette analyse. Peu lui 
chaut du passé, affirme-t-il, par- 
tiras du présent pour envisager 
l’avenir. Et le présent ne lin paraît 
pas si noir qu’il faille inverser fa 
politique actuelle. Il le dit, au ris- 
que de devoir rappeler bientôt que 
tout n'est pas si rose non plus. 
Four le moment, l’heure est à fa 
recherche du consentement, à dé- 
faut du consensus. Celui-ci pour- 
tant, ne devrait pas tarder à être 
obtenu, ri Ton s'en tient aux faits. 
Dès 1983, la gauche a officielle- 
ment mim»« que •depuis 1973. les 
entreprises ont largement sup- 
porté la dégradation des termes 
de l’échange», comme le rappe- 
lait le préambule au IX e Plan. 
M. Michel Rocard, de son côté, a 
volontairement enfoncé le don, au 
cours du Forum de l’Expansion 
du 3 octobre. •Comment, a-t-il 
déclaré, ne pas mentionner ce pa- 
radoxe qui a voulu que ce sait 
sous le gouverne m e n t de la gau- 
che. et par le gouvernement de la 
gauche, qu’ont été revalorisés 
l’entreprise , le marché, le champ 
international, que ce sent durant 
ente mime période que les sa- 
laires et le pouvoir d’achat ont 
baissé tandis que la Bourse ne 
cessait de monter. » 

•L'économie de marché est une 
idée neuve en France, lui répond 
en écho M. Guy Brana, vice- 
président du CNPF, une idée 
qu’il faut avoir l'intelligence de 
vouloir et le courage de faire vi- 
vre.» On attend maintenant que 
sc définisse la notion nouvelle du 
socialisme en économie de mar- 
ché». 

FRANÇOIS SIMON. 


m Créer leu c o ndi ti o n» 4Tuw 
redressement du co m mence 
extérieur 

Pour faire fora an rembo urs e m ent 
de notre dette e t retro u ver ainri me 
marge de manœuvre éco n o m ique, 
M. Brana estime à 30 ou 4Q mil- 
liards de fiança par an k besoin 
d’excédent courent, l'équivalent 
d’un trentième mois 4 l'exportation. 
Or si la Rance n*a pas su profiter 


ENGRAIS AZF: L’INVESTISSEMENT FERTILE 
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mcrcc mondial connaît depuis pins 
de deux ans, c’est que • au-delà de 
Falourdissement des coûts de pro- 
duction et des multiples contraintes 
pesant sur la entreprises, la France 
possède la singularité d’avoir . crié 
un ensemble ae charges fiscales et 
nWi’M non déductibles à-l expor- 
tation et qid ne s’imposera pas aux 


1 ppi . . . . . ,, 

- * f *■ * m 


m 




fiançais considèrent, en. enre,. que 
vookir rb àmrc nè« bn rtakmmtk 
besoin de financ e me nt dre admare- 
trations publiques risquerait 
d'entraîn er un vé rftabk ânçgtancat 
de notre éco nonu e. 

•Diminuer les prélèvements abtt- 


riduction de certaines 
Aussi U CNPF fait-il 

propositions pour: 
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— REPERES — 

Dollar : légère remontée à 8,05 F 


Dénationalisations : mode d'emploi 


.-f : * ** 


Le calme a continué de régner, mardi 22 octobre, sur tes grandes 
places financières internationales. Cependant, sur des achats 
commerciaux, le dollar est remonté légèrement, cotant 8,0535 F à 
Par» {contre 8.0290 F la veille) et 2.6443 DM à Francfort (contre 
2,631 1 DM), mais, comme le faisaient remarquer les cambistes, 
avec peu cT affaires. Les opérateurs continuent de redouter taie 
intervention des banques centrales, de la Banque de Tokyo en 
particuBer, ma» attendent néanmoins, pour se faire une opinion, les 
dernières statistiques sur le marché de l'économie des Etats-Unis, 
que le département du commerce américain dort publier mercredi 
23 octobre. 


Bâtiment et logement : quelques 
données encourageantes 


Selon M. Jean Auroux, ministre de l'urbanisme, du logement at des 
transports, qui inaugurait le 21 octobre le 8* Salon de la maison 
individuelle, le marché du logement et l'activité du bâtiment 
enregistrent quelques données encourageantes. e On consta te 
depuis le deuxième trimestre de cette année un incBscutabh 
ralentissement de la dégradation a, sans vouloir « manifester un 
optimisme exagéré a : autant de mises en chantier qu'au premier 
semestre 1984 ; les offres d'emploi dans le bâtiment augmentent 
alors que les demandes diminuent pour la première fois depuis 
1979. Le président de r(UNCMI), Union nationale des 
constructeurs de maisons individuelles. M. Claude Pux, est moins 
optimiste. Les ventes de maisons individuelles ont baissé de 7 % 
au premier semestre par rapport à la même période de 1984, selon 
le baromètre de la maison individuelle de l'Union de crédit pour le 
bâtiment (UC8), filiale de la Compagnie bancaire. 


Comme Q l'avait fait pour les 
nationalisations - en prévoyant an 
demeurant, avec les actionnaires 
étrangers, une multitude de conten- 
tieux qui n’eurent pas lien, - le 
cabinet d’avocats Gide, Loyrette et 
Nouel vient de diffuser dan« la 
presse son * Etude d'un projet de loi 
sur la privatisation des entreprises 
du secteur publie concurrentiel ». 

Les véritables commanditaires de 
ce travail, les principaux partis 
d 'opposition, en ont eu connaissance 
an mois de maL Et, depuis Ion, 3s 
ont beaucoup travaillé. On com- 
prend donc que M. Peyrefitte écrive 
aujourd'hui que ce rapport 
« n'engage nullement les formations 
de l'opposition». Pour ne prendre 
que deux exemples : la commission 
mixte RPR-UDF n’a pas retenu un 
périmètre de dénationalisation aussi 
large que celui prévu par M a Loy- 
rette. L’avocat du groupe Schneider 
envisage de privatiser quarante-sept 
e n t r e p ri ses, y compris une société 
cnmmft CDF-chmrie, dont l’ardoise 


actuelle est de prés de 3 milliards de 

francs et dont on se demande bien 
qui voudrait Tacheter. A l’inverse, 
les deux principaux partis d'opposi- 
tion se sont prononcés sur la sup- 
pression pure et simple de la loi 'de 
démocratisation, du secteur public, 
alors que M* Loyrette n’est pas par- 
tisan d’une abrogation totale de la 
kn (voir le Monde de l'économie du 
I* octobre consacré aux dénationali- 
sations). 


Quand les pays de l'OPEP 
changent de stratégie 


Cela ne diminue mifiement l’inté- 
rêt du travail de consultant de ce 
cabinet d’avocats, qui analyse les 
cinq projets élaborés sur les dénatio- 
nalisations, souligne l’ensemble des 
problèmes juridiques posés par la 
privatisation, la désétatisation et la 
déréglementation, propose le vote 
d’une seule loi de privatisation, 
décrit un calendrier possible, préco- 
nise le pragmatisme. Mais, jusqu'à 
nouvel ordre, les politiques priment . 
les consultants. Et c’est mieux ainsi, ' 
puisque les ho™™** politiques peu- 
vent, eux, être sanctionnés. 


Après r Arabie Saoudite. l'Iran 
et l’Irak, la Nigeria s'apprête 9 
vendre son brut sur la base de 
contrats Gant ses prix aux cours 
du marché libre. Lagos a, 
semble-t-il, décidé de renoncer 
aux contrats de compensation 
conclue par le gouvernement pré- 
cédent, dont deux seulement — 

avec le Brêsâ et l'Autriche - 
continuent pour Thème d'être 
appliqués. En revanche, 3 négo- 
cie actueBement avec plusieurs 
grandes compa gni es ta signature 
de contr a t s à moyen terme (trois 
à six mois), prévoyant plusieurs 
systèmes de paiement qui, tous» 
offrant aux acheteurs une garan- 
tie de prix vis-à-vis des fluctua- 
tions du marché. 


développer r usage de fureté de 
compte e u ropéenne. 


PECHE 

La France condamnée par Bruxelles 


Italie : déficit de la balance 
commerciale en août 


La balance des échanges italiens a été déf i c i taire en août, de 
420 milliards de lires (1,9 milliard de francs) après un excédent de 
557 milliards de lires en juillet — il s'agissait du premier excédent 
en un an. Ce déficit enregistré en août est considéré, dans les 
milieux proches du ministère italien du Trésor, comme relativement 
moins grave que celui des mois précédents. Il s'agit du chiffre le 
plus faible, notamment en regard du mois d’août 1984 
(— 1 460 milliards de lires) ou du record enregistré en avril dernier 
(- 3 300 milliards). Au cours des huit premiers mois de l'année, le 
déficit de la balance commerciale italienne a été de 
16 800 milliards de H res (75 milliards de francs), contre 
11 000 ntiliards de lires pour la même période de 1984. 


La Commission européenne vient 
de condamner la France & supprimer 
les aides qu’accorde le FIOM 
(Foods d’intervention et d’organisa- 
tion des marchés) aux groupements 
de pêcheurs afin de les 

c om s d’une vingtaine d’espèces de 
po is sons non couvertes par le régime 
co mm unautair e, ™»« si gnala notre 
correspondant à Bruxelles. Il s’agit 
de poissons tels la sole, la Hmande, le 
Beu jaune, le grondin. 

Les autorités françaises devrait 
se soumettre dans un délai mn-rimnl 
d’un mois, la décision affectant en 
particulier les ports du sud de la 
Bretagne ainsi que Fort-en-Bessm. 
La Commission a l’intention de 
re vo ir, après Tadhésk» de l’Espagne 


et du Portugal le 1* janvier 1986, la 
Este des espèces pouvant bénéficier 
d’aides au retrait En outre, elle 
pourrait proposer rinstanratioa d’un 
régime complémentaire d’aides for- 
faitaires pour les espèces de passons 
ne faisant pas l’objet d’échanges 
i n t r acommu n auta ir es. Mais 3 fau- 
dra attendre au moins un an avant 
que de .teDes propositions aboutis- 
sent. On remarque à Bruxelles qne 
la Fiance, obnubilée par les pro- 
blèmes d’accès aux ressources, n’a 
pas saisi l’occasion qu’offrait la 
négociation d’adhésion de T Espagne 
pour obtenir un allongement signifi- 
catif de la liste des espèces bénéfi- 
ciant du régime de soutien commu- 
nautaire. 


La Gabon, do son côté, a 
annoncé qu'il envisageait de 
conclure des co n trat s de vente 
EbeBés en ECU, monnaie de réfé- 
rence e uro pée nn e, et non plus en 
dollars. comme c'était jusqu'ici la 
règle dans traites les transac- 
tions pétrolières. Le présidant 
Bongo a fart part de cette inten- 
tion au vice-président de ta Com- 
mission européenne, M. Loranzo 
Natafi, au cours d'une visita de 
ce dentier au Gabon du 9 au 
11 octobre. Salon les mifisux 
pétroliers, ce projet ne s'appli- 
querait qu'au pétrole qui revient 
i la société nationale gabonaise, 
sort, grosso modo, un quart de la 
production du pays (175 000 
barfts par jour au troisième tri- 
mestre). 


Toutes cas iratistives ont un 
point commun : elles traduisent 
le désir, nouveau, des pays de 
rOPEP de sécuràar - au moins 
pour partie - leurs débouchés et 
leurs parts du marché en propo- 
sant aux consommateurs de nou- 
veaux contrats à terme plus 
attractifs et plus souples, quitte 
à sacrifier la notion de prix offi- 
ciais. 

Conséquence logique de la 
récente conférence de Vienne, au 
cours de laquelle le ministre 
saoudien du pétrole a déclaré 
que les prix officiels constituaient 
désormais une csonpie base de 
référencée, la généralisation de 
ces accords, si efie se confirme, 
marque un changsmer* notable 
de la stratégie des pays de 

topep. 


Au Beu de défendre en priorité 
une grille de tarifs officiels tes 
plus élevés possibles, en adap- 
tant son niveau de production à 
la demanda, TOPEP préfère se 
battra pour préserver ses débou- 
chés en laissant ses prix de vente 
s'adapter à révolution du mar- 
ché. 


SOFDLOISIRS — 

aime et sélectionne pour vous, 

au juste prix! 


Cette initiative, si eHe est sui- 
vie d'effets, créera un précédent 
dans le monde pétrolier. Elle vise 
à r évidence à protéger la Gabon, 
qui importe T essentiel de ses 
besoins on monnaies autreeque 
le dollar, contre les fluctuations 
du « bBtet vert î. EUe devrait ren- 
contrer un accueil très favorable 
auprès des peys européens, dont 
plusieurs — au premier rang des- 
quels la France — souhaitent 


Cette politique renforce les 
risques de glissade des prix et 
constitua une menace sérieuse 
pour tes pays producteur» non 
mem b res de l'Or ga n isa tion, qui 
avaient jusqu'ici la r gement pro- 
fité de r autodiscipline dn.TOPEP 
pour augmenter leur rythme 
d'extract i on. - 


Tel est sans doute le sens du 
message qu'apportera 
M. Subroto, m inistre indonésien 
du pétrole et président de 
TOPEP, au secrétaire britannique 
de r énergie, au coure d'un entre- 
tien officie), prévu cette semaine 
àLondrae 


• Le groupe publicitaire FCA 
s’associe avec « Sud-Ouest ». — 
Feldman Calleux associés (GCA), 
quatrième groupe publicitaire fran- 
çais (1,2 milliard de francs de chif- 
fre d’affaires), prend une participa- 
tion de 35 % dans l’agence de 


publicité bordelaise Pkomo-Media 
(20 menions de chiffre d’affaires), 
qu’avait créé e le groupe de presse 
qui édite' Sud-Ouest. La nouvelle 
agence prendra le noim de Promo- 
Mcdia-FCA. 


ÏÆ SAGITTAIRE 


l'ÆcenacL 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Q33: du studio au 4 pièces. 31 appartements 
raffinés, de grand standing. Cuisines équipées. 
Avec parkings ou garages en sous-sol. Habitable 
immédiatement. 

miÜimHliNllNU!l» beau 2 pièces 480.000F. 
Bureau de vente sur place : Le Sagittaire, 9, rue 
Andnoli-06000 NICE. Tél. 93.44.43.05 
MHMuIB : son emplacement privilégié dans 
Nice. 80 mètres de la Promenade des Anglais et 
de la mer, sa proximité des rues piétonnes. Le 
mariage de l'élégance raffinée et rassurante de 
cette Résidence avec un quartier pittoresque où 
lime nissarde se perpétue. 


e se perpétue. 

LES BOUGAÎNVÏLLEES 


fallût : studios et 2 pièces avec cuisines équipées _v . 

et caves, parkings ou garages en sous-soL Habita- £ 
ble de suite. Entre le port et Acropolis. Charges .i gC 
de copropriété réduites. 

UWlOgW MyttflIS : 2 pièces 47 m 1 + balcon Vjî 

+ cave 450.000 F. 

Bureau de vente: L’Arc en Ciel, 68, Bd Delfino- ‘ 

06300 NICE. TéL 93.56.55.02 - îV'f 

mrwma : le confort et le fonctionnel qui se 
marient pour vous offrir une qualité de vie agréa- «(j.-JreL 
bb- dans un quartier situé près du port, de la 
vieille ville et des commerces. 




Ma 4M» + T + « 
48990 49055 + 21 + 41 

47285 47310 +84 +95 


+ U8 + 130 



+ 72 + 80 
+ 33 + 96 
+ 158+173 
- 175 — 142 
-278-224 



L’ASTROLABE 


immédiatement. Larges terrasses, plein sud ou 
jardins privatifs au rez-de-chaussée. 13 apparte- 
ments de grand standing, cuisine équipée, caves, 

; grandi P^ces 520.000 F. 
Bureau de vente sur place : Les Bougainvillées. 
18. ch. des Amandiers - 06800 CAGNES-SUR- 
MFR Tél. 93 22.50.41. 

ItHWnTa : le charme de cette adorable rési- 
dence où léchant des oiseaux vrais fait apprécier 
encore davantage le calme et la verdure de son 
rite, son autonomie d'existence grâce à la proxi- 
mité de la mer et des commerces. 




iwMiaaaMliil : 16 appartements du stu- 
dio au 4 pièces, au milieu d'espaces verts. A 
100 m de tous commerces, à 300 m de 1a plage. 
Larges balcons, jardins privatifs en rez-de- 
chaussée. Parkings en so us-sol fermé, cave. 
maaanBB&aB : 2 pièces 31 m> 1 - Il 
balcons 3 16.000 F. 

Bureau de vente : L'Astrolabe, rue Jean-Bouin - 
06800CAGNES-SUR-MER. Tel. 93.73.62.14. 

. mHHIÏ son excellent rapport qualité-prix, 
sa situation privilégiée, son architecture agréa b le 
et son confort très étudié qui en font une rési- 
dence où il fait bon vivre. 



8 3/16 S 5/16 


8 3/4 » 


Ges coan pratiqués sur le ma rch é interbancaire dea devises nous sont indiqu és 
fia de matinée par une grande basque de la place.. 


M 


Œe ÇboMwwne du ÇfltécrmM 


, Ml 


(SWfamjMEMIin : près du centre et des pla- 
ges, studios, 2 et 3 pièces avec oiisine équipée, 
cave et parking en sous-soL jardins, piscine. 
Dans une propriété de 5 hectares une réalisation ; 
de petits immeubles de qualité dans un rite privi- j 

studio mezzanine j 


247.U0Ü P; 2 pièces 310.000 F: 3 pièces 0 J m- + 
terrasse 14 m 2 610.000 F. 

Bureau de vente sur place : Le Domaine du Pré- 
conil. Chemin des Virgiles - 83120 SAINTE- 
MAXIME. Tél. 94.43.81.18 
iMMibil : le parc immense avec ses espaces 
verts aménagés, sa grande piscine, les plages à 

quelques minutes. 



WP ma» n - Au cœur de la station 

de Praz-sur-Arly, a 200 m des remontées méca- 
niques. Construction traditionnelle dans le style 
du pays. Studios + alcôve, 2 pièces, duplex, gara- 
ges. commerces. Coms cuisine équipée, cave, 
lacards à skis, parking extérieur ou couvert. 

2 pièces 330.000 F. 

cave, casier a sJcis, parking. 

Bureau de vente : Le Gentiana. 74120 Praz-sur- 


Ariv-MEGE VE. TéL 93.24.62.09 Vente. 
mtSm accès aux pistes de ski. 


hbmbh : son accès aux pistes de ski. sa vie 
au cœur du village, proche de l'église et des com- 
merces. Son isolation thermique et phonique en 
bit une habitation confortable et chaleureuse. 


ÿiïSrlsilSSwiîili 





Pour information : 

SO Fl LOISIRS : 1053. Avenue Rhin et Danube 

06140 VENCE Tél. 9324.62.09 


NOM_ 

Adresse 



□ Le Sagittaire 

□ Les Bougainvillées 

□ Le Domaine du Pnxonii 


□ L'Art en Ciel 

□ L'Astrolabe 

□ Le Gentiana 
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Sort sur ptlsn liacr t ami ABIDJAN. 

Soit ter wxgoa BOSO-DIOULASSO. 

Sait note aéroport OUAGADOUGOU. ■ 

DÉLAIS DE LIVRAISON 

Avaar la 13 février eu patitioa nos priu ABIDJAN " 

Avaat te^uarspcwla poritiou mr wagon. 

PARTICIPATION 

Coocmiooçc t xmxte à ton foonMaear rffrMt des références ledafaut recamacs 
sort su lapin nrtkm&L sort mr le pbœratesïsttkmaL ' 

OPERES 

Les o f fres en langue française doivent parvenir sous pfi recommandé ou 
remise CQtiUfc reçu z • % 

“dTOULASSO* 1 ** * MOeiIHX. B-P- 147 - BOBO- 

- «st à fa cErcction rfgfanfcde h S0HIBLJLP. 1650 - OUAGADOUGOU 
AVANT LE 1' NOVEMBRE lî>85 A 18 HEURES - ? 
DOSSIERS D’APPEL D’OFFRES ’ 


\J*i» e™ iæ , 
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ARCT ? *e « repreneur » abandonne 

den£ SSJn S^*iL ! S^ CBF * Valent», 

sept cents en - a dbt ^î art& » 

communiqué, qu'3 abandonnai 2 JL°2 DbrB ^ 

ssr 

les locaux, rnmi.u k ^ cfimat en fêtant évacuer 

Nm d'OPA . . 

■ par deux groupes 
alimentaires 
Le groupe agro-alimentaire 
britannique Alfied Lyon* a rejeté 
une nouvelle offre pubbque 
ifachrt lancée per le groupe 
austrafian Bders [XL, dont le 
montant total s'élèverait è 
1,8 milliard de livres (20,5 mfl- 
Bertte de francs). Pour -cette 
nouveHe proposition, Bders a 
constitua un groupe avec huit 
banques internationales, 
conduit par la Otibank. L'offre 

*¥!£?*** 255 P*™* P* action 
cTAffied, qui cotait 270 pence te 
21 octobre. Aux Etats-Unis, le 
groupe Béatrice (produits efi- 
ment a t re s et cosmétiques) a 
rejeté également une tentative 

de prise de contrôle menée par 

une société cTmvestraement*, 

Kohlberg, Kravte and Roberts 
(KKRL L'offre s'élève è 4.9 mé- 
fiante de dollars (39.3 mffiertte 
de francs). KKR est spécialisée 
dans las achats par «effet tie 
levier» : ta transaction est 
financée par des emprunts réa- 
fisés sur les actifs de la société 
convoitée. A Wall Street. 9 
semble que Béatrice ait refusé 

en attendant une offre ph» aRé- 

chante. 

Pireffi 

dans tes fibres optiques 
Le groupe itafien Pîrelfi va. 
entrer dans le capital de la firme 
française Velec. PME du nord 
de la France hstaflée è Tour- 
coing. autrefois è vocation tex- 
tile, maintenant reconvertie 
pour partie dans l'industrie 
opto-élactronique {fibres opti- 
ques). Pour os faire, Treftcabte ■ 

Pireffi. filiale françatee de PiraUL. 
souscrira pour 15 % 2 l’aug- 
mentation du capital de Velec, 


.dont. le montant sera porté en 
novembre prochain de 50 2 
70 mations de francs. A Hssùe 
<fo cette opération, 2 laquelle 
P®*2?? per0nt investisseurs 
y^ffr^wnnate. le contrôle de 
raffatre sera conservé 2 70 % 
Par le groupe franco-belge Van- 
- dapute. Cette arrivée di scrète 
Permettra 2 PSreflï, déjà engagé 
dans rmdustriedu câble (40 % 
de son chfffre craffexes). d'état 
9»’ te champ dé ses compé- 
tanoas. Pour fe premier semes- 
tre, le groupe KreUi, qui vient de 
racheter 2 Bayer la société Mat- 
aétor (caoutchoucs industriels), 
enregistre une augmen ta tion de 
22 % de . son bénéfice net 
(316 mflûons de francs, contre 
259 truffions) pour un chiffre 
d'affres de 14 rraUfetrcte de 
francs environ. 

La-sous-traitance 

à J' envers 

Un salon où les «posants 
sont les' acheteurs et les visi- 
teurs las vendeurs, c'est r opé- 
ration originale que vient de . 
réaliser r Agence de développe- 
ment, et d'industrialisation du_ 
Doubs. Pendant deux jours, une 
soixantaine de firmes ont étalé 
dans lès stands de «Franche- 
Comté cotratancea.à Besan- 
çon, les pièces et sous-' 
ensembles pour lesquels «Ras 
recherchent des sous-traitants.. 
CTT Alcatel, Bull périphériques, 
Alsthom, Peugeot-Cycles, 
Massey-Fergusbn, IBM, Tefial,: 
Comrei-Oata Franco, par exem- 
ple, ont perttefoé 2 ce MlDEST 
(Marché international de la 
sous-traitance) .2 l'envers. .Lee 
.stands ont été mis gratuitement 
i fa disposition tks firmes, 
tends que les viattaurs devment 
acquitter un' droit d*emrée de ' 
500 F. — (Oamssp.) 


LA JOURNÉE D'ACTION DE LA CGT 



M. Krasucki : «Montrez que vous savez vous défendre» 


Dans son ttfitioa da 22 octobre, FHem- 
jrité s’a pas l'ombre iftm doute : •Le 24, ttoe- 
i-dle as «ans»; «a faisant sBusfoe * te jointe 
— Oe n a fe fa terpr irfaalnnm fl i d’action de te 
CGT, ça ru bouges .» 


AïkaknahdePéchecgnreqaehCGT 

s subi chez Renault — ce que M. Krasucki a 
contesté le 21 octobre sur Fra&ce-Inter -, efle 
csoert le risque coasfdérabie de se faracer dans 
oaa action tetorprofes sioenefle. Si eQe pent, ea 


mettant e» avant comme «rereadicAtions» 
remploi, le pouvoir d’achat, ht protection 
sociale et les libertés, taMer snr la réalité dn 
m é crrnteutn ae s t^ fl n*es est pas de même pom 

le recours an couffits. 


La parenthèse Renault a été 
refermée. Dans les chantiers savais, 
la fièvre est pour Thème retombée, 
même si eDe peut remonter dans ks 
mines oa dans le val (T Allier après 
révaenation des trois osnxs Daeel- 
fier jnsqe’akn occupées. Quoi qnH 
en soit, selon les dentiers pointages 
du ministère du travail, le nombre 
de journées perdues pour finis de 
grève continue & être en 
pour la même période, de 1 984 oô te 
niveau était déjà bien bas. 

Malgré sa volonté tfen découdre 
avec le patronat et avec le gouverne- 
ment, la CGT s été obligée de tenir 
compte du fait de cette diff iculté de 
la mobilisation- M. Krasucki a dû 
troquer sa «grève générale» long- 
temps ntnwy A' telle rArlésumne 
contre une journée inter prof ession- 
nelk dans laquelle an peut foire tout 
et rien. D a annoncé de •nom- 
breuses grives de vingt-quatre 
heures »_mais, an nivesn des appels 
de fédérations, H y a déjà une réelle 
inégalité. Des appels & vingt-quatre 
heures effectives de grève ont été 
formellement lancés dans la fonction 
publique — avec des actxms * mas- 


stves * service par service pour les 
PTT, ragroslimeataire, les pores et 
les docks, le c ommer c e , le socs-soL, 
Péoergie (avec baisse de charge 
mais la CGT a fait savoir qu’elle ne 
prendrait pes I^mtxatrve de coupures 
de cou ra nt). La grève de 24 h a été 
proposée ou mise en débat à 1a 
SNCF — où elle pourrait entraîner 
de sérieuses perturbations ri les che- 
minots ne rechignent pas à faire 
grève pour la troisième fins en un 
mois, - dans la métallurgie, la jour- 
née étant annoncée <fun haut niveau 
revendicatif, dans le textile, les 
tabacs et chez les VRP. 

- La grève pourra « aller jusqu’à 
24 h» dans la construction, le livre 
et chez les penoimch des secteurs 
financiers. Elle ira de 1 h i 24 h 
dans la chimie, le papier-carton, le 
bois (4 h à 8 h), les organismes 
sociaux (2 h, une demi-journée ou 
24 h), le voie (2 h à 8 h par poste), 
chez les marins (8 h) et tes travail- 
leurs des arsenaux (1 h minim um) 
Une palette large qui n’exclut pas 
des actions spectaculaires, oô l'effet 
média remplacera 1e nombre, et qui 


sera marquée par une manifestation 
2 Paris à 1 1 h de la République à 
Saint-Augustin et soixante-huit 
manifestations déjà prévues dans les 
départements. 


t Le pied à l'étrier» 

Pour M. Krasucki « cette Journée 
est un moyen éTender ceux qui lut- 
tent et de mettre aux autres le pied 
à l’étrier pour qu'ils sentent qu’ils 
sont forts , beaucoup plus forts 
qu'ils ne le croient • On vous dit 
tellement, a-t-il lancé, que vous 
n’ites bon à rien et qu’il faut passer 
A la casserole Afontrèx-donc que 
vous savez vous défendre. > Quand 
on voit cependant que dans ses pro- 
pres fiefs, comme Renault, la CGT 
a du mal i eu traîna- les salariés qui 
avaient pourtant des sujets de 
mécontentement et d'inquiétude, on 
ne peut qu’être sérieusement scepti- 
que sur reflet de tels mots d’ordre 
globalisateurs pour ressemble des 
salariés. Même dans le secteur 
public, fl risque <fy avoir des hésita- 
tions. Au sein même de la CGT, des 
critiques se font entendre sur la stra- 


• Manifestation de licenciés 2 
La Bocfcefle. — Environ trois cents 
salariés de Tusine Peugeot de 
La Rochelle licenciés la semaine 
dernière {le Monde dn 19 octobre) 
sur trois ceat quatre-vingt-six sc sont 
réunis, lundi 21 octobre, dans réta- 
blissement; une partie ont ensuit*- 
manifesté «tan* les ateliers avant de 
repartir dans les rues de la vflte en 
cortège automobile, 

• Orléans : suppression de 475 
emplois chez Saint-Gobain. - La 
direction des verreries Saint-Gobain 
de La ChapeDe-Saim-Mesmiu (Loi- 
ret) a annoncé, te 21 octobre. Ion 
d’un comité d’ en t repris e exception- 
nel, on plan économique et social 
dans lequel est prévue la s up pression 
de 476 des 749 emplois. Le pbm 
sodaL prévoit le départ eu prérc- 
traito de 65 personnes et le reclasse- 
ment des antres salariés soit dans le 
groupe, soit dans des entreprises de 
la région. 


Des chiffres étonnants 


Contra toute attenta... ta 
CGT aurait gagné des adhé- 
rents I Lors de rémistion < Face 
au pubfic» sur france-Aroar, le 
21 octobre. M. Henri Krasucki a 
déc taré, en s’en prenant aux 
e croque-morts qui rêvent 
tf enterrer le CGT pour décom- 
ger tous ceux qui sa reb if fe nt 
contra f austérité» : eHous 
serons un million neuf cent 
mffie au congrès de novembre 
contre deux mBSoos trois cent 
mSe en 1982. Toufaurs. et de 
loin, le première centrale syndi- 
cale. mime ai, comme las 
autre» » noua avons perdu dés 
adhérante.» 

La se créta i re général de la 
CGT a ainsi donné un < scoop > 
aux audttem de Fr en co -inte r an 
leur communiquant des chiffres 
qui ne correspondent nullement 


2 eaux publiés par le Peupla, 
org ane pou rtant officiai de la 
confédération, le 27 juin der- 
nier, en vue du quarante-, 
deuxième congrès confédéral de 
novembre prochain. Pour 1983, 
la CGT annonçait officiellement 
1 362 942 actifs. 259 133 
retraités, soit un total de 
1 622 095 adhérents contre 
1 925 432 adhérents en 1981 
(303 337 de moins) et 
1 721 463 en 1982 eu 
moment du précédent 
congrès... Alors que la plupart 
des estimations situent en toit 
les eff ec tifs de la CGT autour 
<fun mil ion — voire en dessous 
pour cartains observateurs, -t 1 
faut remonter è 1976 
(2 350 118) pour retrouver un 
chiffre officiel proche de celui 
de. M. Krasucki potr 1862... 


tégie actuelle. Dans la tribune de 
discussion pour le quarante- 
deuxième congrès confédéral, publié 
par le Peuple dn 10 octobre, 
M. Testa, secrétaire du syndicat des 
métaux d’Angers, écrivait notam- 
ment : mil vaut mieux chercher les 
raisons pour lesquelles nous en 
sommes là (chute du nombre de 
syndiqués, manque de confiance 
d'un grand nombre de travailleurs 
dans notre organisation, baisse 
quasi constante du nombre de 
luttes) plutôt que défaire de l'auto- 
satisfaction qui risque de nous voir 
r eno u veler certaines erieius préju- 
diciables pour l'ensemble des tra- 
vailleurs». 

M. Krasucki a besoin pour son 
quarante-deuxième congrès, qui 
s’ouvrira le 24 novembre, (Tune jour- 
née nationale qui se traduise par un 
beau succès. Le pari tient de la 
gageure, d'autant que la CGT a 
rarement été aussi isolée (1) dans 
de telles initiati ve* nationales. Dans 
Syndicalisme-Hebdo, la CFDT 
condamne sa * pratique désas- 
treuse » qui vise 2 montrer que 
•seule la CGT se bat et seul le PCP 
a des réponses politiques». Quant 
au bureau confédéral de FO, U fait 
la même analyse en ajoutant que 
•ces actions de caractère aventu- 
riste peinent atteinte au crédit du 
mouvement syndical». Le nouveau 
secrétaire national du PS aux rela- 
tions extérieures, M. Georges Sarre 
(CERES), n’est pas es reste 
puisqa’fl invite te CGT à « corriger 
sa ligne » et 2 »se dégager de 
l’emprise de l’actuelle direction du 
PCP ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) C et «M tement ne sera pa s com - 
p tei aux PTT_ où le syndicat CFTC- 
PTT dTtedeFtance a appelé pour le 
24 octobre tous les agents en contact 
avec le public 2 porter un brassard noir 
m rifea iln itsnfl fr Jonr nft «4 r gouver- 
nement tentera de justifier devant 
T Assemblée nationale le dépeçage bud- 
gétaire 1986 des PTT». 
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La vraie sexptesse, c'esf un état d'esprit. L'ordinateur portatif 
TANDY 200 en est lUlusfctiflon parfaite. Léger mate efficace, cet 
ordteatetf- conrxx^ très pefforrncrtf accomplit - môme au 
cours de vos déplacement- les lnoombfabtes tâches deges- 
Iton et de secrétariat qd ne peuvent ailenche votre letcxr. 


6 pfogàctete intégrés prennent fcxi en charge: traitement de 
textes, hAAlplCïii^poir prévisions de ventes et analyses financiè- 
res, réperiohe d'adresses, agenda échange de données entre 
,, ’orcinateLise* BASIC-. Un autherrtiqœ “secrétariat volant", dspo- 
■t f nfoteentoutlieu,à1cutmomertf.P^ 

~à.\ EcranàcristauKBqui- 
î ^^cotertS^rrS 
f 

connexion pécsjbte à 
un© knprimcrte.^p teo- 
tetr de disquettes, ir» lec- 
teur de code 

%£&*><*><** 
dans ir» ligné© de 
champions. 



TANDY 




Je désire d’informations sur te TANDY 200. 
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VWna eanhéHmy P£TAj. CIC, 81 . rue de la Victoire. 
5P2D7. 75452 Pars Cedex OSl TéL 2803320 
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M. NAKASONE A WASHINGTON 

Un allié qui ressemble fort 
à un ennemi économique 


Correspondance 

Washington. - La visite, cette 
semaine, au premier ministre japo- 
nais Yasuhiro Nakasone an presi- 
dent Reagan — leur deuxième ren- 
contre bilatérale en six mois — fait 
l'objet de commentaires ironiques de 
la part des observateurs aux Etats- 
Unis. Jamais les Américains n'ont 
été aussi irrités contre l'invasion des 
produits japonais. Une complicité 
objective ne peut toutefois que lier 
les deux hommes d'Etat qui font, 
l’un et l’autre, l’objet d’intenses 
pressions protectionnistes dans leur 
pays et s'efforcent tous deux de 
défendre la liberté du commerce 
international sans pour autant en 
être dupes. 

M. Reagan a besoin de conces- 
sions japonaises, notamment pour 
pouvoir s'opposer au projet de kn du 
Congrès prévoyant des quotas â 
P importation des produits textiles 
asiatiques aux Etats-Unis. M. Naka- 
sone, de son côté, est conscient de la 
nécessité de calmer la montée du 
mécontentement américain avant 
que de sérieuses mesures de rétor- 
sion ne finissent pas être prises. 

La montée du sentiment protec- 
tionniste aux Etats-Unis vient 
encore d’être confirmée par un son- 
dage effectué par le Wall Street 
Journal et la chaîne de télévision 
ABC News, au début d’octobre. 
Plus de la moitié des personnes 
interrogées se disent favorables à 
l'adoption de mesures de limitation 
des importations. Lorsque la ques- 
tion posée s’applique spécifiquement 
aux importations japonaises, le taux 
passe & 70 % d’opinions favorables 
contre seulement 26 % de défavora- 
bles. 

Le ressentiment américain s’expli- 
que par le fait que, en dépit de tous 
les discours, le déficit des Etats-Unis 
vis-à-vis du Japon, qui était de 
37 milliards de dollars en 1984, un 
record, risque d'atteindre 50 mfl- 
Uardsen 1985. 

Sur les quelque quatre-vingt-dix 
propositions de loi protectionnistes 
soumises au Congrès, plus d’une 
trentaine visent directement le 
Japon. Elles vont de l’instauration 
de quotas sur les produits de télé- 
communication à une surtaxe géné- 


rale de 20 % qui s’appliquerait aux 
produits nippons. Les efforts du gou- 
vernement japonais abondamment 
commentés pair la presse pour expli- 
quer la baisse des droits de dnnynyg 
dans l’empire du Sokü-Levant, la 
nouvelle politique édictée à Tokyo 
Sur le thème «Achetez étranger», 
et, depuis quelque temps, la reLance 
annoncée de la croissance de l'éco- 
nomie nippons à la de 

l’Amérique, tout cela fait sourire. 

Les Etats-Unis restent le premier 
producteur mondial de semi- 
conducteurs, avec 12 milliards de 
dollars de chiffre d’affaires en 1984. 
Mais ils s’inquiètent. Le Japon 

70 % des Américains 
souhaitera 
des mesures 
de limitation 
aux importations 
japonaises. 

atteint déjà 8 milliards de dollars de 
ventes. Ses ventes ont augmenté de 
200 % l’année dernière. H détient 
déjà entre 1 5 % et 17 % du marché 
américain lui-même. Les' ventes 
américaines au Japon n’ont été que 
de 600 millions de dollars en 1984. 
D’après les professionnels améri-' 
cains, elles seraient entravées par 
l'existence d’un système de cartel 
entre les différents fabricants japo- 
nais. 

Trois des plus importants fabri- 
cants américains de la Silicon Val- 
ley californienne. National Semi- 
Conductor, Intel et Advanced 
Microdevices, viennent de déposer 
une plainte antidumping. Es assu- 
rent que, pour obtenir une part du 
marché américain, les fournisseurs 
japonais vendent aux Etats-Unis à 
des prix inférieurs à ceux qu’ils pra- 
tiquent au Japon. 

Depuis la levée des quotas-sur les 
importations d'automobiles en mars 
dernier, les ventes de voitures japo- 
naises ont sensiblement augmenté, 
encouragées par General Motors qui 
importe Isuzu et par Chrysler qui 
distribue les fabrications du groupe 
Mitsubishi. Toyota a progr e ssé de 


18 Honda de 20 %, Mazda de 
39 %, Isuku de 143 %. Ce n’est que 
grâce à l'expansion du marché que 
les fabricants américains ont pu 
maintenir leur part relative dans 
celui-ci. Le Japon en détient toute- 
fois toujours plus d*im cinquième. 

Le banquier du monde 

Surtout, le Japon 'émergé comme 
le premier banquier .du monde. 
Mais, contrairement à ce que fit 
rOPEP, fl utilise sa richesse et son 
épargne pour créer un empire finan- 
cier. n investit aux Etats-Unis dans 
tous les recteurs de l'industrie et dn 
commerce, y compris dans ia sidé- 
. rurgie, délarorfe par les Américains 
comme peu rentable. 

• La sous-cotation de nombreuses 
affaires leur permet de- devenir japo- 
naises à bon marché. Ainsi, un nom- 
bre croissant d’urines américaines 
passe-t-il sous contrôle japonais. En 
1990, un dixième des voitures améri- 
caines vendues aux Etats-Unis sorti- 
ront en fait d’usines contrôlées par 
dès Japonais. 

A la fin de 1985, les Japonais 
détiendront plus d’actifs nets à 
r étranger que n’importe quel antre 
pays industriel. L’Allemagne fédé- 
rale, la Grande-Bretagne et aussi les 
Etats-Unis — surendettés — sont 
éclipsés. Bien que les chiffres de 
l'Arabie Saoudite ne soient . pu dis- 
ponibles, il est vraisemblable qu’ils 
sont déjà dépassés. 

Le Japon souscrit désormais envi- 
ron le dixième de toutes les émis- 
sions de bons dn Trésor dont c’est 
devenu le second marché mondial 
avoc un chiffre d’affaires quotidien 
de 500 millions à 2 milliards de dol- 
lars.' De même que les Etats-Unis 
sont les premiers clients du Japon 
pour les biens manufacturés, ils sont 
son premier client pour les 
emprunts. 

En 1985, les- épargnants japonais 
auront acheté pour 20 milliards de 
titres libellés en dollars, dont quel- 
que 13 milliards sont 1 allés directe- 
ment au Trésor américain pour 
l’aider à financer son déficit. B en 
résulte que les' rapports nippo- 
américains sont, si Ton peut dire, de 

S lus en plus équilibra malgré k 
éfkât croissant. 

JACQUELINE GRAPtN. 
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Pour relever le défi de Finnovation, Rhône-Poulenc a consacré 
en 1984 près de 1296 de son chiffre <f affaires total à la 
Recherche et au Déreloppanenr (F 1500 millions) et aux 
rnves d a se roems ndustriefe (F 3500 millions). 


Innover, c’est aussi fa v o riser les i n vestissements destinés au 
développement des produits de haute technologie et à forte 
valeur ajoutée. Ainsi, près de 6096 du budget Recherche de 
Rhâne-Pouienc est aujourd'hui consacré aux biotechnologies 
(Santé, Agrochimie, Kodnmic industrielle) - 

> übc reatabifité accrue 


Cette constante recherche d’une productivité, cfune oompé- . 
titivité et d’une rentabilité accrue est nécessaire pour consolider 
k réussite de Rhône-Poulenc. 

Après les bons résultats auegsaés en 1984, k hausse de 32 96 

du bénéfice net au semestre 1985 (Fl J338tniSkx4 vient _ 
confirmer le retour dmable du Groupe A une retagbflfré 
sxuauie&e élevée- 1 


fa 


RHÔNE-POULENC 



Le <gn«dl « P—iniîn«i i ntîon, réuni k 
17 octobre 1985, a pris connaissance àa 
résultats de ia société pour k premier 
se mestre 1985. 

Le chiffre d’affaires réalisé par Fb&- 
fmOe SA. pour k premier semestre 
s’est élevé à 712 «nnîmqi de francs HT 
.contre 1 177 millions pour k premi er 
semestre 1984. Cette dimiimtiop résulte 
pour ressentie! de l'achèvement ou de la 
réduction d'activité de grands chantiers 

a Irak et au Nigéria. 

Pour ressemble du groupe, k chiffre 
d’affaires du semestre a atteint 
2809 millions de francs HT, chiffre 
égal à celui de la période correspon- 
dante de 1984. 

Le carnet de commandes du groupe 
s’élevait à 7,4 milliards de francs,'!»» 
Nlgéria, en se p te mbre 1985 et permet 
' de prévoir m chiffre d’affaires conso- 
lidé pour l'ensemble de rexercâce de 
63 milliards de francs e nv ir o n contre 
6 nâlliards en 1984. 

Les résultats de Foagerafle, pour k 
premie r sem estre 1985 (résultats nets 
avant impôts) , se tnMhîi«q i| par an 
bénéfice «le 4,8 imitions de francs, 
contre un déficit de 4,6 miiBnnf pour k 
premier se mestre 1984. 

En octobre 1985, Fougerolle, après 
•voir participé à la phase d’études, entre 
k group ement de constructeurs du pro- 
jet Euroroute, qui remet fin octobre des 
propo si tions pour b réa li sa tio n de b liai» 
sanTrena-Maache. 

En outre, k conseil d'administration a 
décidé d’autoriser son président à pour- 
suivre des conv ersa tion! avec la société 
Unifia- (Groupe Lyonnaise des Eaux) 
en vue d’une prise de participation 
majoritaire de FougeroDe dans k capital 
de b société ForcLum, importante entre- 
prise d’équipement et d*instalbliani 
électriques dont Unifier détint phn de 
97 % de capital. En cas de conclusion 
favorable, k groupe serait sensiblement 
renforcé dans un secteur d'activité 
auquel ü porte us intérêt particulier. 

Enfin, k conseil d*ariroingtratiaa . a 
nommé M. Jean-François Roverato 
directeur général de Fougerolle. 
M. Roverato était déjl directeur général 
de FougeroDe France et de Fougerolle 
international et assurera ««» la. direc- 
tion générale du groupe, sous l’autorité 
de M. Louis Lesne, président- dire c t e ur 
flénéraL 


Ainsi, b Caisse de gestion mobiï&e gère et propose aux trésoriers de la place 
trois SICAV répond ant chacune à un objectif 1 précis. 

MOBXVAL, àk performance très ooQaôtfA^myèe sur ks taux dnnnicbé 
monétai r e à partir rie contrats optionnel» et de rémérés, s’adresse pins s pécialem ent 
à des trésorer i es à flux courts do Fanfac de quelques jours 1 quelques mois. Sou 
encans actuel avoisine les 45 milliards de francs. 

MOBÏPRIME, ouverte n public k 5 août damer, s’attache à une typologie 
de de trésore ri e cfan m i nim u m de quelques mois, recherchant une 

certaine sécurité des note investis et une quote-part dn levkr financier obtenu pur 
une gestion active des capitaux. 

MOBIPLUS» dont Factif dépare k mflEard de francs intéresse des investis- 
seurs attachés à n» valorisation de knxs avofrs dans k temps, et désireux d’optim»- 
Bscranpbn fH ndstHkaifctferaamlrepto’yriBqconsti tPé ca. 

Les docu m e nt! habitorh (règlement intérieur, note dé form ation, plaque tt e» 
trimestrielles) afférants à MOBIYAL, MOBIPRIME et MOBIPLUS peuvent être 
«fch iT M n fu simple demande en' s’adressant as rièrcc de k Oriwr de gestion moW- 
l»re,aectka SOLV. 6, me des PCtitantres. 75002 Paria m : 261-53-20. 


La SEP a réalisé an pre mi er s e mes tr e 
1985 un chiffre d’affaires de 894 mil- 
lions de francs, .en augmentation de 
42 % par rapport à k même période dé. 
1984. 

Ptar b totalité de l'exercice 1985. b 
prévision se situe à 2200 miltinm de 
francs contre 1 800 mSSons de frimes 
réatisés Tan passé. 

Toujours pour 1e premier' semestre 


1985, k RESULTAT avant impôts, par- 
ticipation des salariés et provisions ré- 
ii 1i iiiriiTétn se monte à - 163 imitions de 


Les fiémraa» d’cxpkiiation. finan- 
ctexs. et exceptionnels, oonnns et prévisî- 
M», (k second, semestre perm ett en t 
d’envisager pour rcanemUe de IVacer- 
càce m bénéfice net social sensi h l rmmf 
supérieur à cehd de 1984. 
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UNITED NATIONS 

CAU. FOR EXPRESSIONS 
0F INTEREST 

FROM ÛUANTÏTY SURVEY0RS 
MANAGEMENT CONSULTANTS 

The United Nations « seeking 
expressions of interest front Quan- 
ti ty Surveyor/ Project Manage- 
ment Consultants in connection 
with the first phase (ConceptuaJ 
Design} of the propased construo- 
tion of conférence fadGties at the 
headquarters of the Economie 
Commission for Africa in Addts 
Ababa, Ethiopia. The Project irv- 
volves conférence rooms of va- 
rying sires together with the sup- 
port fadfities raquired for United 
Nations conférences, L e. simutta- 
neous interprétation Systems, prin- 
ting faeflities, and cfining fadfities 
compris) ng in total appnudmattiy 

50.000 square meters. Expres- 
sions of Inter est are invfted from 
surtabfy-quairfTed companies whkrii 
are abb to provide full quantity 
surveying services, cost planning, 
value management, schedufing. 
contract a dmi ni strati on, project 
management and mlated support. 

Expressions of interest should 
be concise and as briaf as possi- 
ble, but should indude : 

1. Naine and address of the inte- 
rested firm and the spécifie group, 
division, etc. wtuch is being pnopo- 
sad to undertafce the worfc. 

2. Spécifie Project expérience of 
the fùm in comparable bu&fing 
constiuction projects during the 
past ton (10) yaars, and detàBs of 
contractuel responsibilitlas in 
those projects, as well as informa- 
tion on affiliations, where appfic a- 
ble, with flnms offering similar spé- 
cial ized services in East Africa. 

3. Summary cunicula vftae of key 
personnel, with an explanation of 
the rotes of each in the prqjects 
whlch me dted as relevant exam- 
ples of recant expérience. 

4. Additions I relevant in f or ma tion, 
such as fïnancïa] s tatamenta, Bat 
ofeurrunt projects, etc. 

Expressions of interest in En* 
gfish, must be received by the Uni- 
ted Nations not latar than 

1.00 pan., Monday 18 Novumfaer 
1985. They should be marked 
f Quantity Survayor/Project Ma- 
nagement Consultants » and 
shoukt be addreseed, oonfkfen- 
tiafly, to : - 

Ctdef Purchna 

and Transpor ta t i o n Service 
Office of General Services 
Doom 2149, Secrétariat Building 
United Nations. - 
New York 10017. USA 
La putOdaS à-dessus concerne un 
mis d'appel d'offres pour les Netions- 
Unies au sujet de la construction en 
Ethiopie de «fias ds conférences. 


Résultat courant 


1985/1986 

1984/1985 


2075 108 
- 136 748 
118 156 

1797 986 
93 223 
85387 

+ 15w4% 

+ 46,7% 

+ 38,4% 
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(eu anHic 'i de toutes) 



V a riat ion 

exe r cice 

1984 


g “TÜThnriflf 

CUffre d’affaires bon taxes 

Bénéfice avant participation et Impfits 
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22 octobre 


L çffritement était de nouveau au 
rad&voua mardi, jour de répotae des 
prttte* à la Bourse de Partx^Trh peu 
<¥”£?< ** Fîme s _om été levées en *£nn 
k t t u f? rièm * consécutif, 

ÎLSLSZj^P* * 2 * surtout te 

èifustemaos de position faits en nrM- 


famt^de même que Beridn. En revanche, 
Eif. Esso. Peugeot, Moa. lenySomer 
are perdu du terrain. 

Enfin, SCREG, fie et Penarroya se 
sont inscrits à leurs plus bas niveaux de 


NEW-YORK 
Ventes bénéfwaires 

De DoBveDttventttbé^^ sa *wt 
prtduta, lundi, à WaD Street Contraire 
mm a vendredi, efln on, cette fois, unpea 
«ode lai nmn de cours. A ht dôritre, 
Piodice des- industrielles acculait un 
reodeste repH «te 4,70 points, & 1 364,13. 
Le» * B h» Chips» n'ont pis été souks à 
devoir céder du *«*■«». mpTry M » en t£nut* 
-goefcbDan delà journée. Suri 977 valeurs 
ttaitdes, 874 ou baissé, 662 ont monté et 
441 n’onr pus varié. 

Comme an cours des précédentes 
géa ncea, les avis étaient très partagés sur les 
motivations du marché. Pour les ms, les 
op&ateare, qui ont récemment fait leur 
plein d’actions, chercheraient pro gresriv e- 
ment aie dégager, aucun élément porticn- 
Ikme les incitant poar ramant & maintenir 
tors p QMtiom. Pour d’autres, en revanche, 
résoinnwnt haussiers, ce recul ne aérait 
qoim intermède avant un nouveau mouve- 
ment de reprise. Ces optimistes estiment 
queles résultats des entreprises pour 1986 
seraient plus important* nue prévu, grâce 3 
rammoration de la conjoncture attendue 
pour k donner trimestre de Tannée, enfin, 
qoe b multiplication des OPA était un fac- 
teur «k dynamisme, dont la Bourse conti- 
mtera de profiter. 

Pour rinatam. en tout cas, l’activité est 
testée assez faible, avec 95,68 millions de 
titres échangés (contre 107,08 urinions ven- 
dredi). 


VALEURS 


"*/* marché obtigaudre, 
ou tintera s est néanmoins concentré sur 
les tunes «emprunt à Unix fixe rembour- 
sables • in fine ». Les spécialistes s'atten- 
dent à trois nouvelles inàssions d'un 
montant global de 3 fi milliards de 
■/£»«*. dtM une du Crédit national, à 
10fi0 %. disait-on, mais qui sérail propo- 
sée au-dessous du pair. 

les actions Razd ont étê introduites ce 
jour sur le second marché, offertes à 
4SO F, dissent été cotées S# F. 

la devise-titre a peu varié pour 

Léger fléchissement de l’or à Londres : 
325 SO dollars ronce contre 326J5 dol- 
lars. 

A Paris, le lingot a regagné 300 F à 
84800 F, tandis mie le napoléon repro- 
duisait sam précédent cours de 532 F. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


maisons phénix ï la situa- 
tion SE DÉTÉRIORE. - La société a 
e nreg i str é ut» perte de 114 A nnffions de 
francs pour k premier semestre, près de 
trois feas plus impartante que ceDe subie 
pour la période correspondante de 1984 
(30£ mutions), après, il est vrai, la consti- 
tution (nmporéantes provisions an titre des 
fifiaks (74,6 mGfiûns de ftaaes, contre 
28,7 imQkna de francs). 

Maisons Phénix annonce an chiffre 
d'affaires do 416 ndfltowi de 'fiaaes au 
30 juin dernier (contre. 565, 2 tnilpom de 
fiança)! - - 

LYONNAISE DES EAUX ï A CAUSE 
DU FRODX — La vague de froid de nriver 
dernier a quelque peu affecté kr résultats 

INDICES QUOTUMENS 

(INSEX, basa ISO :2SÜc. 19*4) 

18 ose. 21 oet 

Vakmfiawpriws 11%9 112,7 ' 

Vakms étrangères . . 933 >3 

©• DES AGENTS DE CHANGE 
Q*em:3lMc.mQ 

18oct Moct 
MeegMnH 2113 TUA 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE . 
Egeis privés dk 22 octobre 91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 21 oct. 1 22 od. 

]«Bar(m jms) 1 214^5 1 21535 


de k' société. Le résaltat d*oxpkitatiau. 
pou r b jrankr semestre, nlau gm ê nt e que 
de 3,4 % k 593 milfioiis de francs, et k 
bénéfice net aUeint 54,5 "dlfînwc de francs 
(■» 7,4%). Si le chiffre d’affaires p rogress e 
de 16 % (1,45 milliard de bancs), c’est, en 

jj mi ulff pyrtia, fn iniaifl tiw Paf^r ratïny ï A» 

Factirité • assainissement, travaux et pres- 
tations de services • imputable an gel de 

«mmtw mat e— aBaatîftna. tjawrt n d’eau 

catasgmeaté de 103%. ■ - ■ 

Au mveaa du groupe, le chiffre d’affaires 
eonsoOdéA pcogeemé de_143 X (13.8 %-i 
struct ure s constantes). 

OPA SUft CHAFFOTEAUX ET 
MAURY. - La SID AM (Société d’inycs- 
t i wom c nt pour k dévrioppesnent des N>pa- 
refls ménagers) lance une OPA sur le capi- 
tal de la société au prix de 20 F. L'offre est 
valable du 22 octobre au 20 novembre. 
SXDAM est finale des firmes hmmhour- 
gBBisss, Spiralstream et Gem Pttrofcom, 
affines à capitanx arabes ( le Monde du 
22 février). 

En fait, il revient i ces aodétés de pren- 
dre k coutrfik i 100% de Chaffoceanx et 
Maury.Jusqu’kj le capital de h firme était 
détenu à 78%"par OIMMO, ém an a ti on de 
ces sociétés hnembo M gBonso s . regroupant 
un pool d ln ve süM cm» arabes du Maghreb 
et du Moyen-Orient, dirigé par T Algérien, 
MLDüOafiMdiri. 
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LA CRISE DU PROCHE-ORIENT ET LES SUITES DE L'AFFAIRE DE L'« ACHILLE-LAURO » U COLONEL ARNAUBEC 

“ 7 (SPARTACUS) POURSUIVI 

L'êmsssaire de M. Reagan à Tunis pour atteinte a la 


Le secrétaire d’Etat adjoint amé- 
ricain. M. Jobn Whitehead. est 

arrivé le lundi soir 21 octobre à 
Tunis où il entend, cette fois, apaiser 
!e climat de tension qui s'est ins- 
tauré entre les Etats-Unis et la Tuni- 
sie à la suite de l'affaire de VAckille- 
Ljuro et du raid israélien contre 
l'OLP dans la banlieue tunisoise le 
1 e octabr-: dernier. 

M. Whitehead venait du Caire où 
il a été longuement reçu, lundi, par 
le président Moubarak à un moment 
où les relations américano- 
égyptiennes traversent une pbase 
très difficile après l'interception par 
la chasse américaine du Boeing 
égyptien transportant les pirates de 
Y Achille-Laura. - L'n premier pas a 
été franchi en vue de resserrer les 
relations ègypio-amèricaines •. a 


assuré M. Whitehead & l'issue de ces 
entretiens, au coure desquels, rap- 
porte notre correspondant, Alexan- 
dre Buccianti, il a remis un message 
de M. Reagan au président Mouba- 
rak. 

M. Whitehead a souligné que 
M. Reagan exprimait dans ce mes- 
sage « le souhait que les deux pays 
puissent maintenant dépasser leur 
différend ». Les Etats-Unis, a relevé 
M. Whitehead, « regrettent que les 
événements aient pris cette tour- 
nure. Leur seul but était de déférer 
en justice des criminels, et nous 
apprécions les efforts déployés par 
l'Egypte en vue de sauver les 
otages » (du paqueboL). 

• Des armes pour la Jordanie. 
— Le président Reagan a officielle- 
ment notifié, lundi 21 octobre, au 


Congrès son intention de vendre 
pour 1.9 milliard de dollars d'arme- 
ments à la Jordanie : une quaran- 
taine de chasseurs F-16 ou F-20, 
300 missiles air-air. des batteries de 
missiles antiaériens Hawk et Stinger 
ainsi que plusieurs autres matériels. 
Le Pentagone a assuré que ces 
ventes » n'affecteraient pas l'équili- 
bre militaire dans la région ». 

D'ores et déjà, le Congrès a fait 
pan de son opposition à ce projet de 
vente d'armes : plus de 70 sénateurs 
et 225 membres de la Chambre des 
représentants — soit la majorité dans 
les deux Chambres - ont annoncé 
qu'ils s’opposeraient à la vente des 
chasseurs et missiles antiaériens si 
A mman ne s'engageait pas à enta- 
mer des négociations de paix 
directes avec Israël. 



0 Le sort de Michel Sevrai. — 
L'Association française des arabi- 
sants partage l'inquiétude des collè- 
gues et des amis de Michel Seural 
qui voient sa détention au Liban se 
prolonger. Elle souhaite que tout 
soit mis en œuvre pour qu'il soit 
libéré et retrouve sa place dans la 
communauté scientifique. Les mem- 
bres de l'association transmettent à 
Michel Seurat et à ses compagnons 
de détention l'expression de leur 
amitié et de leur soutien. 


NOUVELLES BRÈVES 


O Rétablissement des relations 
entre Cuba et l'Uruguay. - L'Uru- 
guay et Cuba ont annoncé le 17 oc- 
tobre le rétablissement de leurs rela- 
tions diplomatiques, rompues depuis 
septembre 1964, deux ans après que 
les Etats-Unis eurent obtenu l'exclu- 
sion de Cuba de l'Organisation des 
Etats américains (OEA). Après 
douze ans de régime militaire, le 
président uruguayen, M. Julio- 
Maria Sanguinetti, lors de sa prise 
de fonctions en mars dentier, avait 
annoncé le rétablissement des liens 
avec Cuba. - (Reuter.) 

• Huit militaires et dix guéril- 
leros tués dans un combat au Gua- 
temala. - Deux officiers et six sol- 
dats de l'armée guatémaltèque ainsi 
que dix guérilleros sont morts au 
cours d'un combat dans le départe- 
ment du Quiche (nord-ouest du 
Guatemala), a annoncé un porte- 
role de l’armée le samedi 19 octo- 




pauvres lEGP) avait été localisée 
au nord de Nebaj. dans une région 
montagneuse du Q niché, par les 
militaires. - (AFP.) 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à St-Nazaire-La Baule (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 


MARDI 22 OCTOBRE 

« le Monde » reçoit 
SIMONE VEIL 

député, ancien président 
de l'Assemblée européenne 
avec PHILIPPE BOUCHER 


MERCREDI 23 OCTOBRE 

Allô « le Monde » 

préparé par FRANÇOIS KOCH 
720-52-97 

LE SUICIDE DES JEUNES : 
L’ÉNIGME 

avec DELPHINE PINEL 
et PHILIPPE COHEN 
du a Monde de l’Éducation » 
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ACCORDEUR PIANO 


BERNHARD STOPPER 

Spédafima tn » inon da tion, tochnr- 
cfen diplômé de récote Ludwtgaburg. 
Lauréat du concours d’accord du 
SDK #n 1882 et 1883. 

10, boulevard de Strasbourg, 
PARIS <10-1 - 240-32-98. 


LA SITUATION EN AFRIQUE DU SUD 


L’ANC veut étendre l’insécurité 
dans les zones résidentielles blanches 


De passage à Lisbonne, où 0 a eu 
un entretien avec le président Eanes, 
M. Oliver Tambo, président du 
Congrès national africain (ANC), a 
annoncé lundi 21 octobre un durcis- 
sement de la lutte de son organisa- 
tion et son extension aux zones rési- 
dentielles des villes d'Afrique du 
Sud. Il a demandé à l'importante 
communauté portugaise d'Afrique 
du Sud (quelque 800 000 personnes 
venues le plus souvent d'Angola ou 
du Mozambique) de » manifester 
son opposition au régime d'apar- 
theid ». II a d'autre part pressé 
M. Eanes d'accepter l’ouverture 
d'un bureau de l’ANC à Lisbonne, 
le Portugal étant un des rares pays 
européens où celle-ci n’est pas repré- 
sentée. 

A Soweto, de violents incidents 
ont opposé lundi des Zoulous. rési- 
dents temporaires de la cité notre 
proche de Johannesburg, partisans 
du chef Gathsa Buthelizi. à d’autres 
Noirs, résidents permanents, favora- 
bles au Front démocratique uni. Au 
moins trois personnes, accusées de 


• collaboration -, ont été brûlées 
vives. 

Au Cap, des Noirs ont mis le feu 
à une vingtaine de voitures apparte- 
nant à des Blancs ; l'un de ceux-ci a 
échappé de peu & la mort après 
l'envoi d'une torche enflammée sur 
son véhicule. 

A Johannesburg, le procès de 
seize personnes, actuellement en 
liberté sous caution, s’est ouvert 
lundi en présence d'observateurs 
diplomatiques. Certains des accusés 
appartiennent au Front démocrati- 
que uni, parti d'opposition légale; ils 
ne sont pas jugés pour cela, mais 
pour appartenance à une « alliance 
révolutionnaire » secrète. 

La compagnie South African Air- 
ways (SAA) a annoncé l'annulation 
de son vol hebdomadaire vers l’Aus- 
tralie en raison d’un mot d’ordre de 
boycottage des syndicats locaux. La 
compagnie australienne avait pour 
sa part interrompu ses vols vers 
l'Afrique du Sud il y a plusieurs 
années. - (AFP, AP, Reuter.) 


LE CONFLIT DU SAHARA 


Les attachés militaires en poste à Alger 
ent rencontré le président de la RASD près de Tindonf 


De notre correspondant 

Alger. — Un groupe de dix-huit 
attachés militaires auprès d'ambas- 
sades accréditées à Alger a. à l’invi- 
tation du ministre algérien de la dé- 
fense nationale, visité, vendredi 
18 octobre, une partie de la III e ré- 
gion militaire, qui incitât notamment 
Béchar et Tindouf. 

Les attachés militaires occiden- 
taux (Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
Espagne. France, RFA, Italie, etc.) 
et des pays socialistes ont gagné Tin- 
douf, à 2 000 kilomètres au sud- 
ouest d'Alger, à bord d’un C-130 de 
l'armée de l'air algérienne. Dans la 
région de Tindouf. comme pour 
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abriter le PoLisaria et ses camps de 
réfugiés, ils ont vu des cliniques, des 
écoles, des panoplies d’équipements 
militaires pris par le Front Polisario 
aux troupes marocaines. Certaines 
sources laissent entendre qu'ils ont 
également vu des prisonniers maro- 
cains. Le seul point sur lequel s’ac- 
cordent les sources diplomatiques 
concerne leur rencontre avec le pré- 
sident de la « République arabe sah- 
raouie démocratique • (RASD), 
M. Mohamed Abdelaziz, et son 

• ministre de la défense », M. Bra- 
him Gbali, dans un camp de réfu- 
giés sahraouis, à une vingtaine de ki- 
lomètres au sud-est de Tindouf. 

L’Algérie a-t-elle voulu mettre les 
attachés militaires devant le fait ac- 
compli. profitant d'un voyage quali- 
fié d'information pour leur faire 
rencontrer le président de la 
RASD? A-t-elle essayé de faire 
pendant à la visite d'attachés mili- 
taires accrédités à Rabat, organisée 
au printemps dernier dans la partie 
du Sahara occidental contrôlée par 
le Maroc ? En réponse à cette der- 
nière question, des diplomates occi- 
dentaux font valoir que la visite du 
18 octobre à Tindouf s'est déroulée 

• uniquement en territoire algérien 
à l’intérieur de frontières internatio- 
nalement reconnues » et mettent 
l'accent sur le fait que, contraire- 
ment au Sahara occidental, • cette 

région n’est le théâtre d'aucun af- 
frontement ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


POUR ATTEINTE A LA 
DÉFENSE NATIONALE 

Le colonel d'aviation Gérard 
Arnaubec, cinquante ans, a été 
inculpé, lundi 21 octobre, d'atteinte 
à la défense nationale par M. Yves 
Granger, juge d’instruction an tribu- 
nal de grande instance de Paris. 

Cette poursuite est consécutive à 
la plainte du ministre des années, 
M. Paul Quilès, et concerne des ren- 
seignements ou documents publiés 
dans l'ouvrage Opération Marna 
Tchad 83-84 : les documents secrets 
signé par le colonel Arnaubec, sous 
le pseudonyme • S parta eus ». Une 
première plainte du ministre des 
armées avait conduit le même 
magistrat à inculper le colonel 
Arnaubec, le 26 septembre dernier, 
d'injures publiques envers l’armée et 
envers le général Jeannou Lacaze. Il 
a choisi pour avocat M® Georges 
Wagner. 

L'inculptation d'atteinte à la 
défense nationale signifiée à l'offi- 
cier se réfère aux articles 75, 76 et 
78 du code pénal, . qui répriment 
notamment le fait d’avoir * sans 
* intention de trahison ou d’espion- 
nage » porté à la connaissance du 
public des renseignements dont la 
diffusion • pourrait conduire à la 
découverte d'un secret de défense 
nationale ». Pour un militaire 
• dépositaire par fonction ou par 
qualité » de tels renseignements, les 
peines encourues sont de dix à vingt 
ans de réclusion criminelle. 


M. SERGE GONDEL 
EST NOMMÉ 

CHEF DU SERVICE CENTRAL 
DES CRS 

M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, a 
nommé, lundi 21 octobre, chef du 
service central des Compagnies 
républicaines de sécurité (CRS). 
M. Serge GondeL commissaire divi- 
sionnaire, en remplacement de 
M- Jacques Dewatre, nommé mer- 
credi dernier en conseil des minis- 
tres, directeur de la défense et de la 
sécurité civile au ministère de l'inté- 
rieur et de la décentralisation. 

[Né le 5 janvier 1935 à Neofchfllcau 
(Vosges), M. Serge Gondd en entré 
dap ' i la police nationale en qualité d'offi- 
cier des CRS en 1957, après des études 
de droit à Nancy. Il a occupé successi- 
vement des postes aux CRS de Saint- 
Brieuc et de Tours. Affecté en 1975 en 
qualité de chef de bureau de la forma- 
tion du service centrai des CRS, il a été 
nommé adjoint au chef du service cen- 
tral le 26 octobre 1 98 1 .) 


Après la mort de son mari 

L'ÉPOUSE DE NAWAZBHUTTO 
EST PLACÉE EN GARDE A VUE 
ANGE 

M* Rehaut Bhutto, épouse de 
Shah Nawaz Bhutto, retrouvé mort 
le 18 juillet à Cannes (le Monde 
daté 21-22 juillet), a été placée en 
garde à vue dans les locaux de la 
police judiciaire de Nice. 

M" Bhutto avait expliqué qu'elle 
avait découvert le corps de son mari 
(fils d’Ali Bhutto, ancien premier 
ministre pakistanais exécuté en 
1979) dans leur luxueux apparte- : 
ment de Cannes. Le cadavre présen- 
tait des symptômes d’asphyxie, et 
une autopsie avait été ordonnée. 
Dans les milieux de l’opposition 
pakistanaise en exil, dont la victime 
était l'une des principales figures, (a 
avait aussitôt parlé d'assassinat poli- 
tique. 

Le corps de Shah Nawaz Bhutto 
avait été rapatrié au Pakistan. Ses. 
obsèques, le 21 août, conduites par 
sa sœur, M* Nenazir Bhutto, diri- 
geante du Parti du peuple pakista- 
nais, avaient donné lieu à une impo- 
sante manifestation. Bhutto, qui 
est en résidence surveillée au Pakis- 
tan, a demandé l'autorisation de ' 
quitter le pays pour répondre, le 
6 novembre, à une convocation du 
juge d’instruction de Grasse chargé ' 
d’enquêter sur la mon de son frère. 

Mardi 22 octobre, les autorités ' 
pakistanaises n’avaient toujours pas 
fait connaître leur réponse. 


Le numéro du - Monde » 
daté 22 octobre 1985 
a été tiré à 516915 exemplaires 
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Sur le vif 

Honni soit qui rit 


S on ne peut même plus rigo- 
ler au boulot, franchement c'est 
le bagne. Ils ne doivent pas 
s’amuser, les huât cents British 
employés per une compagnie tai- 
wanaise implantée â l'ouest de 
f Angleterre. Une boîte qui fabri- 
que des ordinateurs domesti- 
ques. Les chefs de service et les 
contremaîtres — fai lu Ç« dans le 
Financial Times — ont reçu des 
directives draconiennes, histoire 
d’obtenir la c once nt ra tion indis- 
pensable à la fabrication de pro- 
duits sans défaut. 

Interdit de rire sur les fieux de 
travail. Les éclats (de rire) risque- 
raient de faire péter les compo- 
sants. C'est fragile et ça coûte 
cher. Interdit de porter la barbe. 
Des fois que des pofls follets, en 
chatouillant les puces, incite- 
raient les dreurts à se gondoler. 
Interdit de quitter son poste 
avant la sonnerie. Interdit de flâ- 
ner dans l’usine. Interdit de 
fumer dans tes toilettes. Prière 
de relever le siège et d’éteindre 
sa cigarette. Interdit de boire et 
de manger près des chaînes 
d'assemblage. Planquez vos 


sartdwichœ et vos canettes de 
bière. 

Et attendez, c'est pas fini. On 
n’a pas non plus le droit de jouer 
dans les ateliers. Jouer à quoi 7 
Au poker ? A colin-mai (lard ? A 
saute-mouton 7 A la bête à deux 
dos 7 A ja-te-tiens-par-la-bart»- 

chette ? A A rien I Ouvriers 

pas faire joujou. Verboten I Com- 
pris ? 

Qu’est ce que vous dites de 
ça ? Oui, je sais... Je sais. Je 
vous entends d'ici : Au Monde 
ces recommandations sanacrait 
superflues. Avec votre réputation 
de constipés, caleçons longs et 
vacances bretonnes, on ne doit 
pas se marrer souvent dans les 
salles de rédaction. Quant â 
jouer à la marelle dans Jes cou- 
loirs I Eh bien, vous vous trom- 
pez. On se bidonne sans arrêt, on 
se ttrebouchonne. K n'y a pas un 
journal plus rigola Au Canard. 
c'est des bonnets de nuit, com- 
parés aux mecs d'ici. Comment 
c’est pas vrai ? Rappelez-vous oe 
mot de de Gaulle à Beuve-Méry : 
Je vous fis... Je m'amuse I 

CLAUDE SARRAUTE- 


Les forces de Tordre ont fart évacuer 
les usines Ducellier 


De notre correspondant 

Issoire. — Peu avant 6 heures ce 
mardi 22 octobre, les forces de 
l’ordre ont investi sans heurts les 
usines Ducellier à Issoire, Sainte- 
Fknrine et Vergongheon, qui étalent 
occupées depuis le 29 septembre par 
les milita n u de la CGT. 

Cette intervention faisait suite an 

îe tribunal des référés ^à^Oermont- 
Ferrand et an Pny, les unités de pro- 
duction se trouvant réparties dans 
les départements do Puy-de-Dôme 
et de la Haute- Loire. 

Depuis que Vaiéo, groupe auquel 
appartient Ducellier, avait obtenu 
gain de cause auprès des tribunaux, 
le 3 octobre, la population était en 
attente de l'opération de police. 

A Issoire, une heure à peine avant 
l'arrivée des deux compagnies de 
CRS mobilisées, les militants de la 
CGT avaient effectué une ronde 
d’alerte, mais n’avaient rien remar- 
que. Us n’étaient qu’une trentaine 
dans l’usine an moment de l’inter- 
vention. Us ont quitté les lieux dans 
le calme pour s’installer à l’extérieur 
et invectiver le directeur et le chef 
du personnel venus reprendre pos- 
session des ateliers et accueillir vers 
7 h 30 l'encadrement convoqué pour 
établir un état des Üenx avant 
l'ouverture, des portes à l'ensemble 
du personnel prévue pour 13 heures. 

A Saint e-Florine, les quelques 
militants cégétistes présents ont 

• Réélection du président de la 
Croix-Rouge. — M. Enriqne de La 
Mata (Espagne) a été rééln le 
21 octobre à Genève président des 
sociétés de la Croix-Rouge. M. de 
La Mata avait été élu pour un pre- 
mier mandat de quatre ans en 1981 
lors (Tune réunion à Manille. On lui 
a reproché d'avoir introduit la politi- 
que dans une organisation humani- 
taire qui s’est engagée à rester neu- 
tre. M. de La Mata avait 
notamment pris position en 1982 en 
faveur de l’un dre dirigeants de la 
junte salvadorienne (le Monde du 
4 mars 1982). 


quitté également les lieux sans 
heurts en chantant le Drapeau 
rouge. A Vergongheon, l’atmo- 
sphère n’était pas plus tendue. 
Cependant, les forces de l'ordre ont 
molesté un photographe de l'AFP, 
qui a décidé de porter plainte. 

La CGT a surtout réagi en appe- 
lant la population à manifester dans 
Ire rues d’Issoire ce mardi après- 
midi. En occupant les trois usines du 
val cTADier, le syndicat espérait 
contraindre les pouvoirs publics et la 
direction de Valéo â renégocier le 
plan de restructuration industrielle 
qui prévint dotammeut la fermeture 
de r uni lé d’Issoire le 31 octobre. 
Ces dernières semaines, M. Jacques 
Guérin, préfet de la région Auver- 
gne. avait échoué dans sa tentative 
de trouver une striation négociée au 
conflit 

LUBERT TARRAGO. 

Les candidats au championnat 
du monde d'échecs 


SMYSLÜV ET KORTCHNOI 
BATTUS 

Lundi noir pour Smyslov et 
Kartchnoï, respectivement battus 
•avec les blancs, par Nogutàras et 
Vaganian ; bonne journée pour 
Tchenüne et Sokolov, vainqueurs de 
Spraggeti et de Fortisch, et quatre 
nulles seulement : personne ne s’est 
fait de cadeau dans la septième 
ronde du Tournoi dre candidats de 
Montpellier, où douze joueurs sur 
seize se tiennent en un point et demi. 

SEPTIÈME RONDE. - Sokolav- 
Portisch, 1-0 (55) ; Smyslov-Nogueiras, 
0-1 (34) ; Tchernine-Spraggett. 1-0 
(37) ; Belïavslty-Seïrawan, 0, 5-0.3 
(44) ; Short-Youssoupov, 0-5-04 (28) ; 
Spassky-T&L 0-54)4 (21) ; Konchnc*- 
Vaganian, 0-1 (50) ; Ribti- Timma n , 04- 
04 (76). 

CLASSEMENT. — I. Youssoupov, 
44 pu»; 2. Nogudras, TsL Sokolov, 4; 
5. Tmunan. Vaganian, 3,5 (1 ajoura.) : 
7. Short, Belîavsky, T chemine, Smys- 
lov, Sezrawan, Portisch, 3. etc. 



PIANO: LE BON CHOIX 

• Vente à partir de 8.900 F 
HpP ou 218,21 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 
J^B^BBtLe plus vaste choix: 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

I 1 • Location à' partir de 235 F par mois. 

I • Service après-vente garanti. 

..* Fourak«urdtiCor*ervqloireNationûl Supérieur de Mu*îque 

et du Théâtre de r Opéra 

Prix comptant 8.900 F Æl 

• sur 84 mais - T.É.G. 23,75% CREG. Tf 1 ||3VTlVVI 

— Coût du crédit 1 9.429,04 F. La passion de la musique. 

139, rue de Rennes, 75006 PARIS. Tél. 45 44 38 66 Parking à proximité. 















